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PREMIÈRE PARTIE. 



V Amour est la Vie de l'homme, 

1. L'homme sait que l'amour existe, mais il ignore ce que 
c'est que l'amour; que l'amour existe, il le sait d'après le 
langage commun, par exemple, en ce qu'on dit: Un tel 
m'aime ; le Roi aime ses sujets; et les sujets aiment leur Roi, 
le mari aime son épouse, et la mère ses enfants, et récipro- 
quement; et aussi : Tel ou tel aime la patrie, les concitoyens, 
le prochain ; de même pour les choses, abstraction faite de la 
personne, par exemple : Il aime telle ou telle chose. Mais, 
quoique dans le langage il soit si universellement question 
de l'amour, toujours est-il qu'il est à peine quelqu'un qui 
sache ce que c'est que l'amour ; quand l'homme médite sur 
l'amour, comme il ne peut alors s'en former aucune idée 
de la pensée, il dit ou que ce n'est rien, ou que c'est seule- 
ment quelque chose qui influe de la vue, de l'ouïe, du tou- 
cher et de la fréquentation, et ainsi émeut ; il ignore abso- 
lument que c'est sa vie même, non-seulement la vie com- 
mune de tout son corps, et la vie commune de toutes ses 
pensées, mais même la vie de tous les singuliers du corps 
et des pensées : c'est ce que peut percevoir le sage, quand 
on dit : Si tu éloignes l'affection qui appartient a l'amour, 
peux-tu penser quelque chose, et peux-tu faire quelque 
chose ? la pensée, la parole et l'action ne se refroidissent- 
elles pas selon que se refroidit l'affection qui appartient à 
l'amour, et ne s'éehauffent-elles pas seion que cette affec- 
tion s'échauffe? mais le sage le perçoit, non d'après la con- 
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naissance que l'amour est la vie de l'homme, mais d'après 
l'expérience que, cela arrive ainsi. 

2. Personne ne sait ce que c'est que la vie de l'homme, à 
moins qu'on ne sache que c'est l'amour ; si on ne sait pas 
cela, l'un peut croire que la vie de l'homme, c'est seule- 
ment sentir et agir; l'autre, que c'estpenser ; quand cepen- 
dant la pensée est le premier effet de la vie ? et la sensation 
et l'action le second effet de la vie. Il est dit que la pensée 
est le premier effet de la vie, mais il y a une pensée inté- 
rieure et une plus intérieure, et aussi une pensée exté- 
rieure et une plus extérieure ; la pensée intime, qui est la 
perception des fins, est en actualité le'premier effet de la 
vie : mais il en sera parlé ci-dessous, quand il s'agira des 
degrés de la vie. 

3. Par la chaleur du soleil dans le monde, on peut avoir 
quelque idée que l'amour est la vie de l'homme ; que cette 
chaleur soit comme la vie commune de toutes les végéta- 
tions delà terre, cela est connu; car par elle, lorsqu'elle 
commence à se faire sentir, ce qui arrive dans la saison du 
printemps, les végétaux de tout genre sortent de terre, 
s'ornent de feuilles, puis de fleurs, et enfin de fruits, et 
ainsi sont comme vivants ; mais quand la chaleur se retire, 
ce qui arrive dans les saisons de l'automne et de l'hiver, 
ils se dépouillent de ces signes de leur vie, et se flétrissent. 
Il en est de même de l'amour chez l'homme, car l'amour 
et la chaleur se correspondent mutuellement ; c'est pour- 
quoi aussi l'amour est chaud. 

Dieu seul, ainsi le Seigneur, est V Amour même, parce qu'il 
est la Vie même ; et les Anges et les hommes sont les 
récipients de ■ la vie, 

4. Ce sujet sera illustré par un grand nombre d'explica- 
tions dans les Traités sur la Divine Providence et sur la 
Vie; ici il sera seulement dit que le Seigneur, qui est le 
Dieu de l'Univers, est Incréé et Infini, mais que l'homme 
et l'ange sont créés et^finis; et comme le Seigneur est 
Incréé et Infini, il est l'Etre môme, qui est appelé Jéhovah, 
et il est la Vie même ou la Vie en soi : nul ne peut être 
créé immédiatement de rincréé,del'Infini, de l'Être même, 
ni de la Vie môme, parce que le Divin est un et non divisi- 
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ble, mais il faut que chacun le soit de choses créées et 
finies, tellement formées que le Divin puisse être en elles : 
comme tels sont les hommes et les anges, ils sont des ré- 
cipients de la vie : c'est pourquoi si un homme par la 
pensée se laisse entraîner au point de croire qu'il n'est 
pas un récipient. de la vie, mais qu'iL est la vie, il ne peut 
être détourné de la pensée qu'il est Dieu : si l'homme sent 
comme s'il était la vie, et si par suite il croit qu'il est la 
vie, c'est d'après une illusion; cardans la cause instru- 
mentale la cause principale n'est perçue que comme étant 
une avec elle. Que le Seigneur soit la Vie en soi. il l'ensei- 
gne Lui-même dans Jean : Comme le Père a la Vie en Lui- 
Même, ainsi il a aussi donné au Fils d'avoir la vie en Lui- 
Méme. — V. y >{j ; — il enseigne aussi qu'il est la Vie même, 
— Jean, XI. 2i>. XIV. 6. — Mainlenant, puisque la Vie et 
L'amour sont un, comme il est évident d'après ce qui vient 
d'êtie dit, N os 1. 2, il s'ensuit que le Seigneur, parce qu'il 
est la Vie même, est l'Amour même. 

o. Mais pour que cela tombe dans l'entendement, il faut' 
absolument qu'on sache que le Seigneur, parce qu'il est 
l'Amour dans son essence même. c'est-A-dire, le Divin 
Amour, apparaît devant les Anges dans le Ciel comme 
Soleil, et que de ce Soleil procèdent une Chaleur et une 
Lumière ; que la Chaleur qui en procède est dans son es- 
sence l'amour ; que la Lumière qui en procède est dins 
son essence la sagesse ; et que, autant les anges sont des 
récipients de cette chaleur spirituelle et de cette lumière 
spiriluelLe, autant ils sont des amours et des sagesses,, 
non des amours et des sagesses d'après eux-mêmes, mais 
d'après le Seigneur. Cette chaleur spirituelle et cette lu- 
mière spirituelle non-seulement influent chez les anges et 
les affectent, mais aussi influent chez les hommes et les 
affectent, absolument selon qu'ils deviennent des réci- 
pients ; et ils deviennent des récipients selon leur amour 
envers le Seigneur et leur amour à l'égard du prochain. 
Ce Soleil lui-même, ou le Divin Amour, ne peut par sa 
chaleur et sa lumière créer quelqu'un immédiatement 
d'après soi. car ainsi il serait l'Amour dans son essence, 
qui est le Seigneur Lui-Mème ; mais il peut le créer d'a- 
près des substances et des matières tellement formées, 
qu'elles puissent recevoir la chaleur même et la lumière 
même, par comparaison comme le Soleil du monde ne 
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peut par la chaleur et la lumière produire immédiatement 
des germinations dans la terre, mais les produit d'après 
des matières de l'Humus dans lesquelles il peut être par 
la chaleur et la lumière, et donner la végétation. Que le 
Divin Amourdu Seigneur apparaisse comme Soleil dans 
le Monde spirituel, et que de^ ce Soleil procèdent une 
chaleur spirituelle et une lumière spirituelle, d'après les- 
quelles les Anges ont l'amour et la sagesse, on le voit 
dans le Traité ou Ciel et de l'Enfer, N os 11(5 à 140. 

6. Puis donc que l'homme n'est pas la vie, mais est un 
récipientdela vie, ils'ensuitquela concèption de l'homme 
par le père n'est pas la conception de la vie, mais est seu- 
lement la conception delà première et de la plus pure 
forme qui peut recevoir la vie, forme à laquelle, comme à 
un canevas ou à un commencement, se joignent successi- 
vement dans l'utérus les substances et les matières adap- 
tées dans des formes pour la réception de la vie dans leur 
ordre et dans leur degré. 

Le Divin n'est point dans l'espace. 

7. Que le Divin ne soit point dans l'espace, quoiqu'il soit 
Tout-Présent, et chez chaque homme dans le monde, et 
chez chaque Ange dans le Ciel, et chez chaque esprit sous 
le Ciel, cela ne peut pas être saisi par l'idée purement na- 
turelle, mais peut l'être par l'idée spirituelle : si cela ne 
peut pas être saisi par l'idée naturelle, c'est parce qu'en 
elle il y a l'espace ; car elle a été formée d'après des choses 
qui sont dans le monie, et l'espace est dans toutes et dans 
chacune des choses qui sont vues des yeux ; l'i, tout ce qui 
est grand et tout ce qui est petit appartient à l'espace; 
tout ce qui est long, large et haut appartient à l'espace ; 
en un mot, toute mesure, figure et forme appartient a l'es- 
pace ; c'est pour cela qu'il a été dit que par l'idée pure- 
ment naturelle on ne peut pas saisir que le Divin ne soit 
point dans l'espace, quand on dit qu'il est partout Néan- 
moins l'homme peut le saisir par la pensée naturelle, 
pourvu qu'en elle il admette quelque chose delà lumière 
spirituelle ; c'est pourquoi, il sera d'abord dit quelque 
chose sur l'idée spirituelle, et ensuite sur la pensée spiri 
tuelle : L'idée spirituelle ne tiré rien de l'espace, mais elle 
tire son tout de l'état; l'état se dit de l'amour, de la vie, 
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de la sagesse, désaffections, des joies qui en proviennent, 
en général du bien et du vrai ; l'idée véritablement spiri- 
tuelle sur ces choses n'a rien de commun avec l'espace, 
elle est supérieure, et elle regarde les idées d'espace sous 
elle comme le ciel regarde [a terre. Mais comme les anges 
et les esprits voient par les yeux de même que les hommes 
dans le monde, et comme les objets ne peuvent être vus 
que dans l'espace, c'est pour cela que dans le Monde spi- 
rituel, où sont les esprits et les anges, il apparaît des es- 
paces semblables aux espaces sur terre, mais néanmoins 
ce ne sont pas des espaces, ce sont des apparences, car ils 
ne sont ni fixes ni déterminés comme sur terre ; en effeLils 
peuvent etie allongés et rétrécis, ils peuvent être chants 
et variés; et comme ainsi ils ne peuvent être "déterminés 
par la mesure, ils ne peuvent être saisis là par aucune idée 
naturelle, ils le sont seulement par l'idée spirituelle, qui 
sur les distances de l'espace n'est point autre que comme 
elle est sur les distances du bien ou sur les distances du 
vrai, qui sont des affinités et des ressemblances selon 
leurs états. 

8. D'après cela on peut voir que l'homme, par une idée 
parement naturelle, ne peut pas saisir que le Divin soit 
partout et cependant ne soit pas dans 1 espace ; et que les 
anges et les esprits le saisissent clairement; que par con- 
séquent F homme aussi peut le saisir, pourvu que dans sa 
pensée il admette quelque chose de la lumière spirituelle ; 
si l'homme peut le saisir, c'est parce que c'eslnon pas son 
corps qui pense, mais son esprit,, ainsi non pas son natu- 
rel, mais son spirituel. 

9. Si plusieurs ne le saisissent point, c'esl parce qu'ils 
aiment le naturel, et que par cela même ils ne veulent pas 
élever dans la lumière spirituelluair-dessus du naturelles 
pensées de leur entendement et ceux qui ne le veulent 
pas ne peuvent penser <ju é d'après l'espace, même à Dieu ; 
et penser à Dieu d'après l'espace, c est y penser d'après 
rétendue de la nature- ilëti est donné comme préliminaire, 
parce que sans la science et sans quelque perception que 
le Divin n'est pas dans Tespacr, on ne peut rien compren- 

1 dre sur la Divine Vie. qui est l'Amour el la Sagesse, dont 
il s'agit ici ; et que par suite on comprendrait peu, si tou- 
tefois l'on comprenait quelque chose, sur la Divine-Provi- 
dence, la Toute-Présence, la Toute-Science, la TouLe-Puis- 
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sance, l'Infinité et l'Eternité, dont il sera traité en série. 

10. ïla été dit que dans le Monde spirituel il apparaît 
des espaces comme dans le Monde naturel, par conséquent 
aussi des distances, mais que ce sont des apparences selon 
les affinités spirituelles qui appartiennent aTamour et à la 
sagesse, ou au bien et au vrai : delà vient que le Seigneur, 
quoiqu'il sait dans les cieux chez les anges partout, appa- 
raît néanmoins en haut au-dessus d'eux comme Soieil : et 
comme la réception de l'amour et de la sagesse fait l'affi- 
nité avec Lui, c'est pour cela que les Cieux, où les anges 
sont d'après la réception dans une affinité plus prociie, 
apparaissent plus près de Lui que ceux où les anges sont 
dans une affinité pius éloignée : de là vient aussi que les 
Cieux. qui sont trois, qntété distingués entre eux, pareille- 
ment les Sociétés de chaque Ciel ; et que les Enfers sous 
les Cieux sont éloignés selon le rejet de l'amour et de la 
sagesse. Il en est de même des hommes, en qui et chez 
qui le Seigneur est présent sur toute la terre, et cela par 
l'unique raison que le Seigneur n'est point dans l'espace. 

Dieu est l'Homme Même. 

11. Dans tous les Cieux il n'y a d'autre idée de Dieu que 
l'idée d'un Homme ; cela vient de ce que le Ciel dans le 
tout et dans la partie est dans la forme comme un Homme, 
et de ce que le Divin, qui est chez les anges, fait le Ciel ; or 
la pensée s'étend selon la forme du Ciel; c'est pourquoi 
penser autrement de Dieu est impossible aux an^es : c'est 
de là que dans le monde tous ceux qui ont été conjoints 
au Ciel pensent pareillement de Dieu, quand ils pensent 
intérieurement en eux oj dans leur esprit. De ce qu'e Dieu 
est Homme, tous les anges et tous les esprits sonthommes 
dans une forme parfaite ; ce qui fait cela, c'est la forme 
du Ciel, laquelle dans les très-grands etdans les très-petits 
est semblable a elle-même : que le Ciel dans le tout et dans 
la partie soit dans la forme comme un Homme, on le voit 
dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N 0tf 5!) à 87 ; et que les 
pensées s'étendent selon la forme du ciel, on le voit, N os 
^03, "304. Que- les hommes aient été créés à l'image et à la 
ressemblance de Dieu, cela est notoire d'après la -Genèse, 
— Î?M 3 27 ; — on sait aussi que Dieu a été vu comme Hom • 



SUR LE DIVIN AMOUR 



11 



me par Abraham et par d'autres. Les Anciens, depuis les 
sages jusqu'aux simples, n'ont pas pensé de Dieu autre- 
ment que comme d'un Homme, et enfin quand ils ont com- 
mencé à adorer plusieurs dieux, comme à Athènes et à 
Rome, ils les ont tous ado-és comme hommes. Ceci peut 
être illustré parce passage extrait d'un Opuscule publié 
dernièrement (1) : « Les nations, surtout les Africains, qui 
« reconnaissent et adorent un seul Dieu Créateur de l'u- 

< nivers, ont de Dieu l'idée d'un Homme ; ils disent que 
« personne ne peut avoir de Dieu une autre idée : quand 
« ils entendent dire que plusieurs se forment de Dieu une 
« idée comme d'une petite Nuée dans un milieu. ils deinan- 
« dent où sont ceux-là ; et quand on leur dit qu'ils sont 
« parmi les Chrétiens, ilsnient que cela soit possible ; mais 
e on leur répond qu'une telle idée leur vient de ce que 
« Dieu dans la Parole est appelé Esprit, et qu'ils ne pen- 
« sent d'un esprit que comme d'une particule de nuée, ne 
<r sachant pas que tout esprit et tout an^e est homme : ce- 
« pendant il a été examiné si leur idée spirituelle est sem- 
« blable à leur idée naturelle, et il a été découvert qu'elle 
« n'est pas semblable chez ceux qui reconnaissent inté- 
<r rieurement le Seigneur pour Dieu du ciel et de la terre, 
r J'ai entendu un Prêtre d'entre les Chrétiens, qui disait, 
« que personne ne peut-avoir une idée du Divin Humain ; 
« et je l'ai vu transporté vers différentes Nations, succes- 
« sivement de plus en plus intérieures, et aussi vers leurs 
« Cieux ; et enfin vers le Ciel Chrétien, et partout il lui fut 
« donné communication de leur perception intérieure sur 
« Dieu, et il remarqua qu'en eux il n'y avait d'autre idée 

< de Dieu que l'idée d'un Homine, qui est la même que 
« l'idée du Divin Humain. * 

12. Dans le Christianisme l'idée populaire de Dieu est 
comme d'un Homme, parce que Dieu est nommé Personne 
dans la Doctrine de la Trinité Athanasienne : cependant 
ceux qui se croient plus sages que le peuple déclarent- 
Dieu invisible ; et cela, parce qu'ils ne peuvent ni saisir 
comment Dieu, coxime Homme, aurait pu créer le Ciel et 
la Terre, et remplir l'univers de sa présence, ni saisir plu- 



(1) La Continuation sur le Jugement Dernier, N° 74; publiée la 
même année, 1763, à Amsterdam. (Note du Traducteur.) 
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sieurs autres choses qui ne peuvent pas tomber dans l'en- 
tendement, tant qu'on ignore que le Divin n'est point dans 
l'espace. Mais ceux qui s'adressent au Seigneur seul con- 
çoivent le Divin Humain, ainsi Dieu comme Homme. 

43. Combien il est important d'avoir une juste idée de 
Dieu, on peut le voir en ce que l'idée de Dieu fait l'intime 
de la pensée chez tous ceux qui ont de la religion, car tou- 
tes les choses de la religion et toutes celles du culte re- 
gardent Dieu : et comme Dieu est universellement et sin- 
gulièrement dans toutes les choses de la religion et du 
culte, il en résulte que s'il n'y a pas une juste idée de Dieu, 
il ne peut pas y avoir communication avec les Gieux : c'est 
de là que chaque Nation dans le Monde spirituel obtient 
une place selon l'idée de Dieu comme Homme, car dans 
cette idée, et non dans une autre, il y a l'idée du Seigneur. 
Que l'état de la vie de l'hpmme après la mort soit selon 
l'idée de Dieu affirmée chez lui, on le voit clairement par 
son opposé, en ce que la négation de Dieu, et dans le 
Christianisme la négation de la Divinité du Seigneur, 
fait l'enfer. 

L'Être et l'Exister dans Dieu-Homme sont distinctement un, 

%h. Où est TËtre, là est l'Exister ; l'un n'est pas sans 
l'autre ; car l'Etre Est par l'Exister, et non sans lui. Le Ra- 
tionnel saisit cela, quand il pense s'il peut y avoir quelque 
Être qui n'Existe pas, et s'il peut y av-jir un Exister sinon 
d'après l'être ; et puisque l'un est" donné avec l'autre et 
non sans l'autre, il s'en suit qu'ils sont un. mais distinc- 
tement un. Ils sont distinctement^ un comme l'Amour et 
la Sagesse ; l'Amour aussi est l'Être, et la Sagesse est 
l'Exister, car il n'y a point d'Amour sinon dans kf Sagesse, 
et il n'y a point de Sagesse sinon d'après l'Amour, c'est 
pourquoi quand l'Amour est dans la Sagesse, alors il Exis te: 
ces deux sont tellement un, qu'ils peuvent, ii est vrai, être 
distingués par la pensée, mais non en fait; et comme ils 
peuvent être distingués par la pensée et non eu fait, voila 
pourquoi il est dit : Distinctement un, L'E t re et l'Exister dans 
Dieu-Homme son* distinctement un aussi comme l'Anieet 
le Corps ; il n'y a point d'Ame sans son Corps, ni cleTTorps 
sans son Ame : c'est la Divine Ame de Dieu* Homme qui 
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est entendue par le Divin Être- et c'est son Divin Corps qui 
est entendu par le Divin Exister. Que l'âme sans le corps 
puisse exister, et quelle puisse penser et être sage, c'est- 
là une erreur qui provient d'illusions; car 8 tQujB. jj&e 
d'homme est dans un corps spirituel, après qu'elle a re- 
jeté les dépouilles matérielles qu'elle portait autour d'elle 
dans le monde. 

15. Que l'Être ne soit poin t l'Être à moins qu'il n'Existe, 
c'est parce qu'auparavant il n'est pas dans une forme; et 
s'il n'est pas dans une forme, il n'a pas de qualité ; et ce 
qui n'a pas de qualité n'estpas quelque chose. Ce qui Existe 
d'après l'Être fait un avec l'Être par cela qu'il vient de 
l'Être, c'est de là qu'il y a union en un, et c'est de là que 
l'un appartient à l'autre mutuellement et vice versa, et que 
l'un est tout dans toutes les choses de l'autre comme en 
soi. 

16. D'après ces explications, on peut voir que Dieu est 
Homme et crue par là il est Dieu Existant, Existant non pas 
d'après Soi, mais en Soi : Celui qui existe en Soi est Dieu, 
de Qui procèdent toutes choses. 

Dans Dieu- Homme les Infinis sont distinctement un. 

17. On sait que Dieu est Infini ; en effet, il est appelé In- 
fini ; mais il est appelé Infini, parce qu'il est Infini : il est 
Infini, non pas par cela seulement qu'il est l'Être même eL 
l'Exister môme en soi, mais parce que les Infinis sont en 
Lui; l'Infini sans les Infinis en Lui n'est Infini que quant 
au nom seul. Les Infinis en Lui ne peuvent être dits ni in- 
finiment nombreux, ni infiniment tous, à cause de l'idée 
naturelle attachée aux expressions nombreux et tons, car 
l'idée naturelle d'infiniment nombreux est limiLéo, et celle 
d'infiniment tous est, il est vrai, illimitée, mais elle tient 
aux choses limitées dans l'univers : c'est pourquoi l'homme, 
parce qu'il est dans l'idée naturelle, ne peut pas par subli- 
mation ni par approximation venir dans la perception des 
Infinis en Dieu; mais l'Ange, parce qu'il est dans l'idée 
spirituelle, peut par sublimation et par approximation ve- 
nir au-dessus du degré de l'homme, non cependant jus- 
qu'à cette perception. 

18. Que les Infinis soient dans Dieu, c'est ce dont peut 
trouver la preuve chez soi quiconque croit que Dieu est 
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Homme : Puisque Dieu est Homme, il a un corps, et tout ce 
qui appartient au corps; ainsi, il a une Face, une Poitrine, 
un Ventre, des Lombes, des Pieds, car sans ces parties il 
ne serait point Homme ; et puisqu'il a ces parties, il a aussi 
des Yeux, des Oreilles, des Narines, une Bouche, une Lan- 
gue ; puis aussi les parties qui sont intérieurement dans 
l'Homme, comme le cœur et le Poumon, et celles qui en 
dépendent, qui toutes prises ensemble font que l'homme 
est homme : dans l'homme créé ces parties sont en grand 
nombre, et considérées dans leurs contextures elles sont 
innombrables ; mais dans Dieu-Homme elles sont infinies, 
rien n'y manque, de là chez Lui l'infinie perfection. S'il est 
faitune comparaison de l'Homme Incréé, qui est Dieu, avec 
l'homme créé, c'est parée que Dieu est Homme, et parce 
qu'il est dit par Lui, que l'homme du monde a été créé à 
son image et selon sa ressemblance, — Gen. I. 26, 27. 

19. Que les infinis soient dans Dieu, c'est ce qui est bien 
plus évident pour les Anges d'après les Gieux dans lesquels 
ils sont : Le Ciel entier, qui consiste en des myriades de 
myriades d'Anges, est dans sa forme universelle comme 
un Homme; chaque société du Ciel, tant grande que petite, 
pareillement ; de là aussi l'Ange est homme, car l'Ange est 
le Ciel dans la forme la plus petite ; qu'il en soit ainsi, on 
le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N os 51 à 87. Le 
Ciel dans le tout, dans la partie et dans l'individu, est dans 
une telle forme d'après lé Divin que les Anges reçoivent, 
car autant l'Ange reçoit du Divin, autant il est homme dans 
une forme parfaite :Vest de là qu'il est dit que les Anges 
sont dans Dieu, et que Dieu est dans eux, et aussi que Dieu 
est leur tout. Il est impossible de décrire quelle multitude 
de choses il y a dans le Ciel; et comme le Divin fait le Ciel 
et que par conséquent cette multitude inexprimable de 
choses procède du Divin, il devient bien évident que les 
Infinis sont dans l'Homme Même, qui est Dieu. 

20. On peut d'après l'Univers créé tirer une semblable 
induction, quand on le considère par les usages et par 
leurs correspondances : mais avant que cela puisse être 
compris, il faut que des préliminaires l'illustrent. 

21. Puisque dans Dieu-Homme, il y a les Infinis, qui, 
dans le Ciel, dans l'Ange et dans l'Homme, apparaissent 
comme dans un miroir, et puisque Dieu-Homme n'est point 
dans l'espace, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N os % 8, 
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9, 10, on peut en quelque sorte voir et saisir comment 
Dieu peut être Tout-Présent, Tout-Sacliant et Tout-Prévo- 
yant, et comment il a pu comme Homme créer toutes cho- 
ses, et peut comme Homme tenir éternellement dans leur 
ordre toutes les choses créées par Lui. 

22. Que les Infinis soient distinctement un dans Dieu- 
Homme, on peut encore le voir comme dans un miroir 
d'après l'homme : Dans l'homme il y a des parties en gran- 
de quantité et innombrables, comme il a déjà été dit, mais 
néanmoins l'homme les sent comme un ; par le sens il ne 
sait rien de ses Cerveaux, de son Cœur, de son Poumon, 
de son Foie, de sa Rate, de son Pancréas; ni rien des par- 
ties innombrables qui sont dans les Yeux, dans les Oreil- 
les, dan- la Langue, dans l'Estomac, dans les Membres de 
la génération, et dans toutes les autres choses qui le cons- 
tituent; et parce que par le sens il n'en sait rien, il est 
pour lui-même pomme un. La cause de cela, c'est que tou- 
tes ces choses sont dans une telle forme, qu'il ne peut pas 
en manquer une seule ; car il est une forme récipiente de 
la vie qui procède de Dieu-Homme, comme il a été démon- 
tré ci-dessus. N os 4, 5, 6 ; d'après l'ordre et la connexion de 
toutes ces choses dans une telle forme se présente le sens 
et par suite l'idée, comme si elles étaient non pas en gran- 
de quantité et innombrables, mais un. De là on peut con- 
clure que ces parties en grande quantité et innombrables 
qui font comme un dans l'homme, sont distinctement et 
même très-distinctement un dans l'Homme Même qui est 
Dieu. 

Il y a unsetcl Dïeti~Rom?ne de Qui procèdent toutes choses. 

23. Tout ce qui appartient à la Raison humaine se réunit 
et pour ainsi diru se concentre en ceci, qu'il y a un seul 
Dieu Créateur de l'univers ; c'est pourquoi l'homme qui a 
de la raison ne pense et ne peut penser autrement d'après 
le commun de son entendement : Dis à quelqu'un, qui jouit 
d'une raison saine, qu'il y a deux Créateurs de l'univers, et 
tu découvriras de sa part une répugnance contre toi. et 
peut-être d'après le son seul du langage dans l'oreille : il 
est donc évident que tout ce qui appartient à là Raison 
humaine se réunit et se concentre en ceci, qu'il y a un 
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seul Dieu : qu'il en soit ainsi, il y a pour cela deux causes ; 
la Première, c'est que la faculté môme de penser rationnel- 
lement, considérée en elle-même, appartient non pas à , 
l'homme, mais à Dieu chez l'homme ; de cette faculté dé- 
pend la Raison humaine dans le commun, et le commun 
fait que l'homme voit cela comme par lui-même. La Se- 
conde, c'est que l'homme, par cette faculté, ou est dans la 
lumière du ciel, ou en tire le commun de sa pensée; et 
l'universel de la lumière du Ciel est qu'il y a un seul Dieu. 
Jl en est autrement si l'homme, d'après cette faculté, a 
perverti les inférieurs de l'entendement, celui-là, il estvrai, 
jouit de cotte faculté, mais par la torsion des inférieurs il 
l'a tournée dans un autre sens, de là sa Raison cesse d'être 
saine. 

24. Tout homme, sans qu'il le sache, pense d'une Assem- 
blée d'hommes comme d'un seulhomme, c'est. même pour 
cela qu'il perçoit aussitôt, quand on dit qu'un Roi est la 
Tête, et les sujets le Corps, et aussi quand on dit que tel 
ou tel est dans le Corps commun, c'est-à-dire, dans le Ro- 
yaume. Jl en est du Corps Spirituel comme du Corps Civil; 
le Corps spirituel est l'Eglise, sa Tête est Dieu-Homme ; de 
là on voit clairement comment dans cette perception l'E- 
glise apparaîtrait comme Homme, si l'on ne pensait pas à 
un seul Dieu Créateur et Conservateur, mais qu'au lieu de 
penser à un Seul on pensàtà Plusieurs ; dans cette percep- 
tion elle apparaîtrait comme un seul Corps sur lequel il y 
aurait plusieurs Têtes, ainsi non comme un Homme mais 
comme un Monslre. Si l'on disait que ces Têtes ont une 
seule Essence, et que par là elles font ensemble une seule 
Tète, il n'en pourrait résulter d'autre idée, sinon qu'une 
Tête a plusieurs faces, ou que plusieurs Tètes ont une 
seule face, ainsi l'Église dans cette perception se présen- 
terait difforme : et cependant un. seul Dieu est la Tête/ et 
l'Eglise est le Corps, qui agit au gré-de la Tète, et non par 
soi, comme il arrive aussi dans l'homme. De là vient 
aussi que dans un Royaume il n'y a qu'un seul Roi ; car 
plusieurs déchireraient, mais un seu^l peut maintenir. 

25. 11 en serait de même dans l'Eglise répandue sur 
tout le globe, laquelle est nommée Communion, parce 
qu'elle est comme un seul Corps sous une seule Tête : on 
sait que la Tète dirige à son gré le Corps qui est sous elle, 
car dai^ la Tête résident l'entendement et la volonté, et 
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le corps est mis en action d'après l'entendement et la 
volonté, au point que le Corps es.t seulement une obéis- 
sance : le corps ne peut rien faire que d'après l'entende- 
ment et la volonté, qui sont dans la Tête ; de même 
l'homme de l'Église ne peut rien faire que d'après Dieu; 
il semble que le corps agisse de lui-même, par exemple, 
que les mains et les pieds en agissant se meuvent d'eux- 
mêmes, et que la bouche et la langue en parlant se 
remuent d'elles-mêmes, lorsque cependant ils ne font rien 
d'eux mêmes, mais agissent d'après l'affection de la vo- 
lonté et par suiLe d'après la pensée de l'entendement, qui 
sont dans la Tête. Pense maintenant: Si sur un seul corps 
il y avait plusieurs têtes, et que chaque tête fût indépen- 
dante quant a son entendement et à sa volonté, est-ce que 
le corps pourrait subsister ? entre elles il n'y aurait pas 
l'unanime tel qu'il appartient à une seule tête. De même 
qu'il en est dans l'Eglise, de même il en est dans le Ciel, 
qui se compose de myriades de myriades d'Anges ; si tous 
et chacun ne portaient pas leurs regards vers un seul Dieu, 
ils tomberaient l'un par l'autre, et le Ciel serait dissipé : 
c'est pourquoi dès quiun ange du ciel pense seulement à 
plusieurs dieux, il est aussitôt séparé, car il est jeté dans 
les derniers confins des cieux. et il tombe. 

26. Gomme tout le Ciel et toutes les choses du Ciel se 
réfèrent à un seul Dieu, c'est pour cela que le langage 
angélique est tel, que par un certain accord découlant de 
l'accord du Ciel il se termine en un; indice qu'il est impos- 
sible aux anges dépenser autrement qu'à un seul Dieu, car 
le langage procède de la pensée. 

27. Quel homme, dont la raison est saine, ne doit pas 
percevoir que le Divin est indivisible, et qu'il n'y a ni plu- 
sieurs Infinis, ni plusieurs Incréés, ni plusieurs Tout-Puis- 
sants, ni plusieurs Dieux ! si quelqu'autrc. privé de la rai- 
son, disait que plusieurs Infinis, plusieurs Incréés, plu- 
sieurs Tout-Puissante, et plusieurs Dieux sont possibles, 
pourvu qu'ils aient une même essence, et qu'ainsi c'est un 
seul Infini, un seul Incréé, un seul Tout-Puissant et un seul 
Dieu; est-ce qu'une même essence n'est pas une même 
chose! et une même chose peut-elle être chez plusieurs? si 
l'on disait que l'un procède de l'auLre, alors celui qui pro- 
cède d'un autre n'est pas Dieu en soi, et cependant Dieu en 
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soi est Dieu de Qui procèdent toutes choses, voir ci-des- 
sus N° 16. 



La Divine Essence même est V Amour et la Sagesse, 

28. Si tu rassembles toutes les choses que tu connais, et 
que tu les places sous l'intuition de ton mental, et que 
dans une certaine élévation de l'esprit tu recherches ce que 
c'est que l'universel ,de toutes, choses, tu ne pourras faire 
autrement que de conclure que c'est l'Amour et la Sagesse; 
car ce sont là les deux essentiels de toutes les choses de la 
vie de l'homme ; tout son Civil, tout son Moral et tout son 
Spirituel dépendent de ces deux, et sans ces deux ils ne 
sont rien : de môme toutes les choses de la vie de l'Homme 
composé, qui est, comme il a déjà été dit, une Société soit 
grande soit petite, un Royaume et un Empire, l'Eglise, et 
aussi le Ciel Angélique. Otes-en l'amour et la sagesse, et 
pense alors s'ils sont quelque chose, et tu découvriras que 
sans l'amour et la sagesse, comme (principes) dont ils pro- 
cèdent, ils ne sont rien. 

29. Que dans Dieu il y ait l'Amour et en même, temps la 
Sagesse dans leur essence même, personne ne peut le nier, 
car d'après l'Amour en Soi Dieu aime tous les hommes, et 
d'après la Sagesse en Soi il les conduit tous. L'Univers 
Gréé, considéré d'après l'Ordre, est même tellement plein 
de la Sagesse procédant de l'Amour, qu'on dirait que tou- 
tes choses dans le complexe sont la sagesse môme ; car 
elles y sont indéfiniés dans un tel ordre, successivement et 
simultanément, que prises ensemble elles font un ; c'est de 
là*, et non d'autre part, qu'elles peuvent être contenues et 
être perpétuellement conservées. 

30. De ce que la Divine Essence même est l'Amour et la 
Sagesse, il résulte que chez l'homme il y a deux Facultés 
de la vie, d'après l'une desquelles il a l'Entendement, et 
d'après l'autre la Volonté ; la faculté, d'après laquelle il a 
l'Entendement, tire tout ce qui lui appartient de l'influx de 
la Sagesse procédant de Dieu, et la faculté, d'après laquelle 
il a la Volonté, tire tout ce qui lui appartient de l'influx de 
l'Amour procédant de Dieu : de ce que l'homme n'est pas 
sage et n'aime pas, comme il le devrait, cela n'ôte pas les 
facultés, mais seulement celalesferme, et tant qu'elles sont 
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fermées, l'entendement, il est vrai, est appelé entendement, 
et la volonté est appelée volonté, mais toujours est-il 
qu'essentiellement ce n'est ni l'entendement ni' la volonté ; 
c'est pourquoi, si ces facultés étaient otées, alors périrait 
tout humain, qui consiste à penser et d'après le penser à 
parler, et aussi à vouloir et d'après le vouloir à agir. De 
m il est évident que le Divin chez l'homme réside dans ces 
deux facultés, qui sont la faculté d'être sage et la faculté 
d'aimer, c'est-à-dire que l'homme peut. Que pouvoir être 
sage et pouvoir aimer soit dans l'homme, quoiqu'il ne 
soit pas sage et qu'il n'aime pas ainsi qu'il peut, c'est ce qui 
est verni à ma connaissance d'après de nombreuses expé- 
riences, que l'on verra ailleurs en abondance. 

31. De ce que la Divine Essence môme es.t l'Amour et la 
Sagesse, il résulte que toutes choses dans l'Univers se réfè- 
rent au Bien et au Vrai ; car tout ce qui procède de l'Amour 
est appelé bien, et tout ce qui procède de la Sagesse est 
appelé vrai ; mais il sera donné oi-dessous de plus grands 
détails sur ce sujet. 

32. De ce que la Divine Essence même est l'Amour et la 
Sagesse, il résulte que l'univers et toutes les choses qu'il 
renferme, tant vivantes que non vivantes, subsistent d'a- 
près Ja Chaleur et la Lumière ; car la Chaleur correspond à 
l'amour, et la Lumière correspond à la sagesse ; c'est même 
pour cela que la Chaleur spirituelle est l'Amour, et que la 
Lumière spirituelle est la Sagesse : mais sur ce sujet il 
sera aussi donné ci-dessous de plus grands détails. 

33. Du Divin Amour et de la Divine Sagesse, lesquels 
font l'Essence même qui est Dieu, tirent leur origine toutes 
les affections et toutes les pensées chez l'homme, du Divin 
Amour les affections, et de la Divine Sagesse les pensées; 
et toutes et chacune des choses de l'homme ne sont qu'af- 
fection el pensée, ces deux sont comme les sources de tou- 
tes les choses de sa vie ; de l'affection et de la pensée pro- 
viennent tous les plaisirs et tous les charmes de sa vie, de 
l'affection de son amour les plaisirs, et de la pensée de cette 
affection les charmes. Maintenant, comme l'homme a été 
créé pour être récipient, et qu'il est récipient en tant qu'il 
aime Dieu, el que d'après l'amour envers Dieu il a de la 
sagesse, c'est-à-dire, en tant qu'il a de l'affection pour les 
choses -qui procèdent de Dieu, et en tant qu'il pense d'après 
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cette affection, il s'ensuit- que la Divine Essence, qui est 
Créatrice, est le Divin Amour et la Divine Sagesse. 

Le Divin Amour appartient à la Divine Sagesse, et la 
Divirie S&ge'ssë appartient au Divin Amour. 

34. Que le Divin Être et le Divin Exister dans Dieu-Homme 
soient distinctement un, on le voit ci-dessus, N os 14 à 16 ; 
et comme le Divin Être est le Divin Amour, et que le Divin 
Exister est la Divine Sagesse, c'est pour cela que le Divin 
Amour et la Divine Sagesse sont de même distinctement un. 
Ils sont dits distinctement un, parce que l'Amour et la 
Sagesse sont deux choses distinctes, mais tellement unies, 
que l'Amour appartient à la Sagesse, et la Sagesse à l'A- 
mour; car l'Amour Est dans la Sagesse, et la Sagesse Existe 
dans l'Amour : et "comme la Sagesse tire son Exister de 
l'Amour, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N°15, il en résulte 
que la Divine Sagesse est aussi l'Être ; il suit de^là que l'A- 
mour et la Sagesse pris ensemble sontle Divin Être ; mais 
que, pris distinctement, l'Amour est appelé Divin Être, et la 
Sagesse Divin Exister. Telle est l'idée Angélique sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse. 

35. Puique telle est l'Union de l'Amour avec la Sagesse, 
et de la Sagesse avec l'Amour dans Dieu-Homme, la Divine 
Essence est une ; caria Divine Essence est le Divin Amour 
parce que cet Amour appartient àla Divine Sagesse, et elle 
est la Divine Sagesse parce que cette Sagesse appartient au 
Divin Amour : et puisque telle est leur union, c'est aussi 
pour cela que la Divine Vie est une : la Vie est la Divine 
Essence. Si le Divin Amour el la Divine Sagesse sont un, 
c'est parce que l'Union est réciproque, et que l'union réci- 
proque fait l'unité. Mais il en sera dit davantage ailleurs 
sur l'union réciproque. 

36. L'union de l'Amour et de la Sagesse est aussi dans 
toute ÇEuvre Divine ; de cette union vient ta perpétuité et 
même l'éternité de l'œuvre. S'il y avait plus de Divin Amour 
que de Divine Sagesse, ou plus de Divine Sagesse, que de 
Divin Amour dans quelque œuvre créée, elle ne subsiste- 
rait qu'en tant qu'il y aurait autant de l'un que de l'autre ; 
ce qu'il y a de surplus passe. 

37. La Divine Providence dans l'action de réformer, régé- 
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nérer et sauver les hommes participe également du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse ; avec plus de Divin Amour 
que de Divine Sagesse, ou plus de Divine Sagesse que de 
Divin Amour, l'homme ne peut être ni réformé, ni régé- 
néré, ni sauvé : le Divin Amour veut sauver tous les hom- 
mes, mais il ne peul sauver que par la Divine Sagesse et à 
la Divine Sagesse-appartiennent toutes les lois par lesquel- 
les se fait la salvation, et l'Amour ne peut transgresser 
ces lois, puisque le Divin Amour et la Divine Sagesse sont 
un, et agissent en union. 

38. Le Divin Amour et la Divine Sagesse dans la Parole 
sont entendus parla Justice et le Jugement, le Divin Amour 
par la Justice, et la Divine Sagesse par le Jugement ; c'est 
pourquoi dans la parole il est dit Justice et Jugement en 
parlant de Dieu ; par exemple, dans David : « La Justice 
et le Jugement (sont) le soutien de ton Trône, » — Ps. 
LXXX1X. 15 . — Dans le Même : « Jéhovah fera sortir 
comme la lumière ta Justice et ton Jugement comme le 
midi. » — Ps. XXXVII. 6. — Dans lïoschée : « Je me fiance- 
rai à toi pour l'éternité en Justice et Jugement. » — II. 19. 

— Dans Jérémie : « Je susciterai à David un germe juste, 
qui régnera. Roi ; et il t fera Jugement et Justice en la terre. » 

— XXIII. B. — Dans Ésaïe : « Il sera assis sur le trône de 
David et sur son royaume pour V affermir en Jugement et 
en Justice. » — IX. 6. — Dans le même : « Exalté sera Jé- 
hovah parce qu'il a rempli Sion de Jugement et de Justice. 
» — XXXIII. 5. — Dans David : « Quand f aurai appris les 
Jugements de ta Justice: sept fois dans le jour je te loue sur 
les Jugements de ta Justice. » — Ps. CXIX. 7, 164. — La 
même chose est entendue par la Vie et par la Lumière dans 
Jean : « En Elle la, Vie était, et la Vie était la Lumière des 
hommes. » — i. 4 ; — là, par la Vie est entendu le Divin 
Amour du Seigneur, et par la Lumière sa Divine Sagesse. 
La môme chose est encore entendue parla Vie et par l'Es- 
prit dans Jean : « Jésus dit : Les paroles que Moi je vous 
prononce sont Esprit et sont Vie. » — VI. 63. 

39. Dans l'homme, l'amour et la sagesse apparaissent 
comme deux choses séparées, mais néanmoins en elles- 
mêmes elles sont distinctement un, parce que chez l'homme 
la sagesse est telle qu'est l'amour, et l'amour tel qu'est la 
sagesse; la sagesse qui ne fait point un avec son .amour, 
apparaît comme si elle était la sagesse, et cependant elle 
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ne l'est point; et l'amour qui ne fait point un avec sa sa- 
gesse, apparaît comme s'il était l'amour de la sagesse, quoi- 
qu'il ne le soit point, car l'un doit tirer de l'autre son es- 
sence et sa vie, réciproquement. Si la sagesse et l'amour 
chez l'homme apparaissent comme deux choses séparées, 
c'est parce que la faculté de comprendre chez lui est sus- 
ceptible d'être élevée dans la lumière du ciel, mais non la 
faculté d'aimer, si ce n'est qu'en tant que l'homme fait de 
même qu'il comprend ; c'est pourquoi la chose de la sa- 
gesse apparente, qui ne fait point un avec l'amour de la 
sagesse, retombe dans l'amour qui fait un, lequel peut être 
l'amour de la non-sagesse, et même r amour de la folie ; 
car l'homme peut d'après la sagesse savoir qu'il lui faut 
faire telle ou telle chose, et néanmoins il ne la fait point, 
parce qu'il ne l'aime point ; mais autant d'après l'amour il 
fait ce qui appartient à la sagesse, autant il est l'image de 
Dieu. 



Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont une Substance 
et une Forme. 

40. I/idée que les hommes vulgaires ont de l'Amour et 
de la Sagesse, est comme de quelque chose de volatil et de 
fluant dans l'air subtil ou éther, ou comme dune exhalai- 
son de quelque chose de semblable; et à peine est-il quel- 
qu'un qui pense que cet Amour et cette Sagesse sont en 
réalité et en actualité une Substance et une Forme. Ceux 
qui voient que c'est une substance et une forme, perçoi 
vent néanmoins l'amour et la sagesse hors d'un sujet 
comme profluant de lui, et ce qu'ils perçoivent hors d'un 
sujet comme profluant de lui, quoique comme volatil et 
fluant, ils le nomment aussi substance et forme, ne sachant 
pas que l'amour et la sagesse sont le sujet lui-même, et 
que ee qui est perçu hors de ce sujet comme volatil et 
fluant, est seulement l'apparence de l'état dû-sujet en lui- 
même. Si cela n'a point été vu jusqu'à présent, il y en a 
plusieurs raisons ; entre autres, c'est que les apparences 
sont les premières choses dont le Mental humain forme 
son entendement, et qu'il ne peut les dissiper que par la 
recherche de la cause ; et si la cause est profondément 
cachée, il ne peut la rechercher, à moins qu'il ne tienne 
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long-Lemps l'entendement dans la lumière spirituelle, dans 
laquelle il ne peut pas le tenir longtemps à cause de la 
lumière naturelle qui continuellement le retire. 
Néanmoins, la vérité est, que l'amour et la sagesse sont 
une substance et une forme réelles et actuelles, qui cons- 
tituent le sujet lui-môme. 

il. Mais comme cette vérité est contre l'apparence, elle 
peut être considérée comme ne méritant pas la confiance, à 
moins qu'elle ne soit démontrée, et elle ne peut être démon- 
trée que par des choses que l'homme peut percevoir d'a- 
près le sens de son corps: elle va donc être démontrée par 
ces choses. Il y a chez l'homme cinq sens externes, qui 
sont nommés le toucher, le goût, l'odorat, l'ouïe et la vue. 
Le sujet du Toucher est la Peau, dont l'homme est enve- 
loppé ; la substance même et la forme même de la peau 
font qu'il senties choses qui y sont appliquées; le sens 
du toucher n'est point dans les choses qui sont appliquées, 
mais il est dans la substance et dans la forme de la peau, 
lesquelles sont le sujet; ce sens est seulement l'affection 
du sujet produite par les choses qui ont été appliquées. 11 
en est de même du Goût; ce sons est seulement l'affection 
de la substance et de la forme qui appartiennent à la lan- 
gue, la langue est le sujet. 11 en est de même de l'Odorat ; 
on sait que l'odeur affecte les narines, qu'elle est dans les 
narines, et qu'elle est l'affection des narines d'après les 
choses odoriférantes qui les touchent. 11 en est de même 
de l'Ouïe ; il semble que l'ouïe soit dans le lieu où le son 
commence, mais l'ouie est dans l'oreille, et elle est l'affec- 
tion de la substance et de la forme de l'oreille ; que l'ouïe 
soil à distance de l'oreille, c'est là une apparence. 11 en est 
de même de la vue ; lorsque l'homme voit des objets à une 
distance, il semble que la vue soit là, mais néanmoins elle 
est dans l'œil qui est le sujet, et pareillement elle est l'af- 
fection du sujet: le distant vient seulement du jugement 
qui conclut sur l'espace d'après les intermédiaires, ou d'a- 
près ia diminution et par suite d'après l'obscurcissement 
de l'objet, dont l'image se présente intérieurement dans 
l'œil selon l'angle d'incidence : de là il est évident que la 
vue ne sort point de l'œil vers l'objet, mais que l'image de 
l'objet entre dans l'œil, et ea affecte la substance et la 
forme : en effet, il en est delà vue comme de l'ouïe; l'ouïe 
ne sort pas non plus de l'oreille pour saisir le son, mais le 
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son entre dans l'oreille, et il l'affecte. D'après ces explica- 
tions, on peut voir que l'affection delà substance et de la 
forme, qui fait le sens, n'est point quelque chose de sé- 
paré du sujet, mais qu'elle fait seulement en lui un chan- 
gement, le sujet restant sujet alors comme auparavant 
et après ; il suit de là que la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et 
le toucher, ne sont point quelque chose de volatil effluant 
de leurs organes, mais qu'ils sont les organes considérés 
dans leur substance et dans leur forme ; quand la sub- 
stance et la forme sont affectées, le sens se fait. 

42. 11 en est de môme de l'Amour et de la Sagesse, avec 
la seule différence que les substances et les formes, qui 
sont l'amour et la sagesse, ne paraissent pas devant les 
yeux, comme les organes des sens externes ; mais néan- 
moins personne ne peut nier que les choses de l'amour et 
de la sagesse, qui sont nommées pensées, perceptions et 
affections, soient des substances et des formes, et non des 
êtres [entia) volatils et qui fluent du néant, ou des abs- 
tractions sans substance ni forme réelles et actuelles, subs- 
tance et forme qui sont les sujets : en effet, il y a dans le 
cerveau d'innombrables substances et d'innombrables for- 
mes, dans lesquelles réside tout sens intérieur qui se ré- 
fère à l'entendement et à la volonté. Que toutes les affec- 
tions, les perceptions et les pensées n'y soient point des 
souffles exhalés de ces substances et de ces formes, mais 
qu'elles soient en actualité et en réalité des sujets qui n'é- 
mettent rien d'eux-mêmes, mais qui seulement subissent 
des changements selon les affluants qui affectent, c'est ce 
qu'on peut voir d'après ce qui vient d'être dit des sens 
externes. Il en sera dit davantage ci-dessous sur les 
affluants qui affectent. 

43. D'après ces explications, on peut d'abord voir que le 
Divin Amour en soi et la Divine Sagesse en soi sont une 
Substance et une Forme, car ils sont l'Etre même et l'E- 
xister même ; et si un tel Être et un tel Exister n'étaient 
pas, comme ils le sont, une substance et une forme, ils ne 
seraient qu'un être de raison, qui en soi n'est rien. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont la Substance en 
soi et la Forme en soi, ainsi le Soi-Même et V Unique. 

44. Que le Divin Amour et la Divine Sagesse soient une 
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Substance et une Forme, c'est ce qui vient d'être confirmé ; 
et que le Divin Être elle Divin Exister soient l'être et 
l'Exister en soi, c'est aussi ce qui a été dit ci-dessus. 11 ne 
peut pas être dit que c'est l'Être et l'Exister d'après soi, 
parce que cela enveloppe un commencement, et même 
d'après^ quelqu'un en lui qui est l'être et l'exister en soi; 
mais l'Être même et l'Exister même en soi est de toute 
éternité {ah mlerno) ; l'Être même et l'Exister môme en soi 
est aussi incréé, et tout créé ne peut être que d'après l'In- 
créé, et ce qui a été créé, est fini aussi, et le fini ne peut 
non plus exister que d'après l'Infini. 

4S V Celui qui, par quelque pensée, peut concevoir et sai- 
sir l'Être et l'Exister en soi, concevra etsaisira pleinement 
que c'est le Soi-Mêrne et l'Unique ; est appelé le Soi-Mème 
ce qui seul Est, et l'Unique ce dont procède tout autre. 
Maintenant, comme leSoi-Même et l'Unique est une Subs- 
tance et une Forme, il s'en suit que c'est, la Substance 
même et unique et la Forme même et unique ; et comme 
cette Substance même et cette Forme même est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, il s'en suit que c'est l'Amour 
même et unique et la Sagesse même et unique, que par 
conséquent c'est l'Essence même et unique, et aussi la Vie 
même et unique, car l'Amour et la Sagesse, c'est la Vie. 

46, D'après cela, on peut voir combien pensent sensuel- 
lement, c'est-à-dire, d'après les sens du corps, et d'après 
les ténèbres de ces sens dans les choses spirituelles, ceux 
qui disent que la Nature est d'après elle-même; ils pen- 
sent d'après l'œil, et ne peuvent penser d'après l'entende- 
ment ; la pensée d'après l'œil ferme l'entendement, mais 
la pensée d'après l'entendement ouvre^ l'œil : ceux-là ne 
peuvent pas penser quelque chose sur l'Être et l'Exister en 
soi. ni penser que c'est l'Éternel, l'Incréé et l'Infini ; ils ne 
peuvent pas non plus penser quelque chose sur la Vie, sinon 
comme sur une chose volatile qui tombe dans le néant, ni 
autrement sur l'Amour et la Sagesse ; ils ne pensent nul- 
lement que c'est de l'un et de l'autre que procèdent toutes 
les choses de la nature. Que toutes les choses de la nature 
procèdent de l'amour et de la sagesse, on ne peut pas non 
plus le voir, à moins que la nature ne soit considérée d'a- 
près les Usages dans leur série et dans leur ordre, et non 
d'après quelques-unes de ses formes, qui sont les objets 
de l'œil seul ; car les usages ne proviennent que dela'vie, 
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et leur série el leur ordre ne proviennent que de la sagesse 
et de l'amour, mais les formes sont les contenants des usa- 
ges ; si donc on ne considère que les formes, on ne peut 
pas dans la nature voir quelque chose de la vie, ni à plus 
forte raison quelque chose de l'amour et de la sagesse, ni 
par conséquent quelque chose de Dieu. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent qu étire 
et exister dans d'autres, créés par eux. 

47. Le soi-même de l'amour n'est pas de s'aimer, mais 
c'est d'aimer les autres et d'être conjoint à eux par amour ; 
le soi-même de l'amour est aussi d'être aimé des autres, 
car ainsi il est conjoint; l'essence de tout amour consiste 
dans la conjonction ; de plus, dans la conjonction consiste 
sa vie qu'on appelle plaisir, charme, délice, douceur, béa- 
titude, bonheur et félicité. L'amour Consiste en cela, que 
le sien soit à un autre, et qu'il sente le plaisir de l'autre 
comme un plaisir en soi, c'est là aimer; mais sentir son 
plaisir dans un autre, et non le plaisir de l'autre en soi, ce 
n'est point aimer; car ceci esL s'aimer soi-même, mais cela 
est aimer le prochain : ces deux genres d'amour sont dia- 
métralement opposés : l'un &i l'autre genres eonj oignent, il 
est vrai, et il ne semble pas qu'aimer le sien, c'est-à-dire, 
soi-même dans un autre, disjoigne, lorsque cependant cela 
disjoint au point, qu'autant quelqu'un a ainsi aimé un 
autre, autant ensuite il l'a en haine ; car cette conjonction 
est dissoute par soi successivement, et alors l'amour de- 
vient haine dans le même degré. 

48. Comment celui qui peut considérer l'essence de l'a- 
mour, peut-il ne pas voir cela? qu'est-ce, en effet, qu'ai- 
mer soi seul, et non hors de soi quelqu'un de .qui on soit 
aimé en retour ? n'est-ce pas plutôt une dissolution qu'une 
conjonction? la conjonction de l'amour existe par le réci- 
proque, et il n'y a point de réciproque dans soi seul ; si 
l'on croit que cela a lieu, c'est par un réciproque Imagi- 
natif dans les autres. D'après ces explications, il est évi- 
dent que le Divin Amour ne peut qu'être et exister dans 
d'autres, qu'il aime et dont il soit aimé ; car puisque cela 
est dans tout amour, cela doit être principalement, c'est- 
à-dire, infiniment, dans l'Amour Même. 
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49. Quant à ce qui concerne Dieu, aimer et être récipro- 
quement aimé ito peut pas avoir lim dans d'autres, dans 
lesquels il y aurait quelque chose de Vinlini, ou quelque 
chose de l'essence et de la vie dfe Vàinoar en soi, ou quel- 
que chose du Di km ; car si quoique chose de l'infini, ou 
de l'essence ei de la vie de l'amour eu soi, c'est-à-dire, 
quelque chose du Divin, était &iî eux, alors il ne serait pas 
aimé par d'autres, mais il S'aniieràit lui-même ; car l'in- 
fini ou le Divin est unique; si e/était dans d'autres, ce 
serait le Soi-Même, et ce serait l'amour même de soi, dont 
il ne peut y avoir la moindre <àX(m dans Dieu ; car c'est 
absolument l'opposé de TEssehcë Bivf ne ; èîesl pourquoi 
cela doit avoir lieu dans d'autres tlâïïS lesquels il n'y ait 
rien du Divin en soi : que cela ail. lieu dans dos êtres créés 
parle Divin, on Le verra plus bas, Mais pour que cela ait 
lieu, il faut qu'il y ait la Sagesse infinie qui fasse un avec 
l'Amour Infini, c'est-à-dire "qu'il l'aul, qiïVLy ait le Divin 
Amour de la Divine Sagesse et [a Divine Sagesse du Divin 
Amour, dont il a été traité ci-dessus, If« M à ^9. 

60. De la perception et delà connaissance de cetArcane 
dépendent la perception el la eôim^ssauGÈj ti<3 toutes Les 
choses de l'Existence ou de la Création, puis de toutes 
celles de la Subsistance ou de la Gdliservatiôii par Dieu, 
c'est-à-dire, de Loutes les œuvres de Dieu dans l'Univers 
créé, desquelles il sera traité dans cé qui suit. 

51. Mais, je t'en prie, ne mêle tes idées ni avec le Temps 
ni avec l'Espace ; en effet, autant il y a du lemps ci de l'es- 
pace dans les idées quand tu lis ce qui suit, autant tu ne 
le comprends pas, car le Divin nVsl ui dans le temps ni 
dans l'espace ; on le verra clairement dans In L-untinuatlon 
de cet Ouvrage, spécialement au miJcl de l'Éternité, de 
l'Infinité et de la Toute-Présence. 



Toutes chose h dans V Univers ont été • ■rrce^pnr le Divin 
Amo ur et par la Divine Sages, à . ih>' j u-Bomme. 

52. L'Univers dans les très-grands et dans les très-petits, 
dans les premiers et clans les dernii-is. est tellement plein 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse, qu'on peut dire 
qu'il est le Divin Amour et la Divine Sagesse en image : 
qu'il en soit ainsi, on le voit manifestement d'après la cor- 
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respondance de toutes les choses de l'Univers avec toutes 
celles de l'Homme : Toutes et chacune des choses qui 
existent dans l'Univers créé ont une telle correspondance 
avec toutes et chacune des choses de l'homme, qu'on peut 
dire que l'homme aussi est un univers ; il y a correspon- 
dance de ses affections et de ses pensées avec toutes les 
choses du Règne animal, de sa volonté et de son entende- 
ment avec toutes celles du Règne végétal, et de sa vie 
Dernière avec toutes celles du Règne minéral. Qu'il y ait 
une telle correspondance, personne ne le voit dans le 
Monde naturel, mais cela est visible dans le Monde spiri- 
tuel pour quiconque y fait attention ; dans ce Monde il y a 
toutes les choses qui existent dans les trois Règnes du 
Monde naturel, et elles sont les correspondances des affec- 
tions et des pensées, des affections d'après la volonté et 
des pensées d'après l'entendement, et aussi des dernières 
choses de la vie de ceux qui y sont ; et les unes et les au- 
tres apparaissent autour d'eux dans un aspect tel qu'est 
celui de l'Univers créé, avec cette différence que c'est dans 
une plus petite effigie. Par là il est bien évident pour les an- 
ges que l'Univers créé est l'Image représentative de Dieu- 
Homme, et que c'est son Amour et sa Sagesse qui se pré- 
sentent en image dans l'Univers, non pas que l'Univers 
créé soit Dieu-Homme, mais parce qu'il vient de Lui ; car 
rien dans l'Univers créé n'est substance et forme en soi, 
ni vie en soi, ni amour et sagesse en soi ; et môme l'homme 
non plus n'est pas homme en soi ; niais tout vient de Dieu, 
qui est l'Homme, la Sagesse et l'Amour, la Forme et la 
Substance en soi ; ce qui est en soi. est Incréé et Infini : 
mais ce qui vient de Dieu, cela, ne tenant chez soi rien 
qui soit en soi, a été créé et fini, et cela représente l'image 
de Celui Même par Qui cela est et existe; 

53. L'être et l'exister, puis la substance et ïa forme, 
comme aussi la vie, et môme l'amour et la sagesse, peu- 
vent se dire des objets créés et finis, mais toutes ces cho- 
ses sont créées et finies; si elles peuvent se dire de ces 
objets, ce n'est pas que quelque Divin soit à elles, mais 
c'est qu'elles sont dans le Divin et que le Divin est dans 
elles : en effet, tout ce qui à été créé est en soi inanimé et 
mort, mais il est animé et vivifié parée que le Divin est 
dans les choses créées et finies, et qu'elles sont dans le 
Divin. 
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54. Le Divin n'est pas dans un sujet autrement que dans 
un autre, mais un sujet créé est différent d'un autre, car 
il n'y en a pas deux qui soient le même, et par suite cha- 
que contenant diffère d'un autre ; de là résulte que le Di- 
vin dans son image se présente varié. Dans la suite, il 
sera parlé de la présence du Divin dans les opposés. 

Toutes choses dans l'Univers créé sont des récipients du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme. 

55. Il est connu que toutes et chacune des choses de 
l'Univers ont été créées par Dieu ; l'Univers, par consé- 
quent, avec toutes et chacune des choses qu'il contient est 
appelé, dans la Parole, l'Œuvre des mains de Jéhovah. On 
dit que le Monde dans son complexe a été créé du néant, 
et l'on conserve du néant l'idée d'un néant absolu, lorsque 
cependant d'un néant absolu rien n'est fait, ni aucune 
chose ne peut être faite; cela est une vérité constante ; 
c'est pourquoi l'Univers, qui est l'image de Dieu, et par 
suite plein de Dieu, n'a pu être créé que dans Dieu par 
Dieu ; car Dieu est l'Être même, et de l'Être doit venir ce 
qui est ; du néant qui n'est point, créer ce qui est. cela est 
absolument contradictoire. Mais néanmoins ce qui a été 
créé dans Dieu par Dieu n'est point une continuité de Dieu, 
car Dieu est l'Être en soi, et dans les objets créés il n'y a 
pas quoique chose de l'être en soi; si dans les objets créés 
il y avait quelque chose de l'Être en soi, ce serait une con- 
tinuité de Dieu, et une continuité de Dieu est Dieu. L'idée 
angélique sur ce sujet est, que ce qui a été créé dans Dieu 
par Dieu, est comme la chose créé dans l'homme, que 
l'homme a tirée de sa vie, mais de laquelle la vie a été ex- 
traite, chose qui est telle, qu'elle est convenable à la vie de 
l'homme, mais néanmoins n'est point sa vie : les Anges 
confirment cela d'après plusieurs choses qui existent dans 
leur Ciel, où ils disent qu'ils sont dans Dieu et que Dieu 
est dans eux, et que cependant ils n'ont dans leur être 
rien de Dieu qui soit Dieu : dans la suite, il sera rapporté 
plusieurs autres raisons, d'après lesquelles ils confirment 
cela ; que ce qui est dit ici soit seulementpour la science. 

56. Tout ce qui a été créé d'après cette origine est tel 
dans sanature, qu'il est un récipient de Dieu, non par cou- 



30 LA SAGESSE ANGÉLIQUE 



tinuité mais par .contiguïté ; c'est par le contîgu et non 
parle continu qu'il est susceptible d'être conjoint, car il 
est convenable parce qu'il a été créé dans Dieu par Dieu; 
et parce qu'il a été créé ainsi, il est un analogue, et par 
cette conjonction il est comme l'image de Dieu dans un 
miroir. 

57. De là vient que les Anges ne sont point Anges par* 
eux-mêmes, mais qu'ils sont Anges par cette conjonction 
avec Dieu-Homme, et cette conjonction est selon la récep- 
tion du Divin Bien.et du Divin Vrai, qui sont Dieu, et ap- 
paraissent procéder de Dieu, quoiqu'ils soient dans Dieu; 
et la réception est selon qu'ils appliquent les lois de 
l'ordre, qui sont les Divines Vérités, à eux-mêmes, d'après 
la liberté de penser et de vouloir selon la raison, facultés 
qu'ils tiennent du Seigneur comme si elles leur apparte- 
naient; par là il y a pour eux réception du Divin Bien et 
du Divin Vrai comme par eux-mêmes, et par là il y a le ré- 
ciproque de l'amour; car, ainsi qu'il a déjà été dit, l'amour 
n'existe pas s'il n'est pas réciproque. li en estcle même des 
hommes sur terre. D'après ce qui vient d'être dit, on peut 
d'abord voir que toutes les choses de l'Univers Créé sont 
des récipients du Divin Amour et de la Divine Sagesse de 
Dieu-Homme. 

§8. Que toutes les choses de l'Univers, qui ne sont ni 
comme les anges, ni comme les hommes, soient aussi des 
récipients du Divin Amour -et de la Divine Sagesse de 
Dieu-Homme, ainsi celles qui sont au-dessous des hommes 
dans le Règne animal, celles qui sont au-dessous des ani- 
maux dans le Règne végétal, et celles qui sont au-dessous 
des végétaux dans le Uègne minéral, c'est ce qui ne peut 
pas encore être exposé devant l'entendement, car il y a 
auparavant plusieurs explications à donner sur les degrés 
de la vie, et sur les degrés des récipients de la vie. La con- 
jonction avec ces choses est selon leurs usages ; car tous 
les usages bons ne tirent leur origine que d'une conjonc- 
tion semblable avec Dieu, mais dissemblable selon les de- 
grés, conjonction qui successivement dans la descente de- 
vient telle, qu'il n'y a en ces choses rien de la liberté, 
parce qu'il n'y a rien de la raison, et par suite rien de l'ap- 
parence de la vie, mais néanmoins elles sont des récipients : 
comme elles sont des récipients, elles sont aussi réagissan- 
tes, car par cela qu'elles sont réagissantes, elles sont des 
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contenants. Quant à la conjonction avec les usages qui ne 
sont pas bons, il en sera parlé après que l'origine du mal 
aura été montrée. 

59. D'après ces explications on peut voir que le Divin 
est clans toutes et dans chacune des choses de l'Univers 
crée, et que par conséquent l'Univers créé est l'Œuvre des 
mains de Jéhovah, comme il est dit dans la Parole, c'est- 
à-dire, l'Œuvre du Divin Amour et de la Divine Sagesse, 
car cet Amour et cette Sagesse sont entendus par les 
mains de Jéhovah : et quoique le Divin soit dans toutes et 
dans chacune des choses de l'Uriners Créé, cependant il 
n'y arien du Divin en soi dans leur être, car l'Univers créé 
n'est point Dieu, mais il est par Dieu ; et parce qu'il est 
par Dieu, Il y a en lui l'image do Dieu, comme il y a l'i- 
mage de l'homme dans un miroir, dans loquet l'homme 
apparaît, il est vrai, mais néanmoins dans cette image il 
n'y a rien de l'homme. 

60. J'ai entendu dans le Monde spirituel plusieurs es- 
prits qui parlaient autour de moi, disant. il<^tvrai, qu'ils 
voulaient reconnaître que dans toulcs. et t.iarts chacune des 
choses de l'Univers il y a le Divin, jjjftïéÊ qu'ils voyaient, 
en elles dos choses merveilleuses de Dieu, et d'autant plus 
merveilleuses qu'elles sont vues plus inU riiairement; mais 
néanmoins quand ils eurent appris que dans t du les et dans 
chacune des choses de l'Univers créé il y a eu actualité le 
Divin, ils furent indignés, indice qu'ils disaient cela, il 
est vrai, mais qu'ils ne le croyaient pas. C'OSt pourquoi il 
leur fut demandé s'ils ne pouvaient pas le voir seulement 
d'après l'admirable faculté qu'il y a dans Lotite SôcaÔBice de 
produire son végétal dans un ordre admirable jusqu'à de 
nouvelles semences ; et en ce que dans une sismëiiee quel- 
conque il y a l'idée de l'infini et de l'éternel, car dans les 
semences il y a une tendance à se mulUpiirr et aïructifier 
à l'infini et éternellement; puis, d'api rs chaque animal, 
même le plus petit, en ce qu'il y a en eux des organes des 
sens, des cerveaux, des cœurs, des poumons, et les autres 
viscères, avec des artères, des veines, des fibres, des mus- 
cles, elles actes qui en résultent, outre les choses mer- 
veilleuses que présente leur caractère sur lequel des Li- 
vres entiers ont été écrits. Toutes ces merveilles viennent 
de Dieu, mais les formes dont elles ont été revêtues pro- 
viennent des matières de la terre ; de ces matières pro 
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viennent les végétaux, et dans leur ordre les hommes ; c'est 
pourquoi il est dit de l'homme, qu'il a été créé de l'humus, 
et qu'il est poussière de la terre, et qu'une âme de vies 
a été soufflée dans ses narines, — Gen. IL 7 ; — d'où il est 
évident que le Divin n'est pas à l'homme, mais qu'il lui a 
été adjoint. 



Toutes les choses qui ont été créées représentent l'homme 
dans une sorte d'image. 



61. On peut le voir d'après toutes et chacune des choses 
du Règne animal, et d'après toutes et chacune des choses 
du Règne végétal, et d'après toutes et chacune des choses 
du Règne minéral. Le rapport avec l'homme dans toutes et 
dans chacune des choses du Règne animal se manifeste en 
ceci : Les Animaux de tout genre ont des membres par les- 
quels ils se meuvent, des organes par lesquels ils sentent, 
et des viscères par lesquels ils font les opérations qui leur 
sont communes avec l'homme ; ils ont aussi des appétits 
et des affections semblables aux appétits et aux affections 
naturels chez l'homme ; et ils ont des sciences innées (con- 
natœ), correspondantes à leurs affections; dans quelques- 
unes de ces sciences on voit comme un spirituel, qui se 
montre plus ou moins devant les yeux chez les bêtes de 
la terre, chez les oiseaux du ciel, chez lès abeilles, les 
vers à soie, les fourmis etc : c'est de là que les hommes 
purement naturels font les êtres animés de ce Règne sem- 
blables à eux, au langage près. Le rapport avec l'homme 
par toutes et par chacune des choses du Régne végétal se 
manifeste en ceci : Les végétaux tirent leur existence d'une 
semence, et d'après elle ils progressent successivement 
dans leurs âges ; il y a chez efux quelque chose qui res- 
semble au mariage, et après cela prolification ; leur âme 
végétative est l'usage, dont ils sont les formes ; sans par- 
ler de plusieurs autres choses, qui sont des rapports avec 
l'homme, rapports qui ontmêmeété décrits par plusieurs 
auteurs. Le rapport avec V homme par toutes et par chacune 
des choses du Règne minéral se montre seulement dans la 
tendance à produire des formes qui représentent, lesquel- 
les sont, comme il a été dit, toutes et chacune des choses 
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du Règne végétal, et par conséquent à remplir des usages ; 
en effet, dès que la semence tombe dans le sein delà terre, 
la terre l'échauffé, et lui donne d'elle-même de toute part 
des moyens pour qu'elle germe, et qu'elle se montre dans 
une forme représentative de l'homme ; qu'il y ait aussi 
une semblable tendance dans les objets secs de ce règne, 
on le voit clairement par les coraux dans le fond des mers, 
et par les efflorescences dans les mines, là par les miné- 
raux, et aussi parles métaux. L'effort pour se végéter, et 
ainsi pour remplir des usages, est le dernier qui procède 
du Divin dans les choses créées. 

62. Comme il y a dans les minéraux de la terre un effort 
pour se végéter,' de même il y a dans les végé taux un effort 
pour se vivifier; de là les insectes de divers genres qui cor- 
respondent aux exhalaisons odoriférantes des végétaux: 
que cela provienne non pas de la chaleur du soleil du 
inonde, mais de la vie par cette chaleur selon les récipients, 
on le verra dans la suite. 

63. Qu'il y ait un rapport de toutes les choses de l'Uni- 
vers créé avec rhomme, on peut le savoir, il est vrai, d'a- 
près ce qui vient d'être exposé, mais on ne peut le voir 
qu'obscurément, tandis que dans le Monde spirituel on le 
voit clairement ; là sont aussi toutes les choses des trois 
Règnes, au milieu desquelles est l'Ange; il les voit autour 
de lui, et il sait aussi qu'elles sont ses représentations ; 
bien plus, quand l'intime de son entendement est ouvert, 
il se connaît, et voit son image en elles, à peu près comme 
dans un miroir. 

64. Par ces rapports et par plusieurs autres concordan- 
ces, que je n'ai pas le loisir d'exposer ici, on peut savoir 
avec certitude que Dieu est Homme, et que l'Univers créé 
est l'image de Dieu ; car il y a un rapport commun de 
toutes choses avec Lui, de même qu'il y a un rapport par- 
ticulier avec l'homme. 

Les Usages de toutes les choses qui ont été créées montentpar 
degrés depuis les derniers jusqu'à l'homme, et par V homme 
jusqu'à Dieu Créateur a quo (de qui tout procède). 

6o. Les Derniers sont, comme il a déjà été dit, toutes et 
chacune des choses du Règne minéral ; ces choses sont les 
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matières de divers genre, provenant de substance pier- 
reuse, saline, huileuse, minérale, métallique, enveloppée 
d'un humu.5 consistant en débris de végétaux et d'animaux 
réduits en poussière très-menue; dans ces matières est 
cachée la fin et aussi le principe de tous les usages qui 
procèdent de la vie ; la fin de tous les usages est l'effort 
pour les produire, et le principe est la force qui agit d'a- 
près cet effort; ceci est pour le Rè^ne minéral. Les Moyens 
sont toutes et chacune dis choses du Règne végétal; ces 
choses sont les gramens et les herbes de tout genre, les 
plantes et les arbrisseaux de tout genre, et les arbres de 
tout genre ; leurs usages sont pour tous et pour chacun 
des êtres du Règne animal, tant imparfaits que parfaits ; 
ils les nourrissent, les délectent et les vivifient ; ils nour- 
rissent leurs corps par les matières, ils délectentleurs sens 
par la saveur, l'odeur, la beauté, et ils vivifientleurs affec- 
tions : l'effort pour cela est aussi en eux par la vie. Les 
Premiebs sont toutes et chacune des choses du Règne ani- 
mal ; les infimes dans ce Règne sont nommées vers et 
insectes ; les moyens, oiseaux et bêtes ; et les suprêmes, 
hommes ; cardans tout Règne ily aies infimes, les moyens 
et les suprêmes ; les infimes pour l'usage des moyens, et 
les moyens pour l'usage des suprêmes : les usages de tou- 
tes les choses qui ont été créées montent ainsi eu ordre 
depuis les derniers jusqu'à l'homme, qui est le premier 
dans l'ordre. 

66. 11 y a trois degrés d'ascension dans le Monde naturel, 
et il y a trois degrés d'ascension dans le Monde spirituel: 
tous les animaux sont des récipients de la vie ; les animaux 
plus parfaits sont des récipients de la vie des trois degrés 
du Monde naturel, ceux qui sont moins parfaits sont des 
récipients de la vie de deux degrés de ce Monde, et les 
imparfaits sont des récipients de la vie d'un seul degré : 
mais l'homme seul est un récipient de la vie des trois 
degrés, non seulement du Monde naturel, mais aussi des 
trois degrés du Monde spirituel : de là vient que l'homme 
peut être élevé au-dessus de la nature, différant en cela 
de tout animal ; il peut penser analytiquement et ration- 
nellement sur les choses civiles et morales qui sont au 
dedans de la nature, et il le peut aussi sur les choses spi- 
rituelles et célestes qui sont au-dessus de la nature ; il 
peut même être élevé dans la sagesse jusqu'au point de 
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voir Dieu. Mais il sera, dans un article spécial, traité des 
six Degrés, par lesquels les usages de toutes les choses 
qui ont été créées moulent, dans leur ordre, jusqu'à Dieu 
Créateur. D'après cet exposé sommaire, on peut voir que, 
de toutes les choses qui ont été créées, il y a ascension 
vers le Premier, qui seul est la Vie, et que les usages de 
toutes les choses sont les récipients mêmes de la vie, et 
que de là viennent les formes des usages. 

67. Il sera dit aussi en peu de mots comment l'homme 
monte, c'est-à-dire, est élevé, du dernier degré au premier : 
L'homme nait dans le dernier degré du monde naturel ; 
il est ensuite élevé par les sciences dans le second degré, 
et selon que par les sciences il perfectionne son entende- 
ment il est élevé dans le troisième degré, et alors il devient 
rationnel : les trois degrés d'ascension dans le Monde spi- 
rituel sont dans l'homme au-dessus des trois degrésnatu- 
rels, et ne se'niontrent pas avant qu'il ait dépouillé le corps 
terrestre ; après qu'il l'a dépouillé, le premier degré spi- 
rituel lui est ouvert, ensuite le second, et enfin le troi- 
sième, mais celui-ci seulement ekez ceux qui deviennent 
Anges du troisième Ciel, ce sont eux qui voient Dieu : ceux 
chez qui le second etle dernier degré peuvenl être ouverts 
deviennent Anges du second et du dernier Ciel : tout degré 
spirituel chez l'homme est ouvert selon la réception du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse procédant du Sei- 
gneur; ceux qui en reçoivent un peu viennent dans le pre- 
mier ou dernier degré spirituel; ceux qui en reçoivent 
davantage, viennent dans le second ou moyen degré spiri- 
tuel ; et ceux qui en reçoivent beaucoup viennent dans le 
troisième ou suprême degré ; mais ceux qui n'en reçoivent 
rien restent dans les degrés naturels, el ne tirent des 
degrés spirituels que ce qui est indispensable pour qu'ils 
puissent penser et par suite parler, et vouloir et par suite 
agir, mais non avec intelligence. 

68. Sur l'élévation des intérieurs de l'homme qui appar- 
tiennent à son mental, il faut encore qu'on sache ceci: 
Dans tout ce qui a été créé par Dieu il y aune réaction ; à 
la Vie seule, est. l'action, et la réaction est excitée par l'ac- 
tion de la Vie : cette réaction semble appartenir à la chose 
créée en ce qu'elle existe quand la chose est actionnée ; 
ainsi dans l'homme elle semble lui appartenir, parce qu'il 
sent absolument comme si la vie lui appartenait, lorsque 
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cependant l'homme est seulement un récipient de la vie. 
De cette cause il résulte que l'homme d'après son mal 
héréditaire réagit' contre Dieu: mais autant il croit que 
toute sa vie vient de Dieu, et que tout bien de la vie vient 
de l'action de Dieu, et tout mal de la vie, delà réaction de 
l'homme, autant la réaction devient de l'action, et l'homme 
agit avec Dieu comme par soi-même. L'équilibre de toutes 
choses vient de l'action et en même temps de la réaction, 
et il faut que tout soit dans l'équilibre. Ceci a été dit, afin 
que l'homme ne croie pas que c'est par lui-môme qu'il 
monte vers Dieu, mais qu'il croie que c'est par le Sei- 
gneur. 

Le Divin remplit tous les espaces de V Univers sans espace. 

69. Il y a deux propres de la Nature, I'Espace et le Temps; 
d'après eux l'homme dans le Monde naturel forme les idées 
de sa pensée, et par suite son entendement ; s'il reste dans 
ces idées, et qu'il n'élève pas son mental au-dessus, il ne 
peut jamais percevoir rien de spirituel ni de Divin, car il 
enveloppe le spirituel et le Divin d'idées qui tiennent à 
l'espace et au temps, et autant il fait cela,* autant la lueur 
de son entendement devient purement naturelle; penser 
d'après l'espace et le temps en raisonnantsur les spirituels 
et sur les Divins, c'est comme penser d'après l'obscurité 
de la nuit sur les objets qui apparaissent seulement dans 
la. lumière du jour ; de là vient le naturalisme. Mais celui 
qui sait élever son mental au-dessus des idées de la pen- 
sée, qui tiennent à l'espace et au temps, passe de l'obscu- 
rité, à la lumière, et il goûte les spirituels et les Divins, et 
voit enfin les choses qui sont en eux et qui en procèdent; 
et alors d'après cette lumière il dissipe l'obscurité de la 
lueur naturelle, et il en relègue les illusions du milieu 
sur les côtés. Tout homme, qui est doué d'entendement, 
peut penser, et pense aussi en actualité, au-dessus de ces 
propres de la nature, et alors il affirme et voit que le Divin 
parce qu'il est Tout-Présent, n'es-t point dans l'espace; et 
il peut aussi affirmer et voir les choses qui ont été expo- 
sées ci-dessus : mais s'il nie la Divine Toute-Présence, 
et attribue toute chose à la Nature, alors il ne veut pas être 
élevé, quoiqu'il le puisse, 
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70. Tous ceux qui meurent et deviennent Anges se dé- 
pouillent de ces deux propres de la Nature, qui, ainsi qu'il 
a été dit, sont l'espace et le temps; car ils entrent alors 
dans la lumière spirituelle, dans laquelle les objets de la 
pensée sont les vrais, et les objets de la vue sont semblables' 
a ceux du Monde naturel, mais correspondants à leurs 
pensées. Les objeU de leur pensée, qui, ainsi qu'il a été 
dit, sont les vrais, ne tirent absolument rien de l'espace ni 
du temps; quant aux objets de leur vue ils apparaissent, 
il est vrai, comme dans l'espace et dans le temps, mais 
néanmoins euxnepensentpas d'aprèsl'espace etle temps; 
et cela, parce que les espaces et les temps n'y sont point 
fixes comme dans le Monde naturel, mais varient selon les 
états de leur vie ; par suite dans les idées de leur pensée, 
au lieu des espaces et des temps, il y a les états de la vie; 
au lieu des espaces, les choses qui se rapportent aux états 
de l'amour ; el au lieu des temps, les choses qui se rappor- 
tent aux états de la sagesse : delà vient que lapensée spi- 
rituelle et par suite aussi le langage spirituel diffèrent 
tellement de la pensée et du langage naturels, qu'ils n'ont 
rien de commun, sinon quant aux intérieurs des choses, 
intérieurs qui tous sont spirituels ; il sera donné ailleurs 
de plus grands détails sur cette différence. Maintenant, 
comme les pensées des Anges ne tirent rien de l'espace, 
ni rien du temps, mais tirent tout des états de la vie, il est 
évident que les Anges ne comprennent pas, quand il est 
dit que le Divin remplit les espaces, car ils ne savent pas 
ce que c'est que les espaces, mais qu'ils comprennent clai- 
rement quand, sans l'idée d'aucun espace, il est dit que 
le Divin remplit toutes choses. 

71. Pour qu'il soit bien évident que l'homme purement 
naturel pensed'après l'tspaceaux spirituelsetauxDivins, 
et que l'homme spirituel y pense sans l'espace, soit ceci 
pour illustration : L'homme purement naturel pense par 
les idées qu'il s'est acquises d'après les objets de la vue, 
qui tous on t une figure tenant du long, du large et du haut, 
et terminée d'après la forme par ces dimensions, laquelle 
est ou angulaire ou circulaire ; ces figures et ces formes 
sont évidemment dans les idées de sa pensée sur les objets 
visibles de la terre, et sont aussi dans les idées de sa pen- 
sée sur les choses non-visibles, telles que les choses civi- 
les et les choses morales; il ne voit pas celles-ci, il est 
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vrai, mais néanmoins elles y sont comme continuités des 
objets visibles. Il en est autrement de l'homme spirituel, 
et principalement de l'ange du ciel ; sa pensée n'a rien de 
commun avec la figure et la forme tenant quelque chose 
du long, du large et du haut de l'espace, mais elle est sur 
l'état de la chose d'après l'état de la vie ; par conséquent, 
au lieu du long de l'espace il pense le bien de la chose 
d'après le bien de la vie ; au lieu du large de l'espace, le 
vrai de la chose d'après le vrai de la vie ; et au lieu du haut, 
les degrés du bien et du vrai ; ainsi, il pense d'après la 
correspondance qui existe entre les spirituels et les natu- 
rels ; c'est d'après cette correspondance que, dans la Parole 
la longueur signifie le bien de la chose, la largeur le vrai 
de la chose, et la hauteur les degrés du bien et du vrai. 
D'après cela il est évident que l'Ange du ciel, quand il 
pense a la Toute-Présence Divine, ne peut que penser que 
le Divin remplit toutes choses sans espace ; ce que l'Ange 
pense est le vrai, parce que la Lumière qui éclaire son 
entendement est la Divine Sagesse. 

72. C'est là la pensée fondamentale sur Dieu, car sans 
elle les choses qui seront dites sur la création de l'Univers 
par Dieu-Homme, sur sa Providence, sa Toute-Puissance, 
sa Toute-Présence et sa Toute-Science, peuvent, il est vrai, 
être comprises, mais néanmoins ne peuvent être retenues, 
parce que l'homme purement naturel, quand il les com- 
prend, retombe toujours dans l'amour de sa vie, lequel 
appartient à sa volonté, et cet amour les dissipe, et plonge 
la pensée dans l'espace, dans lequel est sa lueur, qu'il 
appelle le rationnel, ne sachant pas qu'autant il les me, 
autant il est irrationnel. Qu'il en soit ainsi, on peut le con- 
firmer par l'idée de ce vrai, Que Dieu est Homme ; lis, je te 
prie, avec attention ce qui a été dit ci-dessus, N os 11 à 13, 
et ce qui a été écrit ensuite, alors tu comprendras qu'il en 
est ainsi ; mais remets ta pensée dans la lueur naturelle 
qui tient à l'espace, ne verras-tu pas ces choses comme des 
paradoxes, et si tu l'y remets beaucoup, ne les rejetteras- 
tu pas ? C'est pour cette raison qu'il est dit que le Divin 
remplit tous les espaces de l'Univers, et qu'il n'est pas dit 
que Dieu-Homme les remplit, car si ceci était dit, la lueur 
purement naturelle n'y acquiescerait point ; mais s'il est 
dit que le Divin les remplit, elle y acquiesce, parce que 
cela concorde avec cette formule du langage des Théolo- 
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giens, que Dieu est Tout-Présent, et qu'il entend et sait 
tout. Voir sur ce sujet ce qui a été dit avec plus de détails 
ci-dessus, N os 7 à 10. 

Le Divin est dans tout temps sans temps, 

73. De môme que le Divin est dans tout espace sans es- 
pace de même il est dans tout temps sans temps ; en effet, 
aucun propre de la nature ne peut se dire du Divin, et les 
propres de la nature sont l'espace et le temps. L'espace 
dans la nature est mesurable, il en est demêmedu temps; 
le temps est mesuré par les jours, les se naines, les mois, 
les années et les siècles ; le jour par les heures, la semaine 
eL le mois par les jours, l'année par les quatre saisons, et 
les siècles par les années. La Nature tire cette mesure du 
mouvement apparent de rotation et de circunvolution du 
Soleil du inonde. Mais il en est autrement dans le Monde 
spirituel; là, les progressions delà vie apparaissent pareil- 
lement dans le temps, car les habitants y vivent entre eux 
comme les hommes du monde entre eux, ce qui n'est pas 
possible sans l'apparence du temps ; mais le temps n'y est 
pas distingué en des temps comme dans le monde, car 
leur Soleil est à son Orient constamment, jamais déplacé, 
puisque c'est le Divin Amour du Seigneur qui leur appa- 
rait comme Soleil; ainsi.il n'y a point pour eux de jours, 
de semaines, de mois, d'années, de siècles, mais à la place 
il y a des états de la vie. par lesquels se fait la distinction, 
qui ne peut pas être appelée distinction en temps, mais 
peut être appelée distinction en états : de là vient que les 
Anges ne savent pas ce que c'est que le temps, et que 
quand il est nommé, à sa place ils perçoivent, l'état ; et 
quand Téta t détermine le tempsJe temps est seulement une 
apparence, car le plaisir de l'état fait que le temps apparaît 
court, et le déplaisir fait que le temps apparaît long; d'a- 
près cela il est évident que le temps n'est absolument là 
que la qualité de l'état. C'est de là que, dans la Parole, 
par les heures, les jours, les semaines, les mois et les an- 
nées, sont signifiés les états et les progressions des états 
dans la série et dans le complexe ; et que, quand les temps 
se disent de l'Eglise, par le matin est entendu son pre- 
mier état, par midi son plein, parle soir son déclin, etpar 
la nuit sa fin : de semblables choses sont entendues par 
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les quatre saisons de Tannée, qui sont le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver. 

74. D'après ces explications on peut voir que le Temps 
fait un avec la pensée procédant de l'affection, car la qua- 
lité de l'état de l'homme en provient. Que les distances 
dans les progressions par les espaces dans le Monde spi- 
rituel fassent un avec les progressions des temps, c'est ce 
qui peut être illustré par plusieurs observations, car là les 
chemins sont en actualité abrégés selon les désirs qui ap- 
partiennent à la pensée procédant de l'affection, et sont 
vice versâ prolongés : c'est de là qu'on dit aussi espaces 
de temps. Dans de semblables circonstances, quand la 
pensée ne se conjoint pas avec l'affection propre de l'hom- 
me, le temps n'apparait point ; par exemple, dans le som- 
meil. 

75. Maintenant, comme les temps, qui sont les propres 
de la nature dans son monde, sont de purs états dans le 
Monde spirituel, qui là apparaissent progressifs, parce que 
les Anges et les Esprits sont finis, on peut voir que dans 
Dieu ils ne sont point progressifs, parce qu'il est Infini, et 
que les Infinis en Lui sont un, selon ce quia été démontré 
ci-dessus N os 17 à 22 : de là résulte que le Divin est dans 
tout temps sans temps. 

76. Celui qui ne sait pas et ne peut pas, d'après quelque 
perception, penser de Dieu sans le temps, ne peut absolu- 
ment percevoiiTEternité que comme une éternité de temps, 
et alors il ne peut qu'extravaguer dans sa pensée sur Dieu 
de toute éternité, car il pense d'après un commencement, 
et le commencement appartient uniquement au temps: 
son délire consiste alors à penser que Dieu a existé par 
soi, d'où il tombe facilement dans l'origine de la nature 
par soi ; il ne peut être détaché de cette idée que par l'idée 
spirituelle ou àngélique sur l'éternité, idée qui est sans 
le temps ; et quand l'idée est sans le temps, l'Eternité et 
le Divin sont une même chose ; le Divin est le Divin en 
soi, et non par soi ; les Anges disent qu'ils peuvent, il est 
vrai, percevoir un Dieu de toute éternité, mais d'aucune 
manière une nature de toute éternité, encore moins une 
nature par soi, et nullement une nature qui serait nature 
en soi ; car ce qui est en soi est l'Être même, de qui toutes 
choses procèdent, et l'Être en soi est la vie même, qui est 
le Divin Amour de la Divine Sagesse et la Divine Sa- 
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gesse du Divin Amour. C'est là pour les Anges l'Éternité, 
ainsi elle est abstraite du temps, comme l'incréé est abs- 
trait du créé, ou comme l'Infini est abstrait du fini, entre 
lesquels il n'y a pas même de rapport. 

Le Divin est le même dans les très-grands et dans les 
très-petits. 

77. Cela résulte des deux Articles qui précèdent, savoir : 
Le Divin est dans tout espace sans espace, et le Divin est 
dans Lout temps sans temps, or il y a de plus grands et de 
très-grands espaces, et de moindres et de très-petits espa- 
ces ; et comme les espaces et les temps font un, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, il en est de même des temps. Si en eux 
le Divin est le même, c'est parce que le Divin n'est ni va- 
riable ni muable, comme est tout ce qui appartient à l'es- 
pace et au temps, ou tout ce qui appartient à la nature, 
mais il est invariable et immuable, par conséquent il est 
partout et toujours le même. 

78. 11 semble que le Divin ne soit pas dans un homme 
le même que clans un autre, ainsi il semble qu'il soit autre 
dans le sage que dans le simple, et autre dans le vieillard 
que dans l'enfant; mais c'est une illusion provenant de 
l'apparence, l'homme est autre, mais le Divin n'est point 
autre dans lui; l'homme est un récipient, et le récipient ou 
réceptacle est différent; l'homme sage est un récipient du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse d'une manière plus 
adéquate, ainsi plus pleinement que l'homme simple ; et le 
vieillard, qui aussi est sage, plus pleinement que le petit 
enfant et l'enfant ; mais néanmoins le Divin est le même 
dans l'un et dans l'autre. Pareillement, c'est une illusion 
d'après l'apparence si Ton croit que le Divin esi différent 
chez les Anges du ciel et chez les hommes de la terre, 
parce que les Anges du ciel sont dans une sagesse ineffa- 
ble, et non de même les hommes: mais la différence appa- 
rente est dans les sujets selon la qualité de la réception 
du Divin et non dans le Seigneur. 

79. Que le Divin soit le même dans les très-grands et 
dans les très-petits, cela peut être illustré d'après le Ciel 
et l'Ange dans le Ciel; le Divin dans le Ciel entier et le 
Divin dans un Ange est le môme ; c'est aussi pour cela que 
le Ciel entier peut apparaître comme un seul Ange. 11 en 
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est de même de l'Église et d'un homme de l'Église : le 
très-grand dans lequel est le Divin, c'est le Ciel entier et 
en môme temps l'Eglise entière, le très-petit; c'est un ange 
du ciel et un homme de l'Eglise, Quelque fois il m'est 
apparu une société entière du ciel comme un homme 
ange; et ii m'a été dit qu'elle pouvait apparaître comme 
un homme grand, tel qu'un géant, et comme un homme- 
petit, tel qu'un enfant : et cela parce que le Divin est le 
même dans les très-grands et dans les très-petits. 

80. Le Divin est aussi le même dans les très-grands' et 
dans les très-petits de toutes les choses qui ont été créées 
et ne vivent pas ; car il est dans tout bien de leur usage ; 
si elles ne vivent pas, c'est parce qu'elles sont, non pas 
des formes de la vie, mais des formes des usages; et la 
forme est différente selon la bonté de l'usage. Mais com- 
ment le Divin est en elles, c'est ce qui seraditdans la suite 
quand il s'agira de la Création. 

81. Fais abstraction de l'espace, et nie absolument le 
vide, et alors pense du Divin Amour et de la Divine Sa- 
gesse, qu'ils sont l'Essence même abstraction faite de l'es- 
pace et le vide nié ; pense ensuite d'après l'espace, et tu 
percevras que le Divin est le même dans les très-grands 
et dans les très-petits de l'espace; car dans l'Essence, 
abstraite de l'espace, il y a non le grand ni le petit, mais 
le même. 

82. Il sera dit ici quelque chose sur le Vide : Un jour, 
j'ai entendu des Anges s'entretenir a^ec Newton sur ïe 
Vide ; ils disaient qu'ils ne supportaient pas l'idée du vide 
comme néant, parce que dans leur Monde, qui est spiri- 
tuel, et en dedans ou au-dessus des espaces et des temps du 
Monde naturel, ils ont également la sensation, la pensée, 
l'affection, l'amour, la volonté, la respiration et même la 
parole et l'action, toutes choses absolument impossibles 
dans le vide comme néant, parce que rien n'est rien, et 
que quelque chose ne peut pas se dire du néant. Newton 
leur dit qu'il savait que le Divin qui Est remplit tout, et 
que lui-même était saisi d'horreur à l'idée du néant à pro- 
pos du vide, parce que cette idée est destructive de tout, 
exhortant ceux qui parlaient avec lui sur le Vide à se garder 
de ridée du néant, appelant cette idée une défaillance, parce 
que dans le néant il n'y a aucune actualité du mental. 



LÀ SAGESSE ANGÉLIQUE 

SUR LE 
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SECONDE PARTIE. 



Le Divin Amour et la Divine Sagesse apparaissent dans le 
Monde spirituel comme Soleil. 



83. Il y a deux Mondes, le Spirituel eL le Naturel ; et le 
Monde spirituel ne tire rien du Monde naturel, ni le Mon- 
de naturel rien du Monde spiriluc], ils sont entièrement 
distincts; ils communiquent seulement par les Correspon- 
dances, dont la qualité a été montrée ailleurs êti plusieurs 
endroits : pour illustrer ce sujet, soit cet exemple : La 
Chaleur dans le Monde naturel correspond au bien de la 
charité dans le Monde spirituel, et la Lumière dans le 
Monde naturel correspond au vrai de la foi dans le Monde 
spirituel ; qui est-ce qui ne voit pas que la chaleur et le 
bien de la charité, et que la lumière et Je vrai de la fois ont 
absolument distincts? à la pionnière inspection ils appa- 
raissent aussi distincts que doux choses absolument diffé- 
rentes; ils apparaissent ainsi quand on pense : Qu'est-ce 
que le bien de la charité a de commun avec la chaleur, et 
qu'est-ce que le vrai de la foi a de commun avec la lumière? 
El cependant la Chaleur spirituelle est ce bien, et la Lu- 
mière spirituelle est ce vrai. Quoique ces choses soient 
ainsi distinctes en elles-mêmes, elles font néanmoins un 
par la correspondance ; elles font tellement un, que quand 
l'homme, dans la Parole, lit la Chaleur et la Lumière, les 
Esprits et les Anges qui sont chez lliomme, au lieu de la 
chaleur perçoivent la charité, et au lieu de la lumière la 
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foi. Cet exemple a été rapporté, afin qu'on sache que les 
deux Mondes, le Spirituel et le Naturel, sont tellement dis- 
tincts, qu'ils n'ont rien de commun entre eux, mais néan- 
moins tellement créés, qu'ils communiquent et même 
sont conjoints par les correspondances. 

84. Puisque ces deux Mondes sont ainsi distincts, on 
peut voir clairement que le Monde spirituel est sous un 
autre Soleil que le Monde naturel, car dans le Monde spi- 
rituel il y a Chaleur et Lumière comme dans le Monde na- 
turel ; mais la chaleur y est Spirituelle, et la lumière pa- 
reillement; et la chaleur Spirituelle est le bien de la cha- 
rité, et la lumière Spirituelle le vrai de la foi. Maintenant, 
comme la chaleur et la lumière ne peuvent tirer leur ori- 
gine que d'un Soleil, il devient évident que dans le Monde 
Spirituel il y a un autre Soleil que dans le Monde naturel; 
puis aussi, que le Soleil du monde spirituel est tel, dans 
son essence, que d'après lui la chaleur et la lumière spiri- 
tuelles peuvent exister, et que le Soleil du monde naturel 
est toi, dans son essence, que d'après lui la chaleur (et la 
lumière) naturelles peuvent exister : tout Spirituel, qui se 
réfère au bien et au vrai, ne peut venir d'autre part que 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse, car tout bien ap- 
partient à l'amour, et tout vrai appartient à la sagesse : 
qu'il ne vienne pas d'autre part, tout homme sage peut le 
voir. 

85. Qu'ilyaitun autre Soleil que le Soleil du monde na- 
turel, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent; et cela, 
parce que le Spirituel de l'homme a tellement passé dans 
son naturel, qu'on ne savait pas ce que c'est que le spiri- 
tuel, ni par conséquent qu'il y a un Monde spirituel, dans 
lequel sont les Esprits et les" Anges, autre que le Monde 
naturel et différent. Comme le Monde spirituel est resté si 
longtemps caché à ceux qui sont dans le Monde naturel, 
il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue de mon esprit, afin 
que je visse les choses qui sont dans ce Monde comme je 
vois celles qui sont dans le Monde naturel, et qu'ensuite 
j'en donnasse une description, ce qui a été fait dans le 
Traité dd Ciel et de l'Enfer, où, dans un Article spécial, il 
a aussi étéparlé du Soleil de ce Monde : en effet, je l'ai vu, 
et ilm'apparu dans une grandeur semblable à celle du So- 
leil du monde naturel, et aussi pareillement comme igné, 
mais plus brillant ; et il m'a été donné de connaître que le 
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Ciel angéli que tout entier est sous ce Soleil ; et que les Anges 
du Troisième Ciel le voient continuellement, les Anges du 
Second Ciel très-souvent, et les Anges du Premier ou Der- 
nier Ciel quelquefois. Que toute Chaleur et toute Lumière 
chez les Anges, et aussi toutes les choses qui apparaissent 
dans ce Monde, proviennent de ce Soleil, on le verra dans 
la suite. 

86. Ce Soleil n'est pas le Seigneur Lui-Môme, mais il pro- 
cède du Seigneur; il est le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse procédants, qui apparaissent comme Soleil dans ce 
Monde : et comme l'Amour et la Sagesse dans le Seigneur 
sont un, ainsi qu'il a été montré dans la Première Partie, 
il est dit que ce Soleil est le Divin Amour; en effet, la Di- 
vine Sagesse appartient au Divin Amour, par conséquent 
elle est aussi l'Amour. 

87. Si ce Soleil apparaît devant les yeux des Anges 
comme igné, c'est parce que l'Amour et le Feu se corres 
pondent"; car de leurs yeux ils ne peuvent voir l'amour, 
mais au lieu do l'amour Ils voient ce qui y correspond ; en 
effet, les Anges ont comme les hommes un interne et un 
externe; c'est leur interne qui pense et est sage, et qui 
veut et aime, et c'est leur externe qui sent, voit, parle et 
agit. ; et tous leurs externes sont des correspondances des 
internes, mais des correspondances spirituelles, et non pas 
naturelles. Le Divin amour aussi est senti comme un feu 
par les Spirituels ; c'est de là que le Feu, quand il est nom- 
mé dans la Parole, signifie l'amour; le feu sacré dans l'É- 
glise Israélite le signifiait ; de là vient que dans les prières 
qu'on adresse à Dieu on emploie cette formule ordinaire : 
Que le feu céleste, c'est-à-dire, que le Divin Amour em- 
brase le cœur ! 

88. Puisqu'il y a une telle différence entre le Spirituel et 
le Naturel, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 83, il ne 
peut par conséquent passer dans le Monde spirituel rien de 
ce qui procède du Soleil du Monde naturel, c'est-à-dire, 
rien de sa lumière et de sa chaleur, ou rien d'aucun objet 
de la terre ; la lumière du monde naturel y est obscurité, 
et sa chaleur y est la mort ; mais néanmoins la chaleur du 
monde peut être vivifiée par l'influx de la chaleur du ciel, 
et la lumière du monde peut être illustrée par l'influx de 
la lumière du ciel; l'influx se fait par les correspondances 
et ne peut pas se taire par le continu. 
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Du Soleil, qui existe d après le Divin Amour et la Divine 
■ Sagesse, procèdent une Chaleur et une Lumière. 

89. Dans le Monde spirituel, où sont les Anges et les 
Esprits, il y a aussi une Chaleur et une Lumière, comme 
clans le Monde naturel, où sont les hommes ; et aussi la 
Chaleur est sentie comme chaleur, et la Lumière est vue 
comme lumière pareillement ; mais néanmoins la Chaleur 
et la Lumière du Monde spirituel et celles du Monde natu- 
rel diffèrent tellement, qu'elles n'ont rien de commun, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus; elles diffèrent entre elles 
comme le vivant et le mort ; la Chaleur du Monde spirituel 
est en soi vivante, pareillement la Lumière, et la Chaleur 
duMonde naturel esten soirnorle, pareillement la Lumière; 
car la Chaleur et la Lumière du Monde spirituel procèdent 
du Soleil qui est le pur Amour, et la Chaleur et la Lumière 
du Monde naturel procèdent du soleil qui est le pur Feu ; 
or, l'Amour est vivant, et le Divin Amour est la Vie elle- 
même ; et le Feu est mort, et le feu Solaire est la mort elle- 
même ; il peut être appelé ainsi, par la raison qu'en lui il 
n'y a absolument rien de la vie. 

90. Les Anges, parce qu'ils sont spirituels, ne peuvent 
pas vivre dans une autre chaleur, ni dans une autre lumière 
que dans la chaleur et la lumière spirituelles, et les Hom- 
mes ne peuvent pas vivre dans une autre chaleur ni dans 
une autre lumière que dans la chaleur et la lumière natu- 
relles, car le Spirituel convient au Spirituel, et le Naturel 
au Naturel; si L'Ange tirait la plus petite parcelle de cha- 
leur et de lumière naturelles, il périrait, car cela ne con- 
vient nullement à sa vie. Chaque homme, quant aux inté- 
rieurs de son mental, est un Esprit ; quand l'homme meurt, 
il sort entièrement du. Monde de la nature et laisse tout ce 
qui appartient à la nature, et il entre dans un Monde où il 
n'y a rien de La nature ; et dans ce Monde-là il vit tellement 
séparé de la nature, qu'il n'existe aucune communication 
par le continu, c'est-à-dire, comme entre un plus pur et un 
plus grossier, mais il y en a une comme entre un antérieur 
et un postérieur, dont la communication n'a lieu que par 
les correspondances. De là on peut voir que la Chaleur 
Spirituelle n'est pas une chaleur naturelle plus pure, et 
que la Lumière Spirituelle n'estpas une lumière naturelle 
plus pure, mais qu'elles sont absolument d'une au-tre 



SUR LE DIVIN AMOUR 



47 



essence, car la chaleur et la lumière spirituelles tirent leur 
essence du Soleil qui est le pur Amour, lequel est la Vie 
elle-même, tandis que la chaleur et la lumière naturelles 
tirent leur essence du Soleil qui est le pur Feu, dans lequel 
il n'y a absolument rien de la vie, comme il a été dit ci- 
dessus. 

91. Puisqu'il y a une telle différence entre la chaleur et 
la lumière d'un Monde et celles de l'autre Monde, on voit 
bien clairement pourquoi ceux qui sont dans un Monde ne 
peuvent pas voir ceux qui sont dans l'autre ; car les yeux 
de l'homme qui voit d'après la lumière naturelle son t'de la 
substance de son Monde, et les yeux de l'ange sont de la 
substance de s o n M o n d e , ainsi ï o r m é s d e p a r t et d'au tr e 
pour recevoir d'une manière adéquate leur lumière. D'a- 
près cela on peut voir avec quelle profonde ignorance pen- 
sent ceux qui n'admettent point dans leur foi que les an- 
ges et les esprits soient hommes, parce qu'ils ne les voient 
point de leurs yeux. 

9:2 . Jusqu'à présen t on a ignoré que les Anges e t les E spri ts 
sont dans une tout aulre lumière et une tout autre cha- 
leur que les ho m mes, c t m êm e o n a i gn o r é qu * i 1 y a u n e 
autre lumière et une autre chaleur; en effet, l'homme n'a 
pas pénétré par sa pensée plus profondément que dans les 
intérieurs de la nature, ou dans des choses plus pures de 
la nature ; c'est même pour cela que beaucoup d'hommes 
se sont figuré les demeures des anges et des esprits dans 
l'éther, et quelques-uns dans les étoiles, ainsi en dedans 
de, la nature, et non pas au-dessus ou en dehors de la natu- 
re ; et cependant les Anges et les Esprits sont absolument 
au-dessus ou en dehors de la nature, et dans leur Monde 
qui est sous un autre Soleil : et comme dans ce Monde-là 
les espaces sont des apparences, ainsi qu'il a été démontré 
ci-dessus, on ne peut pas par conséquent dire qu'ils sont 
dans l'éther, ni qu'ils sont dans les étoiles ; en effet, ils 
sont en môme temps avec l'homme, conjoints à l'affection 
et a la pensée de son Esprit; car l'homme est Esprit, c'est 
d'après l'esprit qu'il pense et veut ; le Monde spirituel est 
donc où est l'homme, et nullement distant de lui : en un 
mot, tout homme quant aux intérieurs de son mental est 
dans le Monde spirituel au milieu des Esprits et des Anges 
qui y sont, et il pense d'après la lumière de ce monde, et 
aime d'après la chaleur de ce monde. 
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Ce Soleil n'est point Dieu, mais il est le procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse de Dieu-Homme : il en 
est de même de la Chaleur et de la Lumière 
procédant de ce Soleil. 

93. Par ce Soleil visible pour les Anges, d'après lequel 
ils ont la Chaleur et la Lumière, il n'est pas entendu le 
Seigneur Lui-même, mais il est entendu le premier procé- 
dant du Seigneur, c'est-à-dire, le plus haut degré {summum) 
de la chaleur spirituelle ; le plus haut (degré) de la chaleur 
spirituelle est le feu spirituel, qui est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse dans leur première correspondance : c'est 
de là que ce Soleil apparaît igné, et qu'aussi il est igné 
pour les Anges, mais non pour les hommes ; le feu qui est 
feu pour les hommes n'est pas spirituel, mais il est naturel ; 
entre le feu spirituel et le feu naturel il y a la même diffé- 
rence qu'entre le vivant et le mort ; c'est pourquoi le Soleil 
spirituel par la chaleur vivifie les êtres spirituels et renou- 
velle les choses spirituelles ; le Soleil naturel agit de même, 
il est vrai, sur les êtres naturels et sur les choses naturel- 
les, mais ce n'est pas d'après lui-même, c'est par l'influx 
de la chaleur spirituelle, à laquelle il porte un secours 
secondaire. 

94. Ce Feu spirituel, dans lequel est aussi la Lumière 
dans son origine, devient une chaleur et une lumière spi- 
rituelles, qui décroissent en procédant, et le décaissement 
se fait par des degrés, dont il sera parlé dans la suite. 
C'est ce que les Anciens ont représenté par des Cercles 
brillants de feu et resplendissants de lumière autour de la 
Tête de Dieu ; cette représentation est encore commune 
aujourd'hui, quand dans des tableaux on présente Dieu 
comme Homme. 

95. Que l'Amour produise la chaleur, et la sagesse la 
lumière, on le voit manifestement d'après l'expérience 
même ; quand l'homme aime il devient brûlant, et quand il 
pense d'après la sagesse il voit les choses comme dans la 
lumière : de là il est évident que le premier procédant de 
l'amour est la chaleur, et que le premier procédant delà 
sagesse est la lumière. Que ce soient aussi des correspon- 
dances, cela est évident, car la chaleur n'existe pas dans 
l'amour lui-même, mais d'après l'amour elle existe dans la 
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volonté et par suite clans le corps ; et la lumière n'existe 
pas clans la sagesse, mais elle existe clans la pensée de 
l'entendement et par suite dans le langage. L'amour et la 
sagesse sont donc l'essence et la vie de la chaleur et de la 
lumière, la chaleur et La lumière sont des procédants, et 
comme elles sont des procédants, elles sont aussi des cor- 
respondances. 

96. Que la Lumière spirituelle soit absolument distincte 
de la Lumière naturelle, chacun peut le savoir, s'il fait 
attention aux pensées de son mental ; en effet, quand le 
mental pense, il voit ses objets dans la lumière, et ceux 
qui pensent spirituellement voient les vrais, et cela au 
milieu de la nuit aussi bien que dans le jour; c'est même 
pour cela que la lumière se dit de l'entendement, et que 
l'entendement est dit voir, car lorsque quelqu'un parle sur 
un sujet, parfois un autre dit qu'il voit que la chose est 
ainsi, c'esl-à-diro, qu'il comprend ; l'entendement, étant 
spirituel, ne peut voir ainsi d'après la lumière naturelle, 
car la lumière naturelle n'est point inhérente, mais elle 
s'en va avec le soleil : il est donc évident que l'entendement 
jouit d'une lumière autre que celle dont jouit l'œil ; et que 
ce Lté lumière est d'une autre origine. 

97. Quon se garde de penser que le Soleil du monde 
spirituel soit Dieu Lui-Môme ; Dieu Lui-Même est Homme ; 
le premier procédant de son Amour et de sa Sagesse est 
ligné Spirituel qui apparaît devant les Anges comme Soleil: 
c'est pourquoi, lorsque le Seigneur se manifeste aux anges 
en Personne, il se manifeste comme Homme, et cela, par- 
fois dans le Soleil, parfois hors -du Soleil. 

98. C'est d'après cette correspondance que le Seigneur, 
dans la Parole, non-seulement est appelé Soleil, mais aussi 
Feu et Lumière ; et par le Soleil est entendu le Seigneur 
quant au Divin Amour et à la Divine Sagesse ensemble ; 
par le Feu, le Seigneur quant au Divin Amour ; et par la 
Lumière, le Seigneur quant à la Divine Sagesse. 

La Chaleur Spirituelle el la Lumière Spirituelle en procé- 
dant du Seigneur comme Soleil font un, comme son 
Divin Amour et sa Divine Sagesse font un. 

99 . Dans la Première Partie, il a été dit comment le Divin 
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Amour et la Divine Sagesse dans le Seigneur font un ; la 
Chaleur et la Lumière font pareillement un, parce qu'elles 
en procèdent, et les choses qui en procèdent font un par 
la correspondance ; en effet, la chaleur correspond à l'A- 
mour, et la Lumière à la Sagesse. Il s'en suit que, de même 
que le Divin Amour est le Divin Être, et la Divine Sagesse 
le Divin Exister, comme ci-dessus, N os 14 à 16, de même la 
Chaleur spirituelle est le Divin procédant du Divin Être, 
et la Lumière spirituelle le Divin procédant du Divin Exis- 
ter ; c'est pourquoi, de même que par cette union le Divin 
Amour appartient à la Divine Sagesse, et la Divine Sagesse 
au Divin Amour, comme ci-dessus, N ,JS £4 à 89, de même 
la Chaleur spirituelle appartient à la Lumière spirituelle, 
et la Lumière spirituelle a la Chaleur spirituelle ; et parce 
que telle est l'union, il s'en suit que la Chaleur et la Lu- 
mière en procédant du Seigneur comme Soleil sont un. 
Mais, dans la suite, on verra qu'elles ne sont pas reçues 
comme un par les anges ni parles hommes. 

100. La Chaleur et la Lumière, qui procèdent du Seigneur 
comme Soleil, sont ce qui est éminemment appelé le Spiri- 
tuel, et elles sont appelées le Spirituel au singulier, parce 
qu'elles sont un ; c'est pourquoi, dans ce qui suit, lorsqu'il 
est dit le Spirituel, il est entendu l'une et l'autre ensemble, 
C- st à cause de ce Spirituel que tout ce Monde est appelé 
Spirituel, toutes les choses de ce Monde-là tirent par ce 
spirituel leur origine, et par suite aussi leur dénomina- 
tion. Si cette chaleur et cette lumière sont appelées le 
Spirituel, c'est parce que Dieu est appelé Esprit, et Dieu 
comme Esprit est ce Procédant ; Dieu d'après son Essence 
même est appelé Jéhovah ; mais par ce Procédant il vivifie 
et illustre les Anges du Ciel et les hommes de l'Eglise ; 
c'est même pour cela que la vivification et l'illustration 
sont dites être faites par l'Esprit de Jéhovah . 

101. Que la Chaleur et la Lumière, c'est à-dire, le Spiri- 
tuel procédant du Seigneur comme Soleil, fassentun, c'est 
ce qui peut être illustré par la chaleur et la lumière qui 
procèdent du Soleil du Monde naturel ; ces deux aussi font 
un en sortant de ce Soleil : si elles ne font pas un sur 
terre, cela vient non pas de ce Soleil, mais de la Terre ; car 
celle-ci roule chaque jour autour de son axe, et elle est 
transportée chaque année selon l'Écliptique ; de là vient 
l'apparence que la Chaleur et la Lumière ne font pas un, 
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car au milieu de Télé il y a plus de chaleur que de lumière, 
et au milieu de l'hiver il y a plus de lumière que de cha- 
leur : il en est de même dans le Monde spiriLuel; là cepen- 
dant la terre n'a ni mouvement de rotation ni mouvement 
de translation, mais les Anges se tournent plus ou moins 
vers le Seigneur, et ceux qui se tournent davanLage reçoi- 
vent plus de chaleur et moins de lumière, et ceux qui se 
tournent moins vers le Seigneur reçoivenL plus de lumière 
el moins de chaleur ; de là Vient que les Cieux, qui se com- 
posent d'Anges, ont été distingués en deux Royaumes, 
dont l'un est appelé Céleste, et l'autre Spirituel ; lés Anges 
célestes reçoivenL plus de chaleur, et les Anges spirituels 
plus de lumière. C'est aussi selon la réception de la cha- 
leur et de la lumière par eux qu'apparaissent les terres sur 
lesquelles ils habitent. La correspondance est complète, 
pourvu qu'au lieu du mouvement de la terre on prenne le 
changement de l'état des anges. 

102. Que considérés en eux-mêmes tous les spirituels 
qui ont leur origine par la chaleur et la lumière de leur 
soleil, fassent aussi pareillement un, mais que considérés 
comme procédants des affections des Anges, ils ne fassent 
point un, c'est ce qu'on verra dans la suite : quand la cha- 
leur et la lumière font un dans les Cieux, c'est comme la 
saison du printemps chez les Anges, mais quand elles ne 
font point un, c'est ou comme un temps d'été, ou comme 
un temps d'hiver, non pas comme un temps d'hiver dans 
les zones froides, mais comme un temps d'hiver dans 
les zones chaudes ; car la réception de l'amour et de la 
sagesse par égale quantité, c'est l'angélique même ; c'est 
pourquoi l'ange est ange du ciel selon l'union de l'amour 
et de la sagesse chez lui, 11 en est de même de l'homme de 
l'Eglise, si chez lui l'amour et la sagesse, ou la charité et 
la foi, font un. 

Le Soleil du monde spirituel apparaît, à une hauteur moyen- 
ne, distant des Anges, comme le Soleil du monde 
naturel apparaît distant des hommes. 

103. La plupart des hommes emportent avec eux du 
Monde l'idée que Dieu est au-dessus de la tête en haut, et 
que le Seigneur est dans le Ciel parmi les Anges. S'ils 
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emportent l'idée que Dieu est au-dessus de la tête en 
haut, c'est parce que Dieu dans la Parole est appelé le 
Très-Haut, et qu'il est dit qu'il habite en haut; c'est pour- 
quoi, -quand ils suppli ent et adorent, ils lèvent les yeux et 
les mains en haut, ne sachant pas que par le Très- Haut Jl 
est signifié l'intime. S'ils emportent l'idée que le Seigneur 
est dans le Ciel parmi les Anges, c'est parce qu'ils ne pen- 
sent de Lui que comme d'un autre homme, et quelques- 
uns que comme d'un Ange, ne sachant pas que le Seigneur 
est le Dieu Même et Unique qui gouverne l'Univers ; s'il 
était parmi les Anges dans le'Ciel, il ne pourrait pas avoir 
1 univers sous son intuition, ni sous son auspice et sous 
son gouvernement; et s il ne brillait pas comme Soleil 
devant ceux qui sont dans le Monde spirituel, les Anges 
ne pourraient avoir aucune autre lumière ; car les Anges 
sont spirituels, et par conséquent aucune lumière que la 
lumière spirituelle ne convient à leur essence ; que dans 
les cieux il y ait une lumière qui surpasse immensément 
la lumière sur terre, c'esL ce qu'on verra ci-dessous quand 
il s'agira des degrés. 

104. Quant à ce qui concerne le Soleil, d'après lequel les 
Anges ont la lumière et la chaleur, il apparaît au-dessus 
des terres sur lesquelles habitent les Anges, à une éléva- 
tion d'environ quarante-cinq degrés, qui est la moyenne 
hauteur; oten outre il apparaît distant des Anges, comme 
le Soleil du monde apparaît distant des hommes. Ce Soleil 
apparaît constamment à cette hauteur et à cette distance, 
et il ne se déplace point : de là vient que les Anges n'ont 
point de temps distincts en jours et en années, ni aucune 
progression du jour allant du matin par le midi vers le soir 
dans la nuit, ni progression de l'année allant du printemps 
par l'été vers l'automne dans l'hiver ; mais il y a une per- 
pétuelle lumière et un perpétuel printemps ; c'est pour- 
quoi, au lieu de temps, il y a là des éLats, ainsi qu'il a déjà 
été dit. 

105. Si le Soleil du Monde spirituel apparaît à une mo- 
yenne hauteur, il y a principalement pour cela les raisons 
suivantes : La Première, c'est qu'ainsi la Chaleur et la Lu- 
mière, qui procèdent de ce Soleil, sont dans leur moyen 
degré, et de là dans leur égalité, et par conséquent dans 
leur juste température; car si le Soleil apparaissait au- 
dessus de la moyenne hauteur, il serait perçu plus de 
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chaleur que de lumière, et s'il apparaissait au-dessous, 
il serait perçu plus de lumière que de chaleur, comme il 
arrive sur terre lorsque le Soleil est au-dessus ou au-des- 
sous du milieu du ciel, lorsqu'il est au-dessus la chaleur 
l'emporte sur la lumière, et lorsqu'il est au-dessous la 
lumière l'emporte sur la chaleur ; car la lumière reste la 
même dans la saison de l'été et dans celle de l'hiver, mais 
la chaleur augmente ou diminue selon les degrés de hau- 
teur du SoleiL La Seconde raison pour laquelle le Soleil du 
Monde spirituel apparaît à une moyenne hauteur au-des- 
sus du Ciel Angélique, c'est parce qu'ainsi il y a dans tous 
les cieux angéliques un printemps /perpétuel, d'après le- 
quel les Anges sont dans l'état de paix, car cet état corres- 
pond à la saison du printemps sur terre. La troisième rai- 
son, c'est qu'ainsi les Anges peuvent tourner continuelle- 
ment leurs faces vers le Seigneur, et Le voir de leurs yeux, 
car de quelque côté que les Anges tournent leurs corps, ils 
ont devant leurs faces l'Orient, ainsi le Seigneur ; cela est 
particulier à ce Monde, et cela n'aurait pas lieu si le Soleil 
de ce Monde apparaissait au-dessus ou au-dessous du 
milieu, ni à plus forte raison s'il apparaissait au-dessus de 
la tête au zénith. 

108. Si le Soleil du Monde spirituel n'apparaissait pas 
distant des Anges, comme le Soleil du Monde naturel ap- 
paraît distant des hommes, tout le Ciel Angélique, et sous 
lui l'enfer, et sous l'un et l'autre notre globe terraqué, ne 
seraient point sous l'intuition, l'Auspice, la Toute-Présen- 
ce, la Toute-Science, la Toute-Puissance et la Providence 
du Seigneur: c'est par comparaison comme le Soleil de 
notre Monde, si ce soleil n'était pas à cette distance de la 
terre, où il apparaît, il ne pourrait être ni présent ni puis- 
sant par la chaleur et la lumière sur toute la terre, ainsi 
il ne pourrait pas fournir un secours secondaire au Soleil 
du Monde spirituel. 

107. Il est très nécessaire qu'on sache qu'il y a deux 
Soleils, l'un Spirituel et l'autre Naturel ; le Soleil spirituel 
pour ceux qui sont dans le Monde spirituel, et 3e Soleil 
naturel pourceuxqui sont dans le Monde naturel : si on ne 
le sait pas, on ne peut rien comprendre avec justesse sur 
la Création ni sur l'Homme, sujets dont il sera traité ci- 
dessous ; on peut, il est vrai, voir les effets, mais si les 
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causes des effets ne sont pas vues en même temps, les 
eftets ne peuvent apparaître que comme dans la nuit. 

La distance entre le Soleil et les Anges dans le Monde spiri- 
tuel est une apparence selon la réception du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse par eux. 

108. Toutes les illusions, qui régnent chez les méchants 
et chez les simples, ont leur origine dans des apparences 
confirmées : tant que les apparences restent apparences, 
elles sont des vérités apparentes, selon lesquelles chacun 
peut penser et parler, mais quand etles sont reçues comme 
des vérités mêmes, ce qui arrive quand elles sont confir- 
mées , alors les vérités apparentes deviennent des fausse- 
tés et des illusions. Par exemple, c'est une apparence, que 
le Soleil tourne chaque jour autour delà terre, et s'avance 
chaque année selon l'Ecliptique ; tant que cela n'est pas 
confirmé, c'est une vérité apparente, selon laquelle chacun 
peut penser et parler ; car on peut dire que le Soleil se 
lève et' se couche, et que par là il fait le matin, le midi, le 
soir et la nuit ; et aussi, que le Soleil est maintenant dans 
tel ou tel degré de l'Écliptique ou de sa hauteur, et que 
parla il fait le printemps, l'été, l'automne et l'hiver; mais 
quand on confirme que cette apparence est la vérité môme, 
alors celui qui le confirme pense et dit une fausseté d'a- 
près une illusion. 11 en est de môme des autres apparen- 
ces, qui sont innombrables, non-seulement dans les cho- 
ses naturelles, civiles et morales, mais aussi dans les cho- 
ses spirituelles. 

109. Il en est de môme de la distance du Soleil du Monde 
spirituel, soleil qui est le premier procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse du Seigneur ; la vérité est 
qu'il n'y a aucune distance, mais que la distance est une 
apparence selon la réception du Divin Amour et de la Di- 
vine Sagesse dans leur degré par les anges : que les dis- 
tances dans le Monde spirituel soient des apparences, on 
peut le voir d'après ce qui a été démontré ci-dessus, par 
exemple, N° s 7 a 9, que le Divin n'est point dans V espace ; 
et N° s 69 à 72, que le Divin remplit tous les espaces sans 
espace; or s'il n'y a point d'espaces, il n'y a point non plus 
de distances, ou, ce qui est la même chose, si les espaces 
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sont des apparences, les distances sont aussi des appa- 
rences, car les distances appartiennent à J'espace. 

MO. Si le Soleil du Monde spirituel apparaît à une dis- 
tance des anges, c'est parce que le Divin Amour et la Di- 
vine Sagesse sont reçus par eux dans un degré adéquat de 
chaleur et de lumière ; car l'Ange, parce qu'il est créé et 
iini, ne peut recevoir le Seigneur dans le premier degré 
de chaleur et de lumière, tel qu'il est dans le Soleil, car 
alors l'Ange serait entièrement consumé ; c'est pourquoi 
le Seigneur est reçu par eux dans un degré de chaleur et 
de lumière correspondant à leur amour et à leur sagesse. 
C'est ce qui peut être illustré par ceci : Un Ange du der- 
nier Ciel ne peut monter vers les Anges du troisième Ciel, 
cnr s'il monte et entre dans leur ciel, il tombe comme en 
défaillance, et sa vie est dans une lutte comme avec la 
mort ; et cela, parce que 1 amour et la sagesse sont en lui 
dans un moindre degré, et que ia chaleur de son amour et 
la lumière de sa sagesse sont dans ce môme degré : que 
serait-ce alors si un Ange montait jusque vers le Soleil et 
entrai! dans son feu? Les différences de réception du Sei- 
gneur par les Anges font aussi que les Gieux apparaissent 
distincts entre eux ; le Ciel suprême, qui est appelé Troi 
sième Ciel, apparaît au-dessus du Second, et celui-ci au- 
dessus du Premier ; ce n'est pas que les Cieux soient dis- 
tants l'un de l'autre, mais c'est qu'ils apparaissent être 
distants ; car le Seigneur est présent chez ceux qui sont 
dans le Dernier Ciel", comme il l'est chez ceux qui sont 
dans le Troisième ; ce qui faitl'apparence delà distanceest 
dans les sujets, qui sont les Anges, et non dans le Seigneur. 

111. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui ne peut être îacile- 
ment saisi par l'idée naturelle, parce qu'en elle il y a l'es- 
pace, mais cela peut être saisi par l'idée spirituelle, parce 
qu'en elle il n'y a point l'espace ; dans cette idée sont les 
Anges. Néanmoins on peut saisir par l'idée naturelle que 
l'Amour et la Sagesse, ou, ce qui revient au môme, que le 
Seigneur qui est le Divin Amour et la Divine Sagesse, ne 
peut pas s'avancer par des espaces, mais qu'il est chez 
chacun selon la réception. Que le Seigneur soit présent 
chez tous, Lui-Mème l'enseigne dans Mathieu, — XXV1I1. 
20 ; — et qu'il fasse sa demeure chez ceux qui L'aimenl, 
il l'enseigne dans Jean, — XIV. 23. 
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112. Mais cela ayant été confirmé parles Cieux et parles 
Anges, peut être considéré comme d'une sagesse supé- 
rieure; néanmoins la môme chose est chez les hommes; 
les hommes, quant aux intérieurs de leur mental, sont 
échauffés et illustrés par ce même Soleil, par sa chaleur 
ils sont échauffés, et par sa lumière ils sont illustrés, en 
tant qu'ils reçoivent du Seigneur l'amour et la sagesse : 
la différence entre les anges et les hommes, c'est que les 
anges sont seulement sous ce Soleil, tandis que les hom- 
mes sont non-seulement sous ce Soleil, mais aussi sous le 
Soleil du monde ; car les corps des hommes, s'ils ne sont 
pas sous l'un et l'autre Soleil, ne peuvent ni exister ni 
subsister ; il en est autrement des corps des Anges, qui 
sont des corps spirituels. 

Les Anges sont dans le Seigneur, et le Seigneur est dans 
eux ; et comme les Anges sont des récipients, le Seigneur 
Seul est le Ciel. 

113. Le Ciel est appelé l'Habitacle de Dieu, et aussi le 
Trône de Dieu, et de là on croit que Dieu y est, comme 
un Roi est dans son Royaume ; mais Dieu, c'est-à-dire le 
Seigneur, est dans le Soleil au-dessus des Cieux, et par 
sa présence dans la Chaleur et dans la Lumière il est dans 
les Cieux, ainsi qu'il a été montré clans les deux Articles 
précédents, et quoique le Seigneur soit de cette manière 
dans le Ciel, il y est néanmoins comme en soi ; car, ainsi 
qu'il vient d'être démontré, N os 108 à 112. la distance entre 
le Soleil et le Ciel n'est point une distance, mais elle est 
une apparence de distance ; puis donc que cette distance 
n'est qu'une apparence, il s'en suit que le Seigneur Lui- 
Môme est dans le Ciel, car il est dans l'Amour et dans la 
Sagesse des Anges du Ciel ; et puisqu'il est dans l'Amour 
et dans la Sagesse de tous les Anges, et que les Anges 
constituent le Ciel, il est dans tout le Ciel. 

114. Que le Seigneur soit non-seulement clans le Ciel, 
mais qu'il soit aussi le Ciel môme, c'est parce que l'amour 
et la sagesse font l'Ange, et que ces deux choses appar- 
tiennent au Seigneur chez les Anges ; il suit de là que le 
Seigneur est le Ciel. En effet, les Anges ne sont point An- 
ges par leur propre, leur propre est absolument comme 
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celui de l'homme, propre qui est le mal ; que ce soit là le 
propre des anges, c'est parce que tous les anges ont été 
des hommes, et que ce propre leur est inhérent par nais- 
sance ; il est seulement éloigné, et autant il est éloigné, 
autant ils reçoivent l'amour et la sagesse,c'est-à-dire, le Sei- 
gneur dans eux. Chacun peut voir, pour peu qu'il élève 
son entendement, que le Seigneur ne peut habiter chez 
les anges que dans ce qui lui appartient, c'est-à-dire, dans 
son propre, qui est l'Amour et la Sagesse, et nullement 
dans le propre des anges, qui est le mal ; de là vient qu'au- 
tant le mal est éloigné, autant le Seigneur est dans eux, 
et autant eux sont anges ; l'angélique" même du Ciel est le 
Divin Amour et la Divine Sagesse ; ce Divin est nommé 
Angélique tant qu'il est dans les auges ; de là il esi de 
nouveau évidentqueles Angessont Anges par le Seigneur, 
et non par eux-mêmes ; par conséquent aussi le ciel. 

41o. Mais on ne peut pas saisir comment le Seigneur est 
dans l'Ange, et l'Ange dans le Seigneur, si l'on ne sait pas 
quelle est la conjonction ; il y a conjonction du Seigneur 
avec l'Ange et de l'Ange avec le Seigneur, la conjonction 
est donc réciproque ; de la part de l'Ange elle est comme 
il suit: L'Ange ne perçoit pas autrement, sinon qu'il esl 
dans l'amour et dans la sagesse par lui-même, pareille- 
ment comme* l'homme, etpar conséquent comme si l'amour 
et la sagesse lui appartenaient, ou étaient siens ; s'il ne 
percevait pas ainsi, il n'y aurait aucune conjonction, ainsi 
le Seigneur ne serait pas dans lui, ni lui dans le Seigneur ; 
et il n'est pas possible que le Seigneur soit dans quelque 
ange ou dans quelque homme, à moins que celui dans 
lequel il est avec l'amour et la sagesse, ne perçoive et ne 
sente cela comme sien ; par bi le Seigneur non seulement 
est reçu, mais encore après avoir été reçu il est retenu, et 
en outre il est ai né réciproquement ; aussi est-ce par là 
que l'Ange est sage, et reste sage ; qui peut vouloir aimer 
le Seigneur et le prochain, et qui peut vouloir être sage, 
s'il ne sent etne perçoit comme sien ce qu'ilaime, apprend 
et puise ? qui peut autrement retenir cela chez soi? s'il 
n'en était pas ainsi, l'amour et la sagesse qui influent n'au- 
raient aucun siège, car ils se répandraient au dehors et 
n'affecteraient pas; ainsi l'ange ne serait point ange, 
l'homme ne serait point homme, et même il ne serait que 
comme quelque chose d'inanimé. D'après ces explications, 
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on peut voir que pour qu'il y ait conjonction il faut qu'il y 
ait le réciproque. 

116. Mais' comment se fait-il que l'Ange perçoive et sente 
cela comme sien, et ainsi reçoive et retienne, quand cepen- 
dant cela ne lui appartient pas, car il a été dit ci-dessus 
que l'Ange est Ange non par ce qui lui appartient, mais 
par les choses qui chez lui viennent du Seigneur? c'est ce 
qui va maintenant être dit ; voici quelle est la chose en 
elle-même: Il y a chez chaque ange une Liberté et une 
Rationalité ; ces deux choses sont chez lui afin qu'il soit 
susceptible de recevoir l'amour et la sagesse qui procè- 
dent du Seigneur; mais l'une et l'autre, tant la Liberté 
que la Rationalité, appartiennent non pas à lui, mais au 
Seigneur chez lui ; cependant comme ces deux choses ont 
été intimement conjointes à sa vie, et si intimement, qu'on 
peut les dire jointes dans la vie (injuncta vïtœ), c'est pour 
cela qu'elles apparaissent comme ses propres ; d'après 
elles il peut penser et vouloir, parler et agir, et ce que 
d'après elles il pense, veut, dit et fait, apparaît comme si 
c'était d'après lui-même ; c'est là ce qui fait le réciproque, 
par lequel il y a conjonction. Mais néanmoins autant l'An- 
ge croit que l'amour et la sagesse sont en lui, et ainsi se 
les attribue comme siens, autant l'Angélique n'est point 
en lui, et autant par suite il n'y a point conjonction de lui 
avecleSeigneur, car il n'estpointdans la vérité ; et comme 
la vérité fait un avec la lumière du ciel, autant il ne peut 
être dans le ciel; car par là il nie qu'il vive par le Seigneur, 
et il croit qu il vit par lui môme, par conséquent que la 
Divine essence est a lui ; c'est dans ces deux choses, la 
Liberté et la Rationalité, que consiste la vie, qui est appe- 
lée angélique et humaine. D'après ces explications on peut 
voir que l'Ange a le réciproque pour la conjonction avec le 
Seigneur, mais que le réciproque, considéré dans sa faculté, 
appartient non pasà lui mais au Seigneur : de là vient que s'il 
abuse de ce réciproque, par lequel il perçoit et sent comme 
sien ce qui est au Seigneur, ce qui arrive quand il se l'appro- 
prie, alors il déchoit de l'angélique. Que la conjonction soit 
réciproque, le Seigneur l'enseigne Lui-Même clans Jean, — 
XIV, 20 à 21.XV. 4, 5, 6 ; — et que la conj onction du Seigneur 
avec l'homme, et de l'homme avec le Seigneur, soit dans 
les choses qui appartiennent au Seigneur, lesquelles sont 
appelées ses paroles, on le voit dans Jean, — XV. 7. 
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117. Il y en a qui croient qu'Adam a été dans une telle 
Liberté ou un tel Libre Arbitre, qu'il a pu d'après lui- 
même aimer Dieu et être sage, et que ce Libre Arbitre a 
été entièrement perdu dans ses descendants ; mais c'est 
là une erreur; car l'homme n'est point la vie, mais il est 
le récipient de la vie, voir ci-dessus, N os 4 à 6, 55 à 60; et 
celui qui est le récipient de la vie ne peut ni aimer ni être 
sage d'après quelque chose du sien: aussi lui-même quand 
il a voulu aimer et être sage d'après ce qui était sien, est- 
il déchu de la sagesse et de l'amour, et a-t-il été chassé du 
Paradis. 

118. Ce qui vient d'être dit de l'Ange doit pareillement 
être dit du Ciel qui se compose d'Anges, puisque Je Divin 
est le même dans les très-grands et dans les très-petits, 
ainsi qu'il a été démontré ci-dessus, N us 77 a 82, Ce qui a 
été dit de l'Ange et du Ciel doit pareillement être dit de 
l'ffomme et de l'Eglise, car l'ange du Ciel et Phomme de 
l'Eglise font un par la conjonction ; ët aussi [ homme de 
l'Eglise, quant aux intérieurs qui appartiennent à son 
mental, est un ange : mais par l'homme de l'Église il 
est entendu l'homme dans lequel il y a l'Eglise. 

Dans le Monde spirituel V Orient est où apparaît le Seigneur 
comme Soleil, et de là dépendent les autres Plages. 

119. 11 a été traité du Soleil du Monde spirituel et de son 
essence, de sa Chaleur et de sa Lumière, et de la Présence 
du Seigneur provenant de lî ; maintenant il sera traité 
aussi des Plages de ce Monde. S'il est traité de ce Soleil et 
cle ce Monde, c'est parce qu'il est traité de Dieu, et de l'A- 
mour et delà Sagesse ; or, traiter ces sujets autrement que 
d'après l'origine elle-même, se serait en traiter d'après tes 
effets et non d après les causes ; et cependant les effets 
n'enseignent que des effets, et examinés seuls ils ne met- 
tent en^évidence aucunocause; mais les causes mettent en 
évidence les effets ; et savoir les effets d'après les causes, 
c'est être sage ; au contraire, rechercher les causes d'a- 
près les effets, c'est ne pas être sage, parce qu'alors il se 
présente des illusions, que celui qui fait des recherches 
appelle cause, et c'est là rendre insensée la sagesse; en 
effet, les causes sont les antérieurs, et les effets sont les 
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postérieurs ; et d'après les postérieurs on ne peut pas voir 
les antérieurs, mais d'après les antérieurs on peut voir 
les postérieurs; c'estlàTordre. Voilà la raison pour laquelle 
iciilesttraitéd'abord duMonde spirituel, car là sont toutes 
les causes; et, plus tard, du Monde naturel, où toutes les 
choses qui apparaissent sont des effets. 

120. Ici donc il sera parlé des Plages dans le Monde spi- 
tuel : Là il y a pareillement des Plages comme dans le 
Monde naturel; mais les Plages du Monde spirituel comme 
le Monde lui-môme sont Spirituelles, et les plages du Mon- 
de naturel comme le Monde lui-même sont^naturelles, 
aussi sont-elles si différentes, qu'elles n'ont rien de com- 
mun. Dans l'un et dans l'autre Monde il y a quatre Plages, 
qui sont appelées l'Orient, l'Occident, le Midi et le Septen- 
trion : ces quatre Plages dans le Monde naturel sont cons- 
tantes, déterminées par le soleil à Midi, par devant est le 
septentrion, sur l'un des cotés l'orient, sur l'autre l'occi- 
dent; ces plages sont déterminées par le midi de chaque 
lieu, car la position du Soleil à midi est toujours la môme 
partout, et par conséquent fixe. Il en est autrement dans 
le Monde spirituel ; là, les Plages sont déterminées par le 
Soleil, qui apparaît constamment dans son lieu; et où il 
apparaît, c'est l'Orient; c'est pourquoi la détermination des 
plages dans ce monde n'est pas d'après le Midi comme 
dans le Monde naturel, mais elle est d'après TOrient ; par 
devant est l'Occident, sur l'un des côtés le Midi, sur l'autre 
le septentrion. Mais que ces Plages proviennent non pas du 
Soleil du Monde spirituel, mais des habitants de ce Monde 
qui sont les Anges et les Esprits, c'est ce qu'on verra dans 
la suite. 

121. Puisque ces Plages d'après leur origine, qui est le 
Seigneur comme Soleil, sont Spirituelles,' les Habitations 
des Anges et des Esprits, qui toutes sont selon ces Plages, 
sont aussi par conséquent Spirituelles ; et elles sont Spi- 
rituelles, parce que les anges et les esprits habitent selon 
les réceptions de l'amour et de la sagesse procédant du 
Seigneur ; dans l'Orient habitent ceux qui sont dans un 
degré supérieur de l'Amour, dans l'Occident ceux qui sont 
dans un degré inférieur de l'Amour, dans le Midi ceux qui 
sont dans un degré supérieur de la Sagesse, et dans le 
Septentrion ceux qui sont dans un degré inférieur de la 
Sagesse. De là vient que, dans la Parole, par l'Orient il 
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est entendu dans le sens suprême le Seigneur, et dans le 
sens respectif l'amour envers Lui, par l'Occident l'amour 
envers Lui en décroissement,par le Midi la sagesse dans la 
lumière, et par le Septentrion la sagesse dans l'ombre ; 
ou, des choses semblables respectivement à l'état de ceux 
dont il s'agit. 

122. Comme c'est d'après l'Orient que toutes les Plages 
dans le Monde spirituel sont déterminées, et que par l'O- 
rient il est entendu dans le sens suprême le Seigneur, et 
aussi le Divin Amour, il est évident que c'est du Seigneur 
et de l'amour envers Lui que procèdent toutes choses, et 
que, autant quelqu'un n'est pas dans cet amour, autant il 
est éloigné du Seigneur, et habite soit dans l'occident, soit 
dans le midi, soit dans le septentrion, à des distances là 
selon les réceptions de l'amour. 

123. C'est parce que le Seigneur comme Soleil est cons- 
tamment à l'orient, que les Anciens, chez qui toutes les 
choses du culte étaient des représentatifs des spirituels, 
tournaient leurs faces vers l'orient dans leurs adorations.; 
et que. pour faire la même chose dans tout culte, ils tour- 
nèrent aussi leurs Temples de ce côté ; de là vient que les 
Temples aujourd'hui sont aussi bâtis selon la même di- 
rection. 

les Plages dans le Monde spirituel proviennent, non pas du 
Seigneur comme Soleil, mais des Anges selon la récep- 
tion. 



124. Il a été dit que les Anges habitent distinctement 
entre eux, les uns dans la Plage orientale, d'autres dans 
l'occidentale, d'autres dans la méridionale, etd'autres dans 
la septentrionale; et que ceux qui habitent dans la plage 
orientale sont dans un degré supérieur de l'amour, ceux 
de la plage occidentale dans un degré inférieur de l'amour 
ceux de la plage méridionale dans la lumière de la sagesse, 
et ceux de la plage septentrionale dans l'ombre de la sa- 
gesse. Cette diversité d'habitations semble provenir du 
Seigneur comme Soleil, lorsque cependant elle provient 
des Anges; le Seigneur n'est pas dans un plus ou moins 
grand degré d'amour et de sagesse, ou, Lui-Même comme 
Soleil n'est pas dans un plus ou moins grand degré de 
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chaleur et de lumière chez Tua que chez l'autre, car il est 
partout le même ; mais il n'est pas reçu par l'un et par 
l'autre dans un semblable degré ; et cela fait qu'ils appa- 
raissent entre euxôtre plus ou moins distants, et différem- 
ment aussi selon les plages : il suit de là que les Plages 
dans le Monde spirituel ne sont autre chose que les récep- 
tions différentes de l'amour et de la sagesse, et par con- 
séquent de la chaleur et de la lumière qui procèdent du 
Seigneur comme Soleil : qu'il en soit ainsi, on la voitclai- 
rement d'après ce qui a été démontré ci-dessus. N os 108 à 
1-J2, que les Distances dans le Monde spirituel sont des 
apparences'. 

125. Puisque les Plages sont les Réceptions différentes 
de l'amour et de la sagesse par les anges, il sera parlé de 
la différence d'après laquelle cette apparence existe. Le 
Seigneur est dans Fange et l'ange est dans le Seigneur, 
ainsi qu'il a été montré dans l'Article précédent; mais 
parce qu'il semble que le Seigneur comme Soleil soit hors 
de l'ange, il semble aussi que le Seigneurie voit du Soleil, 
et que lui voit le Seigneur dans le Soleil, ce qui est à peu 
près comme l'image qui se présente dans le miroir; c'est 
pourquoi, s'il faut parler d'après cette apparence, telle est 
alors la chose : Le Seigneur" voit et regarde chacun en 
face, mais il n'en est pas réciproquement ainsi pour les 
Anges à l'égard du Seigneur ; ceux qui sont par le Seigneur 
dans l'amour envers le Seigneur Le voient directement,- 
aussi sont-ils dans l'Orient et dans l'Occident; mais ceux 
qui sont davantage dans la sagesse voient le Seigneur 
obliquement à droite, et ceux qui sont moins dans la sa- 
gesse Le voient obliquement à gauche, c'est pourquoi 
ceux-ci sont dans le Septentrion et ceux-là dans le Midi. 
S'ils sont dans un aspect oblique, c'estparce que l'amour et 
la sagesse procèdent comme un du Seigneur, mais ne sont 
pas reçus comme un par les Anges, ainsi qu'il a aussi été 
dit ci-dessus, et que la sagesse qui est en plus grande abon- 
dance que l'amour apparaît, il est vrai, comme sagesse, 
mais néanmoins n'est point sagesse, parce que dans la 
sagesse surabondante il n'y a point la vie procédant de 
l'amour. D'après ces explications on voit clairement d'où 
vient la différence de réception, conformément à laquelle 
les habitations des Anges apparaissent selon les Plages 
dans le monde spirituel. 
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126. Que la réception différente de l'amour eL de la sa- 
gesse fasse la plage dans le Monde spirituel, on peutle voir 
en ce que l'Ange change de plage selon l'accroissement et 
le décroissement de l'amour chez lui, d'où il est évident 
que la plage provient non pas du Seigneur comme Soleil, 
mais de l'Ange selon la réception. 11 en est de même de 
l'homme quanta son esprit, il est quant à l'espriLdansune 
des plages du Monde spirituel, quelle que soit la plage du 
Monde naturel dans laquelle il est ; car, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, les plages du Monde spirituel n'ont rien de 
commun avec les plages du Monde naturel; l'homme est 
dans celles-ci quant au corps, et dans celles là quant à 
l'esprit. 

.127. Pour que l'amour et la sagesse fassent un chez 
l'ange et chez l'homme, tout est par paires dans Loutes les 
choses de son corps ; il y a deux yeux, deux oreilles et 
deux narines; il y a deux mains, deux jambes et deux 
pieds, le cerveau a été divisé en deux hémisphères, le cœur 
en deux chambres, le poumon en deux lobes, pareillement 
Loutes les autres choses : ainsi dans l'ange et dans l'hom- 
me il y a une droite et une gauche ; et toutes les parties 
droites se réfèrent a l'amour d'où procède la sagesse, et 
toutes les parties gauches à la sagesse procédant de l'a- 
mour, ou, ce qui est la même chose, toutes les parties 
droites se réfèrent au bien d'où procède le vrai, et toutes 
les parties gauches au vrai procédant du bien. Ces paires 
sont dans l'ange et dans l'homme, pour que l'amour et la 
sagesse, ou le bien et le vrai, fassent un, et pour qu'ils 
regardent comme un vers le Seigneur : mais, dans la suite, 
il en sera dit davantage sur ce sujet. 

128. D'après cela, on peut voir dans quelle illusion et 
par suite dans quelle fausseté sont ceux qui croient que le 
Seigneur donne à son gré le ciel, ou qu'il donne à son gré 
à l'un d'être plus sage et d'aimer plus qu'un autre ; lors- 
que cependant le Seigneur veut également que l'un comme 
l'autre 1 soit sage eL soit sauvé ; car il pourvoit à des moyens 
pour tous ; chacun selon qu'il reçoit ces moyens et y con- 
forme sa vie est sage et est sauvé, car le Seigneur est le 
même chez l'un et chez l'autre; mais les récipients, qui 
sont les anges et les hommes, sont différents d'après une 
réception différente et une vie différente. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir par ce qui vient d'être dit des plages 
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et des habitations des anges selon les plages, à savoir, que 
celle différence provient non pas du Seigneur, mais de 
ceux qui reçoivent. 

Les Anges tournent continuellement leur face vers le Sei- 
gneur comme Soleil, et ont ainsi le midi à droite, le 
septentrion à gauche, et V occident derrière eux. 

129. Toutes les choses qui sont dites ici des Anges et de 
leur conversion vers le Seigneur comme Soleil, doivent 
être aussi entendues de l'homme quant à son esprit, car 
l'homme quant à son mental est un esprit, et s'il est dans 
l'amour et dans la sagesse, il est un ange ; c'est aussi pour 
cela qu'après la mort, lorsqu'il a dépouillé ses externes 
qu'il avait tirés du monde naturel, il devient esprit ou 
ange : et comme les anges tournent continuellement la 
face vers l'Orient du soleil, ainsi vers le Seigneur, il est 
dit aussi de l'homme, qui est par le Seigneur dans l'amour 
et la sagesse, qu'il voit Dieu, qu'il tourne ses regards vers 
Dieu, qu'il a Dieu devant les yeux, expressions par les- 
quelles il est entendu qu'il viTcomme un Ange : on s'ex- 
prime ainsi dans le monde, tant parce que ces choses exis- 
tent en actualité dans le ciel, que parce qu'elles existent 
en actualité dans l'esprit de l'homme ; qui est-ce qui ne 
voit pas Dieu devant soi, lorsqu'il prie, quelle que soit la 
plage vers laquelle est tournée sa l'ace ? 

130. Si les Anges tournent continuellement leurs faces 
vers le Seigneur comme Soleil, c'est parce que les Anges 
sont dans le Seigneur et que le Seigneur est dans eux, et 
parce que le Seigneur conduit intérieurement leurs affec- 
tions et leurs pensées, et les tourne continuellement vers 
Lui ; ainsi ils ne peuvent faire autrement que de regarder 
vers l'Orient, où apparaît le Seigneur comme Soleil; de 
là il est évident que les Anges ne se tournent pas vers le 
Seigneur, mais que le Seigneur les tourne vers Lui : en 
effeX quand les Anges pensent intérieurement au Seigneur 
alors ils ne pensent pas à Lui autrement que comme étant 
dans eux, la pensée intérieure elle-même ne fait point la 
distance, mais la pensée extérieure, qui fait un avec la vue 
des yeux, produit la distance ; et cela, parce que la pensée 
extérieure est dans l'espace, mais non l'intérieure, et là 
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où elle n'est pas dans l'espace, comme dans le Monde spi- 
rituel, elle est néanmoins dans l'apparence de l'espace. 
Mais ces choses ne peuvent pas être facilement comprises 
par l'homme qui pense à Dieu d'après l'espace, car^ Dieu 
est partout, et cependant n'est pas dans l'espace, ainsi il 
est tant en dedans qu'en dehors de l'ange, et par suite 
l'ange paut voir Dieu, c'est-à-dire, le Seigneur, et en de- 
dans de soi et en dehors de soi ; en dedans de soi quand 
il pense d'après l'amour et la sagesse, en dehors de soi 
quand il-pense à l'amour et à la sagesse. Mais il sera parlé 
spécialement de ce sujet clans les traités sur la Toute-Pré- 
sence, la Toute-Science et la Toute-Puissance du Seigneur. 
Que chacun se garde bien de tomber dans cette hérésie 
exécrable, que Dieu s'est infusé dans les hommes, et qu'il 
est dans eux et n'estplus dans soi, lorsque cependant Dieu 
est partout tant en dedans qu'en dehors de l'homme, car 
il est dans tout espace sans espace, comme il a été montré 
ci-dessus, N os 7 à 10, e 1 69 à 72 ; car s'il était dans, l'homme 
il serait non seulement divisible mais encore renfermé 
dans l'espace; bien plus, l'homme pourrait même alors 
penser qu'il est Dieu : cette hérésie est si abominable, que 
dans le monde spirituel elle pue comme un cadavre. 

131. La conversion des Anges vers le Seigneur est telle, 
que dans toute conversion de leur corps ils ont leurs re- 
gards vers le Seigneur comme Soleil devant eux : l'Ange 
peut se tourner de tous les côtés, et voir ainsi les différents 
objets qui sont autour de lui,mais néanmoins le Seigneur 
comme Soleil apparaît continuellement devant sa face. 
Gela peut paraître étonnant, mais cependant cela est la 
vérité; il m'a aussi été donné de voir ainsi le Seigneur 
comme Soleil ; devant ma face je Le vois, et pendant plu- 
sieurs années, vers quelque plage du Monde que je me 
sois tourné, je L'ai vu pareillement. 

132. Puisque le Seigneur comme Soleil, et ainsi l'Orient, 
est devant les faces de tous les Anges, il s'ensuit que pour 
eux à droite est le midi, à gauche le septentrion, et par 
derrière l'occident, par conséquent aussi dans toute con- 
version de leur corps ; car, ainsi qu'il a déjà été dit, toutes 
les plages dans le Monde spirituel ont été déterminées par 
l'Orient ; c'est pourquoi ceux pour qui l'Orient est devant 
les yeux, sont dans les plages mêmes, bien plus ils en sont 
eux-mêmes les déterminations ; car, ainsi qu'il a étémon- 
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tré ci-dessus, N° 8 124 à 128, les plages proviennent non 
pas du Seigneur comme Soleil, mais des anges selon la 
réception. 

133. Or, comme le Ciel se compose d'Anges, et que les 
Anges sont tels, il s'ensuit que le Ciel tout entier se tourne 
vers le Seigneur, et que par cette conversion le Ciel est 
gouverné comme un seul Homme par le Seigneur, de même 
qu'aussi le Ciel est sous le regard du Seigneur. Que le Ciel 
sous le regard du Seigneur soit comme un seul Homme, 
on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N os 59 à 87 : 
de là viennent aussi les Plages du Ciel. 

134. Puisque les Plages sont ainsi comme inscrites dans 
l'Ange et aussi dans le Ciel tout entier, c'est pour cela que 
l'Ange connaît sa maison et son habitation, en quelqu'en- 
droi t qu'il aille, tout autrement que l'homme dans le monde ; 
si l'homme ne connaît ni la maison, ni l'habitation d'après 
la plage en soi, c'est parce qu'il pense d'après l'espace, 
ainsi d'après les plages du monde naturel, qui n'ont rien 
de commun avec les plages du monde spiritueLMais néan- 
moins chez les oiseaux et chez les animaux il y a une sem- 
blable science, car il a été insité en eux de connaître leurs 
maisons et leurs habitations d'après eux-mêmes, comme 
on le sait par un grand nombre d'expériences ; indice qu'il 
y a quelque chose de semblable dans le monde spirituel ; 
car toutes les choses qui existent dans le monde naturel 
sont des effets, et toutes celles qui existent dans le monde 
spirituel sont les causes de ces effets ; il n'existe pas de 
naturel qui ne tire sa cause du spirituel. 

Tous les intérieurs tant dit mental que du corps des Anges 
ont été tournés vers le Seigneur comme Soleil. 

135. Les Anges ont un entendement et une volonté, ils 
ont une. face et un corps, et ils ont aussi les intérieurs de 
l'entendement et delà volonté, et les intérieurs dé la face 
et du corps : les intérieurs de l'entendement et de la vo- 
lonté sont les choses qui appartiennent à leur affection et 
à leur pensée intérieures ; les intérieurs de la face sont les 
cerveaux, et les intérieurs du corps sont les viscères, dont 
les principaux sont le cœur et le poumon : en un mot, il 
y a chez les Anges toutes et chacune des choses qui sont 
chez les hommes sur terre ; c'est par ces choses que les 
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Anges sont des hommes ; ce n'est pas la forme externe 
sans ces internes qui fait qu'ils sont des hommes, mais 
c'est la forme externe jointe à ces internes, ou plutôt pro- 
venant de ces internes ; autrement ils seraient seulement 
des images d'homme, dans lesquelles il n'y aurait point la 
vie, parce qu'en dedans il n'y aurait point la forme de la 
vie. 

136. On sait que la volonté et l'entendement gouvernent 
le corps à leur gré, car ce que l'entendement pense la bou- 
che le prononce, et ce que la volonté veut le corps le fait; 
il est donc évident que le corps est la forme correspon- 
dante à l'entendement et à la volonté, et comme la forme 
se dit aussi de l'entendement et de la volonté, il est de 
même évident que la forme du corps correspond à la forme 
de l'entendement et de la volonté ; mais quelle est l'une et 
l'autre forme, ce n'est pas ici le lieu de le décrire ; il y a 
môme des choses innombrables dans l'une et l'autre, et ces 
choses innombrables de part et d'autre font un, parce 
qu'elles se correspondent mutuellement : de là vient que 
le Mental, ou la volonté eLl'entendement, gouverne le corps 
à son gré, ainsi absolument comme il se gouverne lui- 
même. Il s'ensuit que les intérieurs du mental font un 
avec les intérieurs du corps, et que les extérieurs du men- 
tal font un avec les extérieurs du corps. 11 sera parlé plus 
loin des intérieurs du mental, après qu'il aura été traité 
des degrés de la vie, et alors il sera pareillement parlé des 
intérieurs du'corps. 

137. Puisque les intérieurs du mental font un avec les 
intérieurs du corps, il s'ensuit que lorsque les intérieurs 
du mental se tournent vers le Seigneur comme Soleil, les 
intérieurs du corps font aussi de même ; et puisque les 
extérieurs de l'un et de l'autre, tant du mental que du corps, 
dépendent de leurs intérieurs, il en résulte qu'eux aussi 
font de même ; en effet, ce que l'externe fait, il le fait d'a- 
près les internes, car le commun tire son tout des particu- 
liers dont il se compose. D'après cela il est évident que, 
puisque l'Ange tourne la face et le corps vers le Seigneur 
comme Soleil, tous les intérieurs de son mental et de son 
corps ont aussi été tournés vers le Seigneur. Il en est de 
même de l'homme, s'il a continuellement le Seigneur 
'devant les yeux, ce qui arrive s'il est dans l'amour et dans 
la sagesse, alors non-seulement il Le regarde des yeux et 
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de la face, mais aussi de tout son mental et de tout son 
cœur, c'est-à-dire, de toutes les choses de la volonté et de 
l'entendement, et en même temps de toutes celles du 
corps. 

138. Cette conversion vers le Seigneur est une conver- 
sion actuelle, c'est une certaine élévation ; en effet, on est 
élevé dans la chaleur et la lumière du ciel, ce qui se fait 
en ce que les intérieurs sont ouverts; quand ils ont été 
ouverts, l'amour et la sagesse influent dans les intérieurs 
du mental, et la chaleur et la lumière du ciel influent 
dans les intérieurs du corps, de là l'élévation, qui est 
comme si l'on passait d'un nuage épais dans L'air, ou de 
l'air dans l'éther ; et l'amour et la sagesse avec leur 
chaleur et leur lumière sont chez l'homme, le Seigneur, 
qui, ainsi qu'il a déjà été dit, le tourne vers Lui. C'est le 
contraire chez ceux qui ne sont point dans l'amour et la sa- 
gesse, et encore plus chez ceux qui sont conLre l'amour 
et la sagesse, leurs intérieurs, tant du mental que du 
corps, ont été fermés, et quand ils ont été fermés, les exté- 
rieurs réagissent contre le Seigneur, car une telle nature 
est en eux ; de là vient qu'ils tournent le dos au Seigneur, 
et tourner le dos au Seigneur, c'est se tourner vers l'en- 
fer. 

139. Cette conversion acLuelle vers le Seigneur provient 
de l'amour et en môme temps de la sagesse, non de l'a- 
mour seul, ni de la sagesse seule ; l'amour seul est comme 
l'être sans son exister, car l'amour existe clansla sagesse; 
et la sagesse sans l'amour est comme l'exister sans son 
être, car la sagesse existe d'après i'amour. 11 y a, il est 
vrai, un amour sans la sagesse, mais cet amour appartient 
à l'homme et non au Seigneur ; et il y a aussi une sagesse 
sans l'amour, cette sagesse vient, il 'estvrai, du Seigneur, 
mais elle n'a pas le Seigneur en elle, car elle est comme 
la lumière d'hiver qui vient, il est vrai, du soleil, mais l'es- 
sence du soleil, qui est la chaleur n'est pas en elle. 

Chaque Esprit 'quel qu'il soit se tourne pareillement vers 
son amour dominant 

140. Il sera d'abord dit ce que c'est qu'un esprit, et ce ■ 
que c'est qu'un ange : Tout homme, après la mort, vient 
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d'abord dans le Monde des Esprits, qui tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer; et là, il remplit ses temps ou ses états, 
et selon sa vie il est préparé ou pour le Ciel, ou pour l'En- 
fer: tant qu'il reste dans ce Monde, il est appelé esprit; 
celui qui de ce Monde a été élevé dans le Ciel est appelé 
Ange, et celui qui a été précipité clans l'Enfer est appelé 
satan ou diable ; tant que les mômes sont dans le Monde 
des esprits, celui qui est préparé pour le Ciel est appelé 
Esprit angélique, et celui qui est préparé pour l'Enfer Es- 
prit infernal : pendant cette préparation l'Esprit angélique 
a été conjoint avec le Ciel, et l'Esprit infernal avec l'Enfer. 
Tous les Esprits, qui sont dans le Monde des esprits, ont 
été adjoints à des hommes, parce que les hommes quant 
aux intérieurs de leur mental sont pareillement entre le 
Ciel et l'Enfer, et par ces Esprits ils communiquent avec le 
Ciel ou avec l'Enfer, selon la vie. Il faut qu'on sache que 
autre est le Monde des Esprits, et autre le Monde Spirituel; 
le Monde des esprits est celui dont il vient d'être parlé; 
mais le Monde spirituel est dans le complexe et ce Monde 
des esprits et le Ciel et l'Enfer. 

141. 11 sera ditaussi quelque chose des Amours, puisqu'il 
s'agit de la conversion des anges et des esprits d'après 
leurs amours vers leurs amours. Le Ciel tout entier a été 
distingué en Sociétés selon toutes les différences des 
amours ; pareillement l'Enfer ; et pareillement le Monde 
des esprits : mais le Ciel a été distingué en Sociétés selon 
les différences des amours célestes, l'enfer, selon les diffé- 
rences des amours infernaux, etle Monde des esprits selon 
les différences des amours, tant célestes qu'infernaux. Il 
y a deux Amours, qui sont les Tètes de tous les autres, ou 
auxquels se réfèrent tous les autres amours : l'Amour qui 
est la tête, ou auquel se réfèrent tous les amours célestes, 
est l'Amour envers le Seigneur; etl'Amour qui est la tête, 
ou auquel se réfèrent tous les amours infernaux, est l'A- 
mour de dominer d'après l'amour de soi: ces deux Amours 
sont diamétralement opposés l'un à l'autre. 

142. Puisque ces deux Amours, l'Amour envers le Sei- 
gneur et l'Amour de dominer d'après l'amour de soi, sont 
entièrement opposés l'un à l'autre ; et que tous ceux qui 
sont dans l'Amour envers le Seigneur se tournent vers le 
Seigneur comme Soleil, comme il a été montré dans l'Ar- 
ticle précédent, on peut voir que tous ceux qui sont dans 
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l'Amour de dominer d'après l'amour de soi tournent le dos 
au Seigneur ; s'ils se tournent ainsi dans un sens opposé, 
c'est parce que ceux qui sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur n'aiment qu'à être conduits parle Seigneur, et veu- 
lent que le Seigneur seul domine, tandis que ceux qui 
sont dans l'amour de dominer d'après l'amour de soi n'ai- 
ment qu'à être conduits par eux-mêmes, et veulent domi- 
ner seuls. 11 est dit l'amour de dominer d'après l'amour de 
soi, parce qu'il y a l'amour de dominer d'après l'amour de 
faire des usages, amour qui, parce qu'il fait un avec l'a- 
mour à l'égard du prochain, est l'amour spirituel ; toute- 
fois, cet amour ne peut pas être appelé l'amour de domi- 
ner, mais il doit être nommé l'amour de faire des usages. 

143. Que chaque esprit, quel qu'il soit, se tourne vers 
son amour dominant, c'est parce que l'amour est la vie de 
chacun, comme il a été montré dans la Première Partie, 
N es l, 2, S ; et que la vie tourne ses réceptacles, qui sont 
appelés membres, organes et viscères, ainsi l'homme tout 
entier, vers cette société qui est avec lui dans un amour 
semblable, ainsi où est son amour. 

144. Comme l'amour de dominer d'après l'amour de soiest 
entièrement opposé à l'amour envers le Seigneur,c'estpour 
cela que les esprits, qui sont dans cet amour de dominer 
tournent la face en arrière du Seigneur, et par suite regar- 
dent des yeux vers l'Occident de ce Monde ; etparce qu'ainsi 
ils sont quant au corps en sens contraire, ils ont derrière 
eux l'Orient, à droite le Septentrion, et à gauche le Midi ; 
ils ont derrière eux l'Orient parce qu'ils haïssent le Sei- 
gneur^ droite le Septentrion parce qu'ils aiment les illu- 
sions et par suite les faussetés, et à gauche le Midi parce 
qu'ils méprisent la lumière delà sagesse. Ils peuvent se 
tourner dans tous les sens, mais toutes les choses qu'ils 
voient autour d'eux apparaissent semblables à leur amour. 
Tous ceux-là sont naturels-sensuels, et quelques-uns sont 
tels, qu'ils croient qu'eux seuls vivent, et qu'ils regardent 
les autres comme des images : ils se croient sages au-des- 
sus de tous, quoiqu'ils soient insensés. 

145. Dans le Monde spirituel, il apparaît des chemins, 
frayés comme les chemins dans le Monde naturel, quel- 
ques-uns conduisent au Ciel, et d'autres à FEnfer; mais 
les chemins qui conduisent à l'Enfer n'apparaissent point 
à ceux qui vont vers le Ciel, et les chemins qui conduisent 
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au Ciel n'apparaissent point à ceux qui vont vers l'Enfer ; 
ces chemins sont innombrables, car il y en a pour chaque 
société du Ciel, et pour chaque société de l'Enfer ^chaque 
esprit entre dans le chemin qui conduit à la société de son 
amour, et ne voit point les chemins qui tendent ailleurs : 
de là vient que chaque esprit marche aussi en avant, à 
mesure qu'il se tourne vers son amour dominant. 



Le Divin Amour et la Divine Sagesse , qui procèdent du Sei- 
gneur comme Soleil, et font la chaleur et la lumière 
dans le Ciel, sont le Divin procédant, qui est 
l'Esprit- Saint. 

146. Dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Sei- 
gneur, il a été montré que Dieu est un en Personne et en 
Essence, dans lequel est la Trinité, et que ce Dieu est le 
Seigneur; et aussi que la Trinité du Seigneur est nommée 
Père, Fils, et Esprit-Saint, et que le Divin a Quo (de qui 
tout procède) est nommé Père, le Divin Humain Fils, et le 
Divin procédant Esprit-Saint. 11 est dit le Divin procédant, 
et néanmoins personne ne sait pourquoi il est dit Procé- 
dant ; si on ne le sait pas, c'est parce que jusqu'à présent 
on a ignoré que le Seigneur devant les Anges apparaît 
comme Soleil, et que de ce Soleil procède une Chaleur qui 
dans son essence est le Divin Amour, et une Lumière qui 
dans son essence est la Divine Sagesse ; tant que cela a été 
ignoré on n'a pas pu savoir autre chose, sinon que le Divin 
procédant était Divin par soi, c'est pourquoi aussi, dans 
la Doctrine Athanasienne de la Trinité, il est dit que, autre 
est la Personne du Père, autre celle du Fils, et autre celle 
de l'Esprit-Saint: or maintenant, quand on sait que le Sei- 
gneur apparaît comme Soleil, on peut avoir une juste idée 
du Divin procédant, qui est appelé l'Esprit-Saint, à savoir, 
qu'il est un avec le Seigneur, mais qu'il procède de Lui, 
comme la Chaleur etla Lumière procèdent du Soleil : c'est 
même pour cela que, autant les Anges sont dans l'amour 
et dans la sagesse, autant ils sont dans la Divine Chaleur 
et dans la Divine Lumière. Sans la connaissance que le 
Seigneur dans le Monde spirituel apparaît comme Soleil, 
et que son Divin procède ainsi, on ne peut jamais savoir 
ce qui est entendu par procéder, par exemple, si c'est seu- 
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lement communiquer les choses qui appartiennent au Père 
et au Fils, ou seulement illustrer et enseigner ; mais tou- 
jours est-il qu'ainsi il n'est pas d'une raison illustrée de 
reconnaître le Divin Procédant comme Divin par soi. et 
de l'appeler Dieu, et de le distinguer, quand aussi il est 
connu que Dieu est un, et qu'il est Tout-Présent. 

14-7. 11 a été montré ci-dessus que Dieu n'est pas dans 
l'espace, et que par cela même il est Tout-Présent; et 
aussi, que le Divin est le même partout, mais que son 
apparence différente dans les anges et dans les hommes 
vient d'une réception différente : maintenant, puisque le 
Pivin Procédant du Seigneur comme Soleil est dans la 
Lumière et dans la Chaleur, et que la lumière et la chaleur 
influent d'abord dans les récipients universels, qui dans le 
Monde sont appelés atmosphères, et que celles-ci sont les 
récipients des nuées, on peut voir que, de même que les 
intérieurs qui appartiennent à l'entendement chez l'homme 
ou chez l'ange ont été enveloppés de telles nuées, de môme 
l'est le réceptacle du Divin procédant ; par les nuées sont 
entendues les nuées spirituelles, qui sont les pensées, 
lesquelles sont en concordance avec la Divine Sagesse si 
elles viennent des vrais, et sont en discordance si elles 
viennent des faux ; c'est même pour cela que les pensées 
d'après les vrais dans le Monde spirituel, quand elles se 
présentent à la vue apparaissent comme des nuées blan- 
ches, et les pensées d'après les faux comme des nuées noi- 
res. D'après ces explications, on peut voir que le Divin 
procédant est, à la vérité, dans tout homme, mais qu'il est 
différemment voile par chacun. 

148. Comme le Divin même est présent dans l'ange et 
dans lhomme parla chaleur et la lumière spirituelles, c'est 
pour cela qu'il est dit de ceux qui sont dans les vrais de la 
Divine Sagesse et dans les biens du Divin Amour, quand 
ils en sont affectés et que par l'affection ils pensent sili- 
ces vrais et ces biens d'après ces vrais el ces biens, qu'ils 
sont embrasés de Dieu, ce qui arrive môme parfois jusqu'à 
la perception et à la sensation, comme lorsqu'un Prédica- 
teur parie d'après le zèle : il est dit aussi des mêmes, qu'ils 
sont éclairés de Dieu, parce que le Seigneur par son Divin 
procédant non-seulement embrase la volonté par la Cha- 
leur spirituelle, mais éclaire aussi l'entendement par la 
Lumière spirituelle. 
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149. Que l'Esprit-saint soit le même que le Seigneur, et 
qu'il soit la Véri té même d'après laquelle il y a pour l'homme 
illustration, cela est évident par ces passages dans la Pa- 
role : « Jésus dit : Quand sera venu l'Esprit de la Vérité, il 
vous conduira daiis toute la Vérité ; Une parlera pas d'a- 
près lui-même, mais tout ce qu'il aura entendu il pronon- 
cera. » — Jean XVI. 13. — « Lui Me glorifiera, parce que 
du Mien il recevra, et il vous l annoncera. — Jean, XVf. 
14, 15 : — « Il demeurera chez les Disciples, et il sera en 
eux. d —Jean, XIV. 17. XV. 26. — « Jésus dit : Les paroles 
que je vous prononce sont Esprit et sont Vie. a — Jean, VI. 
63 ; — d'après ces passages, il est évident que la Vérité 
même, qui procède du Seigneur, est appelée Esprit-saint; 
et, parce qu'elle est dans la lumière, elle illustre. 

150. L'illustration, qui est attribuée à l'Esprit-saint, est, à 
la vérité, dans l'homme par le Seigneur, néanmoins elle se 
fait par le moyen des esprits et des anges ; mais quelle est 
cette médiation, c'est ce qui ne peut pas encore être décrit; 
il sera dit seulement que les anges et les esprits ne peuvent 
nullement illustrer l'homme d'après eux-mêmes, car eux 
sont illustrés de même que l'homme par le Seigneur; et 
comme ils sont pareillement illustrés, il s'ensuit que toute 
illustration vient du Seigneur seul : si elle se fait par le 
moyen des anges ou des esprits, c'est parce que l'homme, 
qui est dans l'illustration, est alors placé au milieu de cer- 
tains anges et de certains esprits, qui reçoivent du Seigneur 
seul l'illustration plus que les autres. 

Le Seigneur a créé V Univers et toutes les choses de VUnivers 
au moyen du Soleil, qui est le 'premier procédant dû 
Divin Amour et de la Divine Sagesse. 

loi. Par le Seigneur il est entendu Dieu de toute éter- 
nité ou Jéhovah, qui est appelé Père et Créateur, parce que 
le Seigneur est un avec Lui, comme il a été montré dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur; c'est 
pourquoi, dans la suite, où il s'agit aussi'de la Création, il 
est nommé le Seigneur. 

152. Que toutes choses dans l'Univers aient été créées 
par le Divin Amour et par la Divine Sagesse, c'est ce qui 
a été pleinement montré dans la Première Partie, spécia- 



lement N os 52, 53 ; ici maintenant il sera montré que c'est 
au moyen du Soleil, qui est le Premier procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse. Quiconque peut voir les 
effets d'après les causes, et ensuite voir par les causes les 
effets dans leur ordre et dans leur série, ne peut nier que 
le Soleil ne soit le premier de la création, car par lui sub- 
sistent toutes les choses qui sont dans son Monde ; et 
comme elles subsistent par lui, elles ont aussi existé par 
lui, l'un conclut et atteste l'autre ; en effet, elles sont tou- 
tes sous son aspect, parce qu'il les â placées pour qu'elles 
y soient ; et les tenir sous lui, c'est les placer continuelle- 
ment ; c'est pourquoi il est dit aussi que la subsistance 
est une perpétuelle existence ; si même quelque chose 
était soustrait entièrement à l'influx du soleil par les 
atmosphères, cela serait sur-le-champ dissous ; car les 
atmosphères, qui sont de plus pures en plus pures, et 
mises activement en puissance par le soleil, contiennent 
chaque chose dans un lien ; maintenant, puisque la sub- 
sistance de l'univers et de toutes les choses de l'univers 
vient du Soleil,il est évident que le Soleil est le premier de 
la création a Quo (duquel tout procède). Il est ditdu'Soleil, 
mais il est entendu du Seigneur par le soleil, car le soleil 
aussi a été créé par le Seigneur. 

153. Il y a deux Soleils, par lesquels toutes choses ont 
été créées par le Seigneur, le Soleil du Monde spirituel et 
le Soleil du Monde naturel ; toutes choses créées viennent 
du Seigneur par le Soleil du Monde spirituel, mais non 
par le Soleil du Monde naturel ; car le Soleil naturel est 
loin au-dessous du Soleil spirituel ; il est à une moyenne 
distance, au-dessus de lui est le Monde spirituel, et au-des- 
sous de lui est le Monde naturel; et le Soleil du Monde 
naturel a été créé pour porter un secours secondaire ; dans 
la suite, il sera parlé de ce secours. 

154. Si l'Univers et toutes les choses de l'univers ont 
été créées par le Seigneur au moyen du Soleil du Monde 
spirituel, c'est parce que ce Soleil est le premier procé- 
dant du Divin Amour et de là Divine Sagesse, et que tou- 
tes choses viennent du Divin Amour et de la Divine Sa- 
gesse, comme il a été démontré ci-dessus, N 08 52 à 82. 
Dans tout objet créé, tant dans le plus grand que dans le 
plus petit, il y a trois choses, la Fin, la Cause et l'Effet ; il 
n'y a point d'objet créé dans lequel ces trois ne soient: 
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dans le plus Grand ou dans l'Univers ces Trois existent 
dans cet ordre : Dans le Soleil, qui est le Premier procé 
dant du Divin Amour et de la Divine Sagesse, est la Fin 
de toutes choses ; dans le Monde spirituel sont les Causes 
de toutes choses ; è* dans le Monde naturel sont les Effets 
de toutes choses : mais comment ces trois sont dans les 
Premiers et dans les Derniers, c'est ce qui sera dit dans 
la suite. Maintenant, puisqu'il n'y a pas d'objet créé, dans 
lequel ne soient ces trois, il s'ensuit que le Seigneur a 
créé l'Univers et toutes les choses de l'Univers par le Soleil, 
où est la fin de toutes choses. 

155. La Création elle-même ne peut pas être mise à la 
portée de la conception, si l'espace et le temps ne sont pas 
éloignés de la pensée ; mais s'ils sont éloignés, elle peut 
être saisie : Eloigne-les, si tu peux, ou autant que tu peux, 
et tient le mental dans une idée séparée de l'espace et du 
temps, et tu perceveras que le très-grand de l'espace et le 
très-petit de l'espace ne diffèrent en rien, et alors tu ne 
pourras avoir de la Création de l'univers qu'une idée sem- 
blable à celle de la Création des singuliers dans l'Univers, 
et tu verras que la diversité dans les objets créés vient de 
ce que les Infinis sont dans Dieu-Homme, et par conséquent 
les indéfinis dans le Soleil, qui est le premier procédant 
de Dieu, et de ce que ces indéfinis existent comme dans 
une image dans l'Univers créé ; c'est de là qu'il ne peut y 
avoir en aucun endroit une chose qui soit la même qu'une 
autre ; de là vient la variété de toutes choses, variété qui 
se présente devant les yeux avec l'espace dans le Monde 
naturel, et dans l'apparence de l'espace dans le Monde 
spirituel ; et la variété concerne les communs et concerne 
les singuliers. Ce sont là des choses qui ont été démon- 
trées dans la Première Partie ; par exemple, que dans 
Dieu-Homme les Infinis soril distinctement un, N os 17 a 22 ; 
que toutes choses dans l'Univers ont été créées par le 
Divin Amour el par la Divine Sagesse de Dieu-Homme, 
N os 52, 53 ; que toutes choses dans l'Univers créé sont des 
récipients du Divin Amour et de la Divine Sagesse de 
Dieu-Homme, N°" 55 à 60 ; que le Divin n'est point dans 
l'espace, N 03 7 à 10 ; que le Divin remplit tous les espaces 
sans espace, N 0S 69 à 72; que le Divin est le même dans 
les très-grands et dans les très-petits, N os 77 à 82. 

156. On ne peut pas dire que la création de l'Univers et 
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de toutes les choses.de l'univers ait été faite d'un espace 
à un espace et d'un temps à un temps, ainsi progressive- 
ment etsuccessivement, mais on doit dire qu'elle a été faite 
de l'Éternel et de l'Infini, non . de l'Éternel du temps, 
puisqu'il n'y en a point, mais de l'Eternel du non-temps, 
car c'est la même chose que le divin, ni de l'Infini de l'es- 
pace, puisqu'il n'y en a point non plus, mais de l'Infini 
du non-espace, ce qui est aussi la môme chose que le 
Divin. Je sais que cela surpasse les idées des pensées qui 
sont dans la lumière naturelle, mais cela ne surpasse pas 
les idées des pensées qui sont dans la lumière spirituelle, 
car dans celles-ci il n'y a rien de l'espace ni du temps : 
et môme cela ne surpasse pas non plus absolument les 
idées des pensées dans la lumière naturelle, car lorsqu'on 
dit qu'il n'y pas d'infini de l'espace, chacun l'affirme 
d'après la raison ; il en est de môme de l'éternel, car 
c'est l'infini du temps ; si l'on dit éternellement (in œter* 
mcm), cela est saisi d'après le temps ; mais de toute éter- 
nité (ab œterno), n'est saisi que si le temps est écarté. 



Le Soleil du Monde naturel est pur feu, et par conséquent 
mort ; et comme la Nature lire son origine de ce Soleil 
elle est morte. 

157. La Création elle-même ne peut en rien être attri- 
buée au Soleil du Monde naturel, mais elle doit l'ôtre tout 
entière au Soleil du Monde spirituel, puisque le Soleil 
du Monde naturel est entièrement mort, tandis que le 
Soleil du Monde spirituel est vivant, car il est le premier 
Procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse, et 
puisque ce qui est mort n'agit point par soi-même, mais 
est mis en action; c'est pourquoi lui attribuer quelque 
chose de la création, ce serait comme si Ton attribuait à 
un instrument, mis en action par les mains d'un ouvrier, 
l'ouvrage que fait l'ouvrier. Le Soleil du Monde naturel 
est un pur Feu dont a été séparé tout ce qui appartient à 
la vie ; mais le Soleil du Monde spirituel est un Feu dans 
lequel est la Vie Divine. L'idée Angélique sur le feu du 
Soleil du Monde naturel, et sur le Feu du Soleil du Monde 
spirituel, c'est que la Vie Divine est intérieurement dans 
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le Feu du Soleil du Monde spirituel, et extérieurement 
dans le Feu du Soleil du Monde naturel. Par là on peut 
voir que l'activité du Soleil naturel vient non pas de lui, 
mais de la force vive procédant du Soleil du Monde spiri- 
tuel ; si donc la force vive de ce Soleil était retirée ou ôtée, 
le Soleil naturel tomberait. De là vient que le culte du 
Soleil est le plus bas de tous les cultes de Dieu, car c'est 
un culte absolument mort, comme le Soleil lui-même ; c'est 
pourquoi dans la Parole ce culte est appelé une abomina- 
tion. 

158. Puisque le Soleil du Monde naturel est pur feu, et 
que par conséquent il est mort, la Chaleur qui en procède 
est donc morte aussi ; de môme est morte la Lumière qui 
en procède ; de même sont mortes les Atmosphères, qui 
sont appelées éther et air, et qui reçoivent dans leur sein 
et transportent la chaleur et la lumière de ce Soleil. Puis- 
que tout cela est mort, toutes et chacune des choses du 
globe terrestre, qui sont au-dessous et sont appelées ter- 
res, sont mortes aussi : mais néanmoins toutes ces choses, 
en général et en particulier, ont été enveloppées de spiri- 
tuels qui procèdent et profluent du Soleil du Monde spiri- 
tuel; si elles n'en avaient pas été enveloppées, les terres 
ne pourraient pas être inisos en action, ni produire des 
formes des usages qui sont les végétaux, etdes.formes de 
la vie qui sont les animaux, ni fournir les matières par les- 
quelles l'homme existe et subsiste. 

159. Maintenant, comme la Nature commence par ce 
Soleil, et que tout ce qui existe et subsiste d'après lui est 
appelé Naturel, il s'ensuit que la Nature, avec toutes et 
chacune des choses qui la composent, est morte. Si la 
Nature apparaît dans l'homme et dans l'animal comme 
vivante, c'est d'après la Vie qui l'accompagne et la met en 
action. 

160. Puisque les infimes de la Nature qui constituent les 
terres sont morts, et qu'ils ne sont ni muables ni variables 
selon les états des affections et des pensées, comme dans 
le Monde spirituel, mais sont immuables et fixes, c'est 
pour cela que dans la Nature il y a des espaces et des dis- 
tances d'espaces : il y a de telies choses, parce que la 
création finit là, et y subsiste dans son repos. D'après 
cela, il est évident que les espaces sont les propres de la 
nature ; et puisque les espaces n'y sont point des appareil- 
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ces d'espaces selon les états de la vie, comme dans le 
Monde spirituel, ils peuvent aussi être appelés morts. 

161. Comme les Temps sont pareillement fixes et cons- 
tants, ils sont aussi les propres de la nature, car le temps 
du jour est constamment de vingt-quatre heures, et le 
temps de l'année est constamment de trois cent soixante- 
cinq jours et un quart : les états mêmes de la lumière et 
de l'ombre, de la chaleur et du froid, qui varient ces temps, 
reviennent constamment aussi ; les états qui reviennent 
chaque jour sont le matin, le midi, le soir et la nuit, et 
ceux qui roviennent chaque année sontle printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver; les états de l'année varient, constam- 
ment aussi les états des jours: tous ces états, n'étant 
point des états de la vie, comme dans le Monde spirituel, 
sont morts aussi ; car dans le Monde spirituel il y a une 
Lumière continuelle et une Chaleur continuelle, et la Lu- 
mière correspond à l'état de la sagesse, et la Chaleur à l'état 
de l'amour chez les anges, ce qui rend vivants leurs états. 

162. Par là on peut voir la folie de ceux qui attribuent 
toutes choses à la Nature ; ceux qui se sont confirmés pour 
la Nature ont introduit en eux cet état, qu'ils ne veulent 
plus élever le mental au-dessus de la nature, c'est pour- 
quoi leur Mental est fermé par le haut et est ouvert par le 
bas, et ainsi l'homme devient naturel-sensuel, c'est-à-dire, 
spirituellement mort ; et comme alors il ne pense qued'a- 
près les choses qu'il a puisées dans les sens du corps, ou 
clans le monde par ces sens, il'' nie Dieu aussi de cœur. 
Alors toute conjonction avec le Ciel étant rompue, il se fait 
une conjonction avec l'Enfer, les facultés de penser et de 
vouloir restant seulement, la faculté de penser d'après la 
rationalité, et la faculté de vouloir d'après la liberté, facul- 
tés qui sontpar le Seigneur chez chaque homme, et ne sont 
point ôtées : ces deux facultés sont chez les diables comme 
chez les anges, mais les diables les appliquent à extra- 
vaguer et à mal faire, et les anges à ê tre sages et à bien faire. 

Sans deux Soleils, l'un vivant et V attire mort, il n'y a 
point de création. 

163. L'Univers en général a été distingué en deux Mon- 
des, l'un Spirituel et l'autre Naturel ; dans le Monde spirj- 
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tuel sont les Anges et les Esprits, dans le Monde naturel 
sont les Hommes : ces deux Mondes sont absolument sem- 
blables quanta la face externe, et tellement semblables 
qu'ils ne peuvent être distingués, mais quant à la face 
interne ils sont absolument différents ; les hommes eux- 
mêmes qui sont dans le Monde spirituel, lesquels, comme 
il a été dit, sont appelés Anges et Esprits, sont spirituels; 
et, parce qu'ils sont spirituels, ils pensent spirituellement 
et parlent spirituellement ; mais les hommes qui sont 
dans le Monde naturel sont naturels, et par conséquent ils 
pensent naturellement et parlent naturellement, etlapen- 
sée spirituelle et le langage spirituel n'ont rien de com- 
mun avec la pensée naturelle et le langage naturel. De là il 
est évident que ces deux Mondes, le spirituel et le naturel, 
sont absolument distincts entre eux, au point qu'ils ne 
peuvent en aucune manière être ensemble. 

164. Maintenant, puisque ces deux Mondes sont ainsi 
distincts, il est nécessaire qu'il y ait deux Soleils, l'un dont 
procèdent tous les spirituels, et l'autre dont procèdent 
tous les naturels ; et comme tous les spirituels dans leur 
origine sont vivants, et que tous les naturels d'après leur 
origine sont morts, et que les Soleils sont les Origines, il 
s'ensuit que l'un des Soleils est vivant et que l'autre est 
mort, et aussi que le Soleil mort a lui-même été créé par 
le Seigneur au moyen du Soleil vivant. 

165. Si le Soleil mort a été créé, c'est afin que dans les 
derniers toutes choses soient fixes, déterminées et cons- 
tantes, et que parla existent les choses qui doivent se per- 
pétuer et durer longtemps ; ainsi et non autrement est 
fondée la Création : le Globe terraqué, dans lequel, sur 
lequel et autour duquel sont de telles choses, est comme 
la base et l'affermissement, car il est le dernier ouvrage 
dans lequel tout se termine, et sur lequel tout se repose : 
qu'il soit aussi comme une Matrice, de laquelle les effets, 
qui sont les fins de la création, sont produits, c'est ce qui 
sera dit dans la suite. 

166. Que le Seigneur ait créé toutes choses par le Soleil 
vivant, et n'ait rien créé par le Soleil mort, c'est ce qu'on 
peut voir en ce que le vivant dispose le mort sous sa dé- 
pendance, et le forme pour les usages, qui sont ses fins, 
mais non réciproquement. 11 n'y a qu'un homme privé de 
la raison qui puisse penser que toutes choses viennent de 
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la nature, et que la vie en vient aussi, celui-là ne sait pas 
ce que c'est que la vie; la nature ne peut disposer la vie 
pour quoique ce soit, car la nature est en elle-même ab- 
solument inerte ; que le mort agisse dans le vivant, ou la 
force morte dans la force vive, ou, ce qui est la môme 
chose, le naturel dans le spirituel, c'est absolument contre 
l'ordre, et par conséquent penser cela est contre la lueur 
de la saine raison. Il est vrai que le mort ou le naturel peut 
être renversé ou changé de plusieurs manières par des ac- 
cidents externes, cependant toujours est-il qu'il ne peut 
agir dans la vie, mais la vie agit en lui selon le change- 
ment de forme introduit ; il en est de cela comme de Tin- 
flux physique dans les opérations spirituelles de l'àme; 
on sait que cet influx n'existe pas, parce qu'il n'est pas 
possible. 

Dans les derniers existe la fin de la création, qui est, que 
toutes choses retournent an Créateur, et qu'il 
y ait conjonction. 

167. Il sera d'abord dit quelque chose des Fins : 11 y en a 
trois qui se suivent en ordre, lesquelles sont appelées 
Fin première, Fin moyenne et Fin dernière ; elles sont ap- 
pelées Fin, Cause et Effet : ces trois doivent être ensemble 
dans tout sujet pour qu'il soit quelque chose, car il n'y a 
pas de Fin première sans une Fin moyenne, et en même 
temps sans une Fin dernière, ou, ce qui est la même chose, 
il n'y a pas de Fin seule sans une cause et sans un effet; 
pareillement il n'y a pas de Cause seule sans une fin dont 
elle provienne, et sans un effet dans lequel elle soit; 
pareillement il n'y a pas d'Effet seul, ou d'Effet sans cause 
et sans fin. Qu'il en soit ainsi, on peut le saisir, si l'on 
pense que la Fin sans l'effet, ou séparée de l'effet n'est 
point quelque chose qui existe, aussi n'est-ce qu'un mot; 
caria Fin, pour qu'en actualité elle soit une fin, doit avoir 
été terminée, et elle a été terminée dans f effet, danslequel 
le premier est appelé Fin parce qu'il est la Fin : il semble 
que l'agent ou l'efficient existe par soi, mais cela est une 
apparence provenant de ce qu'il est dans un 'effet, mais 
s'il est séparé de l'effet, à l'instant il disparaît. D'après 
ces explications, il est évident que ces trois, la Fin la 
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Cause et l'Effet, doivent être dans tout sujet, pour qu'il 
soit quelque chose. 

168. De plus, il faut qu'on sache que la Fin est le tout 
dans la Cause, et aussi le tout dans l'Effet : c'est de là que 
la Fin, la Cause et l'Effet, sont appelées Fin première, Fin 
moyenne et Fin dernière. Mais pour que la Fin soit le tout 
dans la cause, il faut qu'il y ail quelque chose d'après la 
fin, dans lequel elle sera ; et pour qu'elle soit le tout dans 
l'effet, il faut qu'il y ait quelque chose d'après la fin par 
la cause, dans lequel elle sera ; car la fin ne peut pas être 
en soi seule, mais elle doit être dans quelque chose exis- 
tant par soi, dans lequel quant à son tout elle puisse être 
et effïcier en agissant, jusqu'à ce qu'elle subsiste ; ce dans 
quoi elle subsiste est la Fin dernière, qui est appelée 
Effet. 

169. Dans l'Univers créé, Lant dans ses très-grands que 
dans ses très-petits, il y a ces trois, savoir, la fin, la cause 
et l'effet ; si ces trois sont dans les Irès-grands et dans les 
très-petits de l'Univers créé, c'est parce que dans Dieu 
Créateur, qui est le Seigneur de toute éternité, il y a ces 
trois; mais comme il est Infini, et que les infinis dans 
l'infini sonL distinctement un. ainsi qu'il a été démontré 
ci-dessus, N os 17 à Sffl, c'est pour cela aussi que ces trois 
dans le Seigneur et dans ses infinis, sont distinctement 
un ; de là vient que l'Univers, qui a été créé par l'Être du 
Seigneur, et qui, considéré quant aux usages, es! l'image 
du Seigneur, a obtenu ces trois dans toutes et dans cha- 
cune de ses choses. 

170. La fin universelle ou de toutes les choses de la 
création, c'est qu'il y ait une conjonction éternelle du 
Créateur avec l'Univers créé; et celle conjonction n'est 
pas possible, à moins qu'il n'y ait des sujets dans lesquels 

( le Divin du Créateur puisse être? comme "dans soi, ainsi 
] dans lesquels il puisse habiter et demeurer ; ces sujets, 
\ pour qu'ils soient ses habitacles elses demeures, doivent 
j ôlre des récipients de son Amour et de sa Sagesse comme 
( par eux-mêmes, ainsi doivent comme par eux-mêmes s'é- 
lever vers le Créateur, et se conjoindre avec Lui ; sans ce 
réciproque il n'y a point de conjonction. Ces sujets sont 
lesjlqmnics, qui peuvent comme par eux-mêmes s'élever 
et se conjoindre : que les hommes soient de tels sujets, 
et qu'ils soient des récipients du Divin comme par eux- 
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mêmes, cela a été démontré ci-dessus plusieurs fois. Far 
cette conjonction le Seigneur est présent dans toute œuvre 
créée par Lui, car tout 'objet créé est finalement pour 
l'homme ; c'est pourquoi les usages de toutes les choses 
qui ont été créées montent par degrés depuis les derniers 
jusqu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu Créateur 
a Quo (de qui tout procède), comme il a été montré ci- 
dessus, N os 65 à 68. 

171. La création va continuellement vers cette dernière 
fin par ces trois, qui sont la fin, la cause el l'effet, parce 
que ces trois sont dans le Seigneur "Créateur, ainsi qu'il 
vient d'être dit; el parce que le Divin est dans tout espace 
sans espace, N os 69 à 72; et est le même dans les très- 
grands et dans les très-petits, N os 77 à 82 ; de là il est évi- 
dent que dans la commune progression vers la fin dernière 
l'univers créé est la fin moyenne respectivement; caries 
formes des usages dans leur ordre sont continuellement 
élevées de la terre par le Seigneur Créateur jusqu'à 
l'homme, qui, quanta son corps, vient aussi de la terre : 
l'homme ensuite est élevé parle Seigneur au moyen de la 
réception de l'amour et de la sagesse ; et pour qu'il reçoive 
l'amour et la sagesse, les moyens ont tous été pourvus ; 
et il est fait de telle manière qu'il peut recevoir, pourvu 
qu'il veuille. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir, 
quoique ce ne soit encore que d'une manière commune, 
que dans les derniers existe la fin de la création, qui est, 
que toutes choses retournent au Créateur, et qu'il y ait 
conjonction. 

172. Que ces trois, la Fin, la Causeet l'Effet, soient dans 
toutes et dans chacune des choses qui ont été créées, on 
peut encore le voir en ce que tous les effets, qui sont appelés 
fins dernières, deviennent de nouveau fins premières dans 
une continuelle série à partir du Premier, qui est le Sei- 
gneur Créateur, jusqu'au dernier, qui est la conjonction 
de l'homme avec Lui. Que toutes les fins dernières devien- 
nent de nouveau fins premières, cela est évident en ce 
qu'il n'existe pas une chose tellement inerte et morte, 
qu'il n'y ait rien d'efficient en elle ; même d'un grain de 
sable il sort une exhalaison qui aide à produire quelque 
chose, par conséquent à efficier quelque chose. 
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Dans le Monde spirituel il y a des Atmosphères, des Eaux 
et des Terres, com me dans le Monde naturel ; mais elles 
sont spirituelles, tandis que dans le Monde naturel 
elles sont naturelles. 

173. Que le Monde spirituel et le Monde naturel soient 
semblables, avec la seule différence que toutes et chacune 
des choses du Monde spirituel sont spirituelles, et que 
toutes et chacune des choses du Monde naturel sont natu- 
relles, cela a été dit dans ce qui précède, et montré dans 
le Traité du Ciel et de l'Enfer. Puisque ces deux Mondes 
sont semblables, il y a par conséquent dans l'un et dans 
l'autre s des Atmosphères, des EaLix et des Terres, qui sont 
les communs par lesquels et d'après lesquels toutes et 
chacune des choses existent avec une variété infinie. ' 

174. Quant aux Atmosphères, qui sont appelées Éthers 
et Airs, elles sont semblables dans l'un et dans l'autre 
Monde, le Spirituel et le Naturel, avec cett* différence que 
dans le Monde spirituel elles sont spirituelles, et que dans 
le Monde naturel elles sont naturelles : elles sont spirituel- 
les, parce qu'elles existent par le Soleil qui est le 
premier procédant du Divin Amour et de la Divine Sa- 
gesse du Seigneur, et parce que de Lui elles reçoivent en 
elles le Divin Feu qui est l'Amour, et la divine kimière qui 
est la Sagesse, et transportent l'un et l'autre vers les Cieux 
où sont les Anges, et y font la présence de ce Soleil dans 
les très-grands et dans, les très-petits. Les Atmosphères 
spirituelles sont des substances discrètes, ou des formes 
très-petites, qui tirent leur origine du Soleil; et comme elles 
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reçoivent particulièrement le Soleil, il en résulte que le 
feu du Soleil, divisé en tant de substances ou de formes 
et quasi enveloppé par elles, et tempéré par les envelop- 
pes, devient une Chaleur adéquate enfin à l'amour des 
Anges dans le Ciel et des esprits sous le ciel ; il en est de 
môme delà lumière du Soleil. Les Atmosphères naturelles 
sont semblables aux Atmosphères spirituelles, en cela 
qu'elles sont aussi des substances discrètes et des formes 
très-petites, qui tirent leur origine du Soleil du Monde na- 
turel, lesquelles aussi reçoivent particulièrement le Soleil, 
renferment son feu en elles, le tempèrent .et le transpor- 
tent comme chaleur vers la (.erre où sont les hommes ; et 
de même pour la lumière. 

175. La différence entre les Atmosphères spirituelles et 
les Atmosphères naturelles, c'est que les Atmosphères spi- 
rituelles sont les réceptacles du Divin Feu et de la Divine 
Lumière, ainsi de l'Amour et de la Sagesse, car elles les 
contiennent intérieurement en elles, tandis que les Atmos- 
phères naturelles sont les réceptacles, non pas du Divin 
feu ni de la Divine lumière, mais du feu et de la lumière 
de leur Soleil, qui en soi est mort, comme il a été montré 
ci-dessus ; c'est pourquoi il n'y a intérieurement en elles 
rien du Soleil du Monde spirituel, mais néanmoins elles 
sont environnées des Atmosphères spirituelles qui procè- 
dent du Soleil spirituel. Qu'il y ait cette différence entre 
les Atmosphères spirituelles e t les Atmosphères naturelles, 
c'est un objet de la Sagesse Angélique. 

476. Qu'il y ait des Atmosphères dans le Monde spirituel, 
comme dans le Monde naturel, on peut le voir en ce que les 
Anges et les Esprits respirent, parlent et entendent com- 
me les hommes dans le Monde naturel, et la respiration 
se fait parla dernière atmosphère, qui est appelée Air, pa- 
reillement le langage et l'audition ; puis, en ce que les 
Anges et les Esprits voient comme les hommes dans le 
Monde naturel, et la vue n'est possible que par une atmos- 
phère plus pure que l'air; puis, en ce que les Anges et 
tes Esprits pensent et sont affectés comme les hommes 
clans le Monde naturel, et la pensée et l'affection ne sont 
possibles qu'au moyen d'atmosphères encore plus pures ; 
et enfin, en ce que toutes les choses du corps des anges 
et des esprits, tant celles qui sont externes que celles qui 
sont internes, sont contenues dans un lien, les externes 
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par l'atmosphère aérienne, et les internes par les atmos- 
phères éthérées ; il est évident que sans la pression que 
ces atmosphères exercent en tous sens, et sans leur ac- 
tion, les formes intérieures et extérieures du corps se ré- 
pandraient de côté et d'autre. Puisque les Anges sont spi- 
rituels, et que toutes et chacune des choses de leur corps 
sont contenues dans un lien, dans une forme et dans un 
urdre parles Atmosphères, il s'ensuit que ces Atmosphè- 
res sont spirituelles; elles sont spirituelles, parce qu'elles 
tirent leur origine du Soleil spirituel, qui est le premier 
procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse du Sei- 
gneur. 

177. Que dans le Monde spirituel il y ait aussi des Eaux 
et des Terres comme dans le Monde naturel, avec cette 
différence que les eaux et les terres du Monde spirituel 
sont spirituelles, c'est ce qui a été dit ci-dessus, et montré 
dans le Traité du Ciel et de l'Enfer ; et comme elles sont 
spirituelles, elles sont mises en action et modifiées par la 
chaleur et la lumière du Soleil spirituel au moyen des at- 
mosphères qui en proviennent, absolument comme les 
eaux et les terres dans le monde naturel le sont parla cha- 
leur et la lumière du Soleil de leur Monde au moyen des 
atmosphères de ce monde. 

178. Il est parlé ici des atmosphères, des eaux et des ter- 
res, parce que ces trois sont les communs par lesquels et 
d'après lesquels toutes et chacune des choses existent avec 
une variété infinie; les atmosphères sontles forces actives, 
les eaux sont les forces moyennes, et les terres sont les for- 
ces passives, d'après lesquelles existent tous les effets : 
que ces trois soient de telles forces dans leur série, c'est 
uniquement d'après la Vie qui procède du Seigneur comme 
Soleil, et qui fait qu'elles sont actives. 

Il y a des Degrés de V amour et de la sagesse, et par suite il 
y a des Degrés de la chaleur et de la lumière, puis des 
Degrés des atmosphères. 

179. Si l'on ne sait pas qu'il y a des Degrés, ni ce que 
c'est, ni quels ils sont, ce qui va suivre iie peut pas être 
compris, car il y a des degrés dans toute chose créée, 
ainsi dans toute forme ; c'est pourquoi dans cette Partie 
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de la Sàgesse Angélique, il sera traité des Degrés. Qu'il y 
ait des Degrés de l'amour et de la sagesse, on peut le voir 
clairement d'après les Anges des trois cieux ; les Angesju 
T roisième Cie l l'emportent en amour et en sagesse sur les 
Anges.du Second Ciel, et ceux-ci sur les Anges du Dernier 
Ciel, "au point qu'ils" ne peuvent pas être ensemble; les 
degrés de l'amour et de la sagesse les distinguent et les 
séparent : de là vient que les Anges des cieux inférieurs 
ne peuvent pas monter vers les Anges des cieux supé- 
rieurs ; et s'il leur est donné d'y monter, ils ne les voient 
point, ni rien de ce qui est chez eux : ce qui fait qu'ils ne 
les voient point, c'est que l'amour et la sagesse des anges 
des cieux supérieurs sont dans un degré supérieur qui 
surpasse la perception des anges des cieux inférieurs : en 
effet, chaque ange est son amour et sa sagesse, et l'amour 
uni avec la sagesse est homme dans sa forme, parce que 
Dieu, qui est l'Amour Même et la Sagesse Même, est 
Homme. Il m'a été donné quelquefois de voir que des 
Anges du Dernier Ciel montaient vers des Anges du Troi- 
sième Ciel ; et lorsqu'ils y étaient élevés avec effort, je 
les entendais se plaindre de ce qu'ils n'en voyaient aucun, 
et néanmoins ils étaient au milieu d'eux ; et ensuite ils 
étaient instruits que ces anges n'avaient pas été visibles, 
parce que l'amour et la sagesse de ceux-ci n'étaient pas 
perceptibles pour eux, et que l'amour et la sagesse font 
que l'Ange apparaît comme homme. 

180. Qu'il y ait des Degrés de l'amour et de la sagesse, 
on le voit encore plus manifestement d'après l'amour et 
la sagesse des Anges respectivement à l'amour et à la 
sagesse des hommes : que la sagesse des Anges soit res- 
pectivement ineffable, cela est connu ; qu'elle soit même 
incompréhensible pour les hommes, quand ils sont dans 
l'amour naturel, on le verra dans ce qui suit: si elle sem- 
ble ineffable et incompréhensible, c'est parce qu'elle est 
dans un degré supérieur. 

181. Puisqu'il y a des Degrés de l'amour et de la sagesse, 
il y a aussi des degrés de la chaleur et de la lumière : par 
la chaleur et la lumière sont entendues la chaleur et la 
lumière spirituelles, telles qu'elles sont chez les anges 
dans les Cieux, et telles qu'elles sont chez les hommes 
quant aux intérieurs qui appartiennent à leur Mental, car 
chez les hommes il y a une chaleur de l'amour et une 
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lumière de la sagesse, semblables à celles qui sont chez 
les Anges. Dans les Cieux la chose se passe ainsi : Tel et 
aussi grand est l'amour chez les Anges, telle et aussi 
grande est chez eux la chaleur; pareillement la lumière 
quant à la sagesse ; cela vient de ce que chez eux l'amour 
est dans la chaleur, et la sagesse dans la lumière, comme 
il a été montré ci-dessus : il en est de môme sur terre chez 
les hommes, cependant avec cette différence, que les Anges 
sentent cette chaleur et voient cette lumière, tandis qu'il 
n'en est pas ainsi des hommes ; et cela parce que les 
hommes sont dans la chaleur et la lumière naturelles, et 
tant qu'ils y sont, ils ne sentent la chaleur spirituelle que 
par une sorte de plaisir de l'amour, ,etne voient la lumière 
spirituelle que par la perception du vrai. Maintenant, 
comme l'homme, tant qu'il est dans U chaleur et la lumière 
naturelles, ne sait rien de la chaleur et de la lumière spi- 
rituelles chez lui, et que cela ne peut être su que par l'ex- 
périence que donne le Monde spirituel, il va, par cette rai- 
son, être principalement parlé ici de la chaleur et de la 
lumière dans lesquelles sont les Anges et leurs Cieux; 
c'est du Monde spirituel, et non d'autre part, qu'il y a sur 
ce sujet illustration. 

182. Toutefois, les degrés de la chaleur spirituelle ne 
peuvent pas être décrits d'après l'expérience, parce que 
l'amour auquel correspond la chaleur spirituelle ne tombe 
pas ainsi sous les idées de la pensée, mais les degrés de 
la lumière spirituelle peuvent être décrits, parce que la 
lumière y tombe, car elle appartient à la pensée ; néan- 
moins par les degrés de la lumière on peut comprendre 
les degrés de la chaleur spirituelle, car elles sont dans un 
degré pareil. Or, quanta ce qui concerne la Lumière spi- 
rituelle dans laquelle sont les Anges, il m'a été donné de 
la voir de mes yeux : la Lumière chez les Anges des Cieux 
supérieurs est d'une blancheur si éblouissante qu'elle ne 
peut être décrite, pas môme par la blancheur de la neige, 
el en outre si éclatante qu'elle ne peut non plus être dé- 
crite, pas môme par l'éclat du Soleil du monde ; en un 
mot, cette Lumière surpasse des milliers de fois la lumière 
de midi sur terre. Mais la Lumière chez les Anges des cieux 
inférieurs peut en quelque sorte être décrite par des com- 
paraisons, néanmoins elle surpasse la lumière la plus 
grande de notre monde. Si la Lumière des Anges des 
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Gieux supérieurs ne peut être décrite, c'est parce que leur 
Lumière fait un avec leur sagesse, et comme leur sagesse 
relativement à la sagesse des hommes est ineffable, il en 
résulte que la lumière lest aussi. D'après ce peu d'expli- 
calions, on peut voir qu'il y a des degrés de la lumière ; 
et puisque la sagesse etl'amour sont dans un semblable de- 
gré, il s'ensuit qu'il y a de semblables degrés de là chaleur. 

183. Puisque les Atmosphères sont les réceptacles et 
les contenants de la chaleur et de la lumière, il s'ensuit 
qu'il y a autant de degrés des atmosphères qu'il y a de 
degrés de la chaleur et de la lumière, et qu'il y en a aussi 
autant qu'il y a de degrés de l'amour et de la sagesse. 
Qu'il y ait plusieurs Atmosphères, et qu'elles soient dis- 
tinguées entre elles par des degrés, c'est ce que j'ai vu 
clairement par un grand nombre d'expériences dans le 
Monde spirituel, surtout par celle-ci, que les Anges des 
cieux inférieurs ne peuvent pas respirer dans la région des 
Anges supérieurs, et qu'ils semblent tirer le souffle, comme 
le tirent ordinairement les êtres vivants qui sont élevés de 
l'air dans l'élher, ou comme les êtres qui vivent dans les 
eaux quand ils sont exposés dans l'air ; les Esprits au-des- 
sous des cieux apparaissent môme comme dans un brouil- 
lard épais. Qu'il y ait plusieurs atmosphères, et qu'elles 
soient distinguées entre elles par des degrés, on le voit ci- 
dessus, N° 176. 

Il y a des Degrés de deux genres, Degrés de hauteur et 
Degrés de largeur. 

184. La science des degrés est comme une clef pour ou- 
vrir les causes des choses, et pour y entrer; sans celte 
science on peut à peine savoir quelque chose de la cause, 
car sans elle les objets et les. sujets de l'un et de l'autre 
Monde apparaissent univoques, comme s'il n'y avait en 
eux que ce que l'œil y voit, tandis que cependant cela 
n'est, relativement aux choses qui sont intérieurement 
cachées, que comme un est à des milliers, et même à des 
myriades. Les intérieurs qui ne se manifestent pas ne 
peuvent jamais être découverts, si l'on ne connaît pas les 
degrés ; car les extérieurs vont vers les intérieurs et par 
ceux-ci vers les intimes par des degrés, non par des degrés 
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continus, mais par des degrés discrets. Sont appelés Degrés 
continus les décaissements ou les diminutions du plus 
épais au plus léger, ou du plus dense au plus rare, ou 
plutôt les accroissements ou les augmentations du plus 
léger au plus épais, ou du plus rare "au plus dense, abso- 
lument comme de la lumière à l'ombre ou de la chaleur 
au froid. Mais les Degrés discrets sont tout à fait diffé- 
rents ; ils sont comme les antérieurs, les postérieurs et les 
derniers, ou comme la fin, la cause et l'effet ; ces degrés 
sont nommés discrets, parce que l'antérieur est par soi, 
le postérieur par soi, et le dernier par soi, mais néanmoins 
pris ensemble ils font un. Les Atmosphères, appelées 
ôthers et airs, depuis le haut jusqu'au bas, ou depuis le 
Soleil jusqu'à la terre, sont distinguées en de tels degrés; 
et elles sont comme les choses simples, les assemblages 
de ces choses, et les assemblages de ces assemblages, qui 
pris ensemble sont nommés un composé: ces Degrés sont 
discrets parce qu'ils existent distinctement, et ils sont 
entendus par Degrés de hauteur ; mais les autres Degrés 
sont continus, parce qu'ils croissent continuellement, et ils 
sont entendus par Degrés de largeur. 

185. Toutes et chacune des choses qui existent dans le 
Monde spirituel, et de celles qui existent dans le Monde 
naturel, coexistent d'après les degrés discrets et en môme 
temps d'après les degrés continus, ou d'après les degrés de 
hauteur et les degrés de largeur ; cette dimension qui 
consiste en degrés discrets est appelée hauteur, et celle 
qui consiste êh degrés continus est appelée largeur ; leur 
position relativement à la vue de l'œil ne change point la 
dénomination. Sans la connaissance de ces Degrés, on ne 
peut rien savoir de la différence entre le> trois Cieux, ni 
de la différence entre l'amour et la sagesse dus Angt-s de 
ces cieux, ni de la différence entre la chaleur et la lumière 
dans lesquelles ils sont, ni de la différence entre les atmos- 
phères qui les entourent et les contiennent. Sans la con- 
naissance de ces Degrés, on no peut non plus rien savoir 
de la différence des facultés des intérieurs qui appartien- 
nent au Mental chez les hommes, ni par conséquent de 
leur état quant à la réformation et à la régénération ; ni 
de la différence des facultés des extérieurs qui appartien- 
nent au corps, tant chez les anges que chez les hommes ; 
ni absolument rien de la différence entre le spirituel et le 
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naturel, ni par suite rien de la correspondance ; ni même 
rien d'aucune différence de la vie entre les hommes et les 
bêtes, ni de la différence entre les botes plus parfaites et 
les bètes moins parfaites ; ni des différences entre les for- 
mes du Règne végétal et les matières du Règne minéral. 
D'après cela, il devient évident que ceux qui ignorent ces 
Degrés ne peuvent, d'après aucun jugement, voir les cau- 
ses ; ils voient seulement les effets, et jugent les causes 
d'après ces effets, ce qui se fait le plus souvent par une 
induction continue d'effets, lorsque cependant les 
causes produisent les effets non par le continu, mais par 
le discret ; car autre chose elïTla HïïSë, et inaîre^tiose 
est l'effet; il y a une différence comme entre l'antérieur 
j et le postérieur, ou comme entre ce qui forme et ce qui 
est formé. 

186. Pour qu'on saisisse mieux ce que c'est que les Degrés 
discrets, quels ils sont, et quelle différence il y a entre 
eux et les Degrés continus, soient pour exemple les Gieux 
Angéliques: 11 y a t rois Gieux et ils ont été distingués par 
les Degrés de hauteur ; c'est pourquoi ces Gieux sont l'un 
au-dessous de l'autre ; et ils ne communiquent entre eux 
que par l'influx qui vient du Seigneur par les Cieux dans 
leur ordre'jusqu'au plus bas, et non réciproquement. Maïs 
chaque Ciel par lui-môme a été distingué non par les 
degrés de hauteur, mais par les degrés de largeur ; ceux 
qui sont au milieu ou au centre sont dans la lumière de 
la Sagesse, mais ceux qui sont dans les périphéries jus- 
qu'aux limites sont dans l'ombre de la sagesse ; ainsi la sa- 
gesse décroit jusqu'àl'ignorance comme lalumière décroît 
jusqu'à l'ombre, ce qui se fait par le continu. 11 en est de 
I même chez les hommes ; les intérieurs qui appartiennent^ 
) leur Mental ont été distingués en autant de Degrés que Te 
V sont les (lieux Angéliques, et ces Degrés sont l'un au-des- 
i sus de l'autre ; c'est pourquoi les intérieurs des hommes, 
» qui appartiennent a leur Mental, ont été distingués parles 
degrés discrets ou de hauteur ; de là vient que l'homme 
peut être dans le degré infime, puis dans le supérieur, et 
aussi dans le suprême selon le degré de sa sagesse ; et 
que, quand il est seulement dans le degré infime, le degré 
f supérieur a été fermé, et que ce degré est ouvert selon 
] que l'homme reçoit du Seigneur la" sagesse. ""TTy~ïï"âussi 
' clfez l'homme, comme dans le" Ciel, des degrés continus 
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ou de largeur. Si Hffimme est semblable aux Cieux, c'est 
parce que, quant aux intérieurs de son Mental, il est le 
Ciel dans la forme la plus petite, en tant qûTI est par le 
Seigneur dans l'amour et dans la sagesse : que l'homme 
quant aux intérieurs de son mental soit le Ciel dans la 
forme la plus petite, on le voit dans le Traité du Ciel et de 
l'Enker, N ûs 51 à 58. 

187. D'après ce peu d'explications on peut voir que celui 
qui ne sait rien des Degrés discrets ou de hauteur, ne peut 
non plus rien savoir de 1 état de l'homme quant a sa ré- 
formation et à sa régénération, qui se font par la récep- 
tion de l'amour et de la sagesse procédant du Seigneur, 
et par l'ouverture alors des degrés intérieurs de son men- 
tal dans leur ordre; il ne peut non plus rien savoir de 
l'influx procédant du Seigneur par les Cieux. ni rien de 
l'ordre dans lequel il a été créé; car si quelqu'un pense à 
ces choses, non d'après les degrés discrets ou de hauteur 
mais d'après les degrés continus ou de largeur, il ne' 
peut en voir quoi que ce soit que d'après les effets, et il 
ne voit rien d'après les causes ; or, voir d'après les effets 
seuls, c'est voir d'après des illusions ; de là des erreurs, 
Tune après l'autre, qui par des inductions peuvent être 
multipliées à un tel point, qu'enfin d'énormes faussetés 
soient appelées vérités. 

188. Je ne sache pas que jusqu'à présent ou ait eu quel- 
que connaissance des Degrés discrets ou de hauteur, 
mais on connaît seulement les degrés continus ou de lar- 
geur ; et cependant rien de ce qui concerne la cause ne 
peut se montrer dans sa vérité sans la connaissance des 
degrés de l'un et de l'autre genre; c'est pourquoi il en 
sera traité dans toute cette troisième Partie ; car le but de 
cet Opuscule est, que les causes soient dévoilées, et que 
d'après elles on voie les effets, et qu'ainsi soient dissipées 
les ténèbres dans lesquelles est l'homme de l'Église au 
sujet de Dieu et du Seigneur, et en général au sujet des 
Divins qui sont appelés Spirituels. Je peux rapporter ceci, 
que les Anges sont dans la tristesse à cause des ténèbres 
qui son t sur la terre ; ils disent qu'ils y voient à peine de 
la lumière quelque part, et que les hommes saisissent avi- 
dement les illusions et les confirment, et par là entassent 
faussetés sur faussetés, et que pour les confirmer ils re- 
cherchent, par des raisonnements tirés de faux et de vrais 
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falsifiés, des paradoxes qui ne peuvent être dissipés en 
raison des ténèbres sur les causes et 'dé l'ignorance sur 
les vérités : ils se plaignent principalement des confirma- 
tions sur la foi séparée d'avec la charité, et sur la justifi- 
cation par cette foi; et aussi des idées sur Dieu, sur les 
Anges et sur les Esprits, et de l'ignorance sur ce que c'est 
que l'amour et la sagesse. 

Les Degrés de hauteur sont homogènes, et dérivés l'un de 
l autre en série, comme la fin, la cause et_l 'effet. 

189. Puisque les Degrés de largeur ou continus sont 
comme ceux de la lumière à l'ombre, du cliaud au froid, 
du dur au mou, du dense au rare, de l'épais au ténu, et 
ainsi du reste, et puisque ces degrés sont connus d'après 
l'expérience des sens et des yeux, tandis qu'il n'en est pas 
de môme des Degrés de hauteur ou discrets, c'est princi- 
palement de ceux-ci qu'il sera traité dans cette Partie, car 
sans la connaissance de ces Degrés on ne peut pas voir 
les causes. On sait, il est vrai, que la fin, la cause et l'effet 
se suivent en ordre, comme l'antérieur, le postérieur et 
le dernier, et que la fin produit la cause, et par la cause 
l'effet, pour que la fin existe, et Ton sait aussi plusieurs 
autres choses sur ce sujet ; cependant les savoir, et ne 
pas les voir par des applications sur ce qui existe, c'est 
seulement savoir des choses abstraites, qui ne restent 
qu'autant de temps que dans la pensée il y a des choses 
Analytiques tirées de la Métaphysique ; de' là vient que, 
quoique la fin, la cause et l'effet* marchent par les Degrés 
discrets, cependant dans le Monde on sait peu de chose 
sur ces Degrés, si toutefois on en sait quelque chose ; car 
la seule connaissance des choses abstraites est comme 
une sorte d'objet aérien qui s'envole, mais si les choses 
abstraites sont appliquées à des choses qui sont dans le 
monde, elles sont comme un objet que l'on voit des yeux 
sur la terre, et qui reste dans-la mémoire. 

190. Toutes les choses qui existent dans le Monde, aux- 
quelles s'appliquent les trois dimensions, ou qu'on nom- 
me des composés, consistent en des Degrés de hauteur ou 
discrets ; mais des exemples vont illustrer ce sujet : On 
sait d'après l'expérience oculaire que chaque Muscle dans 
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le corps humain consiste en de très-petites fibres, et que 
celles-ci composées en faisceaux présentent des fibres plus 
grandes, qui sont appelées motrices, et que par les fais- 
ceaux de ces fibres motrices existe un composé, qui est 
appelé Muscle. 11 en est de môme des Nerfs ; dans les nerfs, 
de très-petites fibres en forment de plus grandes, qui se 
présentent comme des filaments, et de la réunion de 
celles-ci se forme le Nerf. Il en est de même de tous les 
autres assemblages, faisceaux et réunions, dont, sont com- 
posés les Organes et les Viscères, car les organes et les 
viscères sont des compositions de fibres et de vaisseaux 
diversement conformés par de semblables degrés, 11 en 
est aussi de môme de toutes les choses du Règtte végétal 
et de toutes les choses du Règne minéral, en général et en 
particulier; dans les bois, ce sont des assemblages de fi- 
laments dans un ordre triple ; dans les métaux et dans les 
pierres, ce sont des pelotons de parties aussi dans un or- 
dre triple. Par là on voit clairement quels sont les Degrés 
discrets, à savoir, que d'une chose en vient une autre, et 
de celle-ci une troisième, qui est appelée un composé ; et 
que chaque Degré a été séparé d'un autre Degré. 

191. De ces objets visibles on peut conclure à ceux qui 
ne se montrent pas devant les yeux, parce que c'est la 
même chose pour eux; par exemple, pour les substances 
organiques, qui sont les réceptacles et les habitacles des 
pensées et des affections dans les Cerveaux; pour les At- 
mosphères ; pour la Chaleur et la Lumière ; et pour l'A- 
mour et la Sagesse. En effet, les Atmosphères sont les ré- 
ceptacles de la Chaleur et de la Lumière ; et la Chaleur et 
la Lumière sont les réceptacles de l'Amour et delà Sagesse; 
c'est pourquoi, puisqu'il y a des degrés d'A tmosphères, il 
y a aussi de semblables Degrés de Chaleur et de Lumière 
et de semblables Degrés d'Amour et de Sagesse; car il 
n'y a pas entre ceux-ci un autre rapport qu'entre celles-là. 

192. Que ces Degrés soient homogènes, c'est-à-dire, de 
môme caractère et de mémo nature, on le voit d'après ce 
qui vient d'être dit : les fibres motrices des muscles, les 
très-petites, les grandes et les très-grandes, sont homogè- 
nes; les fibres nerveuses, les très-petites. Les grandes et 
les très-grandes sont homogènes ; les filaments ligneux, 
depuis les plus petits jusqu'à leur composé sont homogè- 
nes; les parties pierreuses et métalliques, de chaque genre, 
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pareillement : les substances organiques, qui sont les ré- 
ceptacles et les habitacles des pensées et des affections, 
depuis les plus simples jusqu'à leur assemblage commun 
qui est le Cerveau, sont homogènes : les Atmosphères de- 
puis le pur éther jusqu'à l'air sont homogènes : les Degrés 
de la chaleur et de la lumière dans la série selon les De- 
grés des Atmosphères sont homogènes ; .et par suite aussi 
les Degrés de l'amour et de la sagesse sont homogènes. 
Les choses qui ne sont point de même caractère ni de 
même nature sont hétérogènes, et ne concordent point 
avec les homogènes; ainsi, elles ne peuvent pas présenter 
avec elles des Degrés discrets ; mais elles n'en peuvent 
présenter* qu'avec les leurs, qui sont de même caractère 
et de même nature, avec lesquelles elles sont homogènes. 

193. Que ces choses soient dans leur ordre, comme _les 
fins, les causes et les effets, cela est évident ; car le pre- 
mier, qui est le plus petit, fait sa cause par lcjmoyen, et 
son effet par le dernier. 

194. il faut qu'on sache que chaque Degré a été distin- 
gué d'un autre par des enveloppes propres, et que tous 
les Degrés ensemble ontété distingués par une Enveloppe 
commune ; et que l'Enveloppe commune communique 
avec les intérieurs et avec les intimes dans leur ordre ; de 
là vient la conjonction de tous et l'action unanime. 

Le 'premier Degré est le tout dans toutes les choses des 
Degrés suivants, 

195. Cela vient de ce que les Degrés de chaque sujet et 
de chaque chose sont homogènes ; et ils sont homogènes, 
parce qu'ils ont été produits par le premier degré : en 
effet, leur formation est telle, que le premier par des fais- 
ceaux ou des pelotons, en un mot, par des assemblages, 
produit le second, et par celui-ci le troisième ; et elle sé- 
pare l'un de l'autre par une enveloppe qui l'entoure : de 
là, il est évident que le premier degré est le principal et 

. celui qui règne uniquement dans les suivants ; qu'ainsi 
) le premier degré esL le tout dans toutes les choses des 
/ degrés suivants. 

196. Il est dit que tels sont les Degrés entre eux, mais 
il est entendu que telles sont les" substances dans leurs 
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degrés; la lpcution par les Degrés est une locution abs- 
traite, qui est universelle, par conséquent applicable à 
chaque sujet ou à chaque chose, qui est dans des Degrés 
de cette sorte. 

197. L'application peut être faite à toutes les choses 
dont il a été parlé dans l'Article précédent ; ainsi, aux 
Muscles, aux Nerfs, aux Matières et aux Parties des Rè- 
gnes végétal et minéral, aux Substances organiques qui 
sont les sujets des pensées et des affections dans l'homme, 
aux Atmosphères, à la Chaleur et à la Lumière, et à l'A- 
mour et à la Sagesse : dans toutes il y a un premier qui 
règne uniauement dans les suivants/et même il est uni- 
que en eux; et parce qu'iL est unique en eux, il est le toiit 
en eux fju'il en soit ainsi, c'est encore ce qu'on' voit clai- 
rement d'après ce qui est connu, savoir, que la fin est le 
tout de la cause, et que par la cause elle est le tqut^de 

< l'effet; et voilà pourquoi la fin, la cause et l'effet sont ap- 
\ pelées fin première, fin moyenne et fin dernière ; puis" on 
f voif que la cause de la cause est aussi'la cause du résul- 
tat de la cause (caasatum) ; et que dans les causes il n'y 
{ a rien d'essentiel que la fin, et dans Le mouvement rien 
d'essentiel que l'effort : et enfin qu'il y a une substance 
unique, qui est la substance en soi. 

198. D'après cela, on peut clairement voir que le Divin, 
f qui est la substance en soi, ou l'unique et seule substance, 
\ est la substance de laquelle procèdent toutes et chacune 
v des choses qui ont été créées, qu'ainsi Dieu est le tout 
\ dans toutes les choses de l'Univers, selon ce qui a été dé- 
I montré dans la première Partie ; savoir, que le Divin 

Amour et la Divine Sagesse sont une substance et une 
forme, N° s 40 à 43 ; que le Divin Amour et la Divine Sa- 
r gesse sont la substance en soi et la forme en soi, ainsi le 
soi-même et l'unique, N ÛS 44 à 46 ; que toutes choses dans 
l'Univers ont été créées par le Divin Amour etparlaDivine 
\ Sagesse; N os 52 à 60; que par suite tout l'univers créé est 
I l'image du Seigneur, N os 61 à 6o ; et que le Seigneur seul 
est le Ciel, où sont les Anges, N os 113 à 118. 

Toutes les perfections croissent et montent avec les Degrés 
et selon les Degrés. 

199. Il a été montré ci-dessus, N os 184 à 188, qu'il y a 
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des degrés de deux genres, degrés de largeur et degrés 
de hauteur; et que les degrés de largeur sont comme 
ceux de la lumière qui décline vers l'ombre, ou comme 
ceux de la sagesse qui décline vers l'ignorance, tandis 
que les degrés de hauteur sont comme la fin, la cause et 
l'effet, ou comme l'antérieur, le postérieur et le dernier : 
de ces degrés-ci il est dit qu'ils montent ou descendent, 
car ils appartiennent à la hauteur ; mais de ceux-là il est 
.dit qu'ils croissent ou décroissent, car ils appartiennent 
à la largeur. Les uns diffèrent tellement des autres, qu'ils 
n'ont rien de commun, aussi doivent-ils être distincLemen t 
perçus, et nullement confondus. 

200. Si toutes les perfections croissent et montent avec 
les degrés et selon les degrés, c'est parce que tous les at- 
tributs suivent leurs sujets, et que la perfection et l'im- 
perfection sont des attributs communs; car elles se di- 
sent de la vie, des forces el des formes. La perfection de 
la vie est la perfection de l'Amour et de la Sagesse ; et 
comme la volonté et l'entendement en sont les réceptacles, 
la perfection de la vie est aussi la perfection delà volonté 
et de l'entendement, et par suite celle des affections et 
des pensées ; et comme la chaleur spirituelle est le conte- 
nant de l'Amour, et la lumière spirituelle le contenant de 
la Sagesse, leur perfection peut aussi être rapportée à la 
perfection de la vie. La perfection des forces est la per- 
fection de toutes les choses qui sont mises en action et en 
mouvement par la vie, dans lesquelles cependant il n'y a 
point la vie ; les atmosphères quant à leurs actions {actuu- 
litates) sont de telles forces ; les substances organiques 
intérieures et extérieures chez l'homme, puis aussi chez 
les, animaux de tout genre, sont aussi de telles forces; 
toutes les choses, dans le Monde naturel, qui obtiennent 
immédiatement et médiateinent des activités par le soleil 
de ce monde, sont encore de telles forces. La perfection 
des formes et la perfection des forces font un, car telles 
sont les forces, telles sont les formes, avec la seule diffé- 
rence que les formes sont des substances, tandis que les 
forces en sont les activités, c'est pourquoi il y a pour les 
unes et pour les autres de semblables degrés de perfec- 
tion : les formes qui ne sont pas en môme temps des for- 
ces sont parfaites aussi selon les degrés. 

201. Il ne sera pas parlé ici des perfections de la vie, 
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des forces et des formes, qui croissent ou décroissent se- 
lon les degrés de largeur ou continus, parce que ces de- 
grés sont connus dans le Monde ; mais il sera parlé des^ 
perfections de la vie, des forces et des formes, qui mon- 
tent ou descendent selon les degrés de hauteur ou discrets, 
parce que ces degrés ne sont point connus dans le Monde. 
Or, de quelle manière montent et descendent les perfec- 
tions selon ces degrés, cela peut être connu quelque peu 
par les choses visibles dans le Monde naturel, mais claire- 
ment par les choses visibles dans le Monde spirituel ; par 
les choses visibles dans le Monde naturel, on découvre 
seulement que plus on les considère intérieurement, plus 
.on y rencontre de merveilles ; comme, par exemple, dans 
les yeux, dans les oreilles, dans la langue, dans les mus- 
cles, dans le cœur, le poumon, le foie, le pancréas, les 
reins, et dans tous les autres viscères ; puis, dans les 
semences, les fleurs et les fruits ; et aussi dans les métaux, 
les minéraux et les pierres ; que dans tous ces objets on 
rencontre d'autant plus de merveilles, qu'on les considère 
plus intérieurement, cela est notoire ; mais par cette ins- 
pection il est peu venu à la connaissance qu'ils soient inté- 
rieurement plus parfaits selon les degrés de hauteur ou 
discrets, l'ignorance de ces degrés tenait cela caché. Mais 
comme ces mêmes degrés dans le Monde spirituel se pré- 
sentent manifestement, car tout ce Monde, depuis le su- 
prême jusqu'à l'infime, est distinctement divisé en ces 
degrés, il en résulte qu'on y peut puiser leur connaissan- 
ce ; ensuite d'après ces degrés on peut conclure sur les 
perfections des forces et des formes, qui sont dans de 
semblables degrés dans le Monde naturel. 

202. Dans le Monde spirituel, il y a trois Cieux disposés 
en ordre selon les Degrés de hauteur ; dans le Ciel suprême 
les Anges sont dans toute perfection au prix des Anges 
qui sont dans le Ciel moyen, et dans le Ciel moyen les 
Anges sont dans toute perfection au prix des Anges du 
Ciel infime. Les degrés des perfections sont tels, que les 
Anges du Ciel infime ne peuvent monter jusqu'au premier 
seuil des perfections des Anges du Ciel moyen, ni ceux-ci 
jusqu'au premier seuil des perfections des Anges du Ciel 
suprême: cela semble un paradoxe, mais cependant c'est 
îa vérité : la raison de cela, c'est qu'ils ont été consociés 
selon les degrés discrets, et non selon les degrés conti- 
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nus. 11 m'a été donné de connaître par expérience, qu'en- 
tre les Anges des Cieux supérieurs et les Anges des Cieux 
inférieurs, il y a une telle différence des affections et des 
pensées, et par conséquent du langage, qu'ils n'ont rien 
de commun, et que la communication se fait seulement 
par des correspondances, qui existent par l'influx inimé- 
diat du Seigneur dans tous les Cieux, etpar l'influx médiat 
par le 'Ciel suprême dans le Ciel infime. Comme ~ces~dïïfé- 
rences sont telles, elles ne peuvent être exprimées par 
une langue naturelle, ni par conséquent être décrites, car 
les pensées des Anges ne tombent point dans le.s idées 
naturelles, puisque ces pensées sont spirituelles ; elles 
peuvent seulement être exprimées et décrites par eux dans 
leurs langues, leurs mots et leurs écritures, et non par 
les langues, les mots et les écritures des hommes : de là 
vient qu'il est dit que dans les Cieux l'on entend et l'on 
voit des choses ineffables. Ces différences peuvent être sai- 
r sies quelque peu par ceci, que les .pensées dosTÂnges du 
j Ciel suprême ou troisième Ciel sont les pensées des fins ; 
» les pensées des Anges du Ciel moyen ou second Ciel, les 
) pensées des causes ; et les pensées des Anges du Ciel infi- 
£ me ou premier Ciel, Jes pensées des effets. Il faut qu'on 
sache que, autre chose est dépenser d'après les fins, et 
\ autre chose de penser sur les fins ; puis autre chose de 
penser d'après les causes, et autre chose de penser sur 
I les causes; et aussi autre chose de penser d'après les effets, 
et autre chose de penser sur les effets : les Anges des cieux 
inférieurs pensent sur les causes et sur les fins, mais les 
Anges des Cieux supérieurs pensent d'après les Causes et 
d'après les fins, et penser d'après les causes et d'après les 
fins appartient à la sagesse supérieure, tandis que penser 
sur les causes et sur les fins appartient à la sagesse infé- 
rieure. Penser d'après lesjîns, c'est de la sagesse ; penser 
d'après les causes, c'est de l'intelligence; et penser d'a- 
près les effets, c'est de la science. Par ces explications, il 
est évidenfque toute perfection monte et descend avec 
les degrés et selon les degrés. 

203. Comme les intérieurs de l'homme, qui appartien- 
nent à sa volonté et a son entendement, sont semblables 
r aux Cieux quant aux degrés, car l'homme quant aux inté- 
l rieurs qui appartiennent à son Mental est le Ciel dans la 
( forme la plus petite, c'est pour cela que leurs perfections 
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aussi sont semblables : mais ces perfections ne se mani- 
festent à aucun homme tant qu'il vit dans le Monde, car 
alors il est dans le degré infime, et d'après le degré infime, 
les degrés supérieurs ne peuvent pas être connus"; mais 
après la mort ils sont connus, car aJors l'homme vient 
dans le degré qui correspond à son amour et à sa sagesse, 
puisqu'alors il devient Ange, et qu'il pense et dit des cho- 
ses qui étaient ineffables pour son homme naturel: en 
effet, il y a alors élévation de toutes les choses de son 
mental non en raison simple, mais en raison Jriple ; en 
raison triple sont les degrés de hauteur, etën raison sim- 
ple les degrés de largeur. Mais dans les degrés de hauteur 
ne montent et ne sont élevés que ceux qui, dans le Monde, 
ont été dans les vrais et les ont appliqués à la vie. 

204. Il semble que les Antérieurs soient moins parfaits 
que les Postérieurs, ou que les simples soient moins par- 
1 faits que les composés ; mais néanmoins les antérieurs 
d'où proviennent les postérieurs, ou les simples d'où pro- 
\ viennent les composés, sont plus parfaits ; et cela, parce 



\ que les antérieurs ou les simples sont plus nus, et moins 
y voilés de substances et de matières privées de vie ; et ils 
( S£»nt comme plus Divins, aussi sont-ils plus près du Soleil 
spirituel, où est le Seigneur; car la perfection môme est 
/ dans le Seigneur, et par suite dans le Soleil, qui est le 
; premier Procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse 
du Seigneur ; et de là, dans les choses qui suivent de plus 
i près, et ainsi en ordre jusque dans les infimes, qui sont 
( plus imparfaites selon leur distance. Si dans les antérieurs 
et les simples il n'y avait pas cette éminente perfection, 
ni l'homme, ni aucun animal, n'auraient pu exister d'après 
une semence, ni ensuite subsister : et les semences des 
arbres et des arbrisseaux n'auraient pu ni végéter ni proli- 
fier : car tout antérieur est d'autant plus exempt de domma- 
( ges qu'il estplus antérieur, ettoutsimpleenestd'autantplus 
exempt qu'il est plus simple, parce qu'ils sont plus parfaits. 

Dans l'Ordre successif le premier Degré fait le suprême, et 
le troisième V infime ; mais dans V Ordre simultané le pre- 
mier Degré fait V intime, et le troisième Vextime. 



205. Il y a un Ordre successif, et un Ordre simultané; 
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l'Ordre successif de ces degrés est depuis le suprême jus- 
qu'à i'inïïme, ou depuis le haut jusqu'au bas; dans cet 
Ordre sont les Cieux angéliques, le troisième Ciel y est le 
suprême, l e se cond le moyen, et lej remie r l'infime ; telle 
\ est entre eux leur situation : dans un semblable Ordre suc- 
/ cessif y sont les états de l'amour et de la sagesse chez les 
Anges, puis ceux de la chaleur et de la lumière, comme 
aussi ceux des atmosphères spirituelles; dans un sembla- 
ble Ordre y sont toutes les perfections des formes et des 
forces. Puisque les Degrés de hauteur ou discrets sont 
dans un Ordre successif, ils peuvent alors être comparés 
à une Colonne divisée en trois degrés pour monter et des- 
cendre, dans l'étage supérieur de laquelle il y a des cho- 
ses très-parfaites et trés-belïes; dans celui du milieu, des 
choses moins parfaites et moins belles; et dans le plus 
bas, des choses encore moins parfaites et moins bëlïes. 
- Mais l'Ordre simultané, qui consiste en de semblables de- 
grés, est dans une autre apparence; dans celui-ci, les suprê- 
mes de l'Ordre successif, qui sont, comme il a été dit, 
très-parfaits et très-beaux sont dans l'intime, les inférieurs 
dans le moyen, et les infimes dans le contour; ils sont 
comme dans un solide consistant en ces trois degrés, au 
milieu ou au centre duquel sont les parties les plus subti- 
les, autour de ce centre les parties moins subtiles, et dans 
les extrêmes qui font le contour les parties composées 
de celles-là et par suite plus grossières : c'est comme cette 
colonne, dont il vient d'être parlé, s'affaissant sur un plan, 
de laquelle le suprême fait l'intime, le moyen fait le moyen, 
et l'infime fait l'extrême. 

2067 "Comme le suprême de l'Ordre successif devient l'in- 
time de l'ordre simultané, et que l'infime devient l'extime, 
c'est pour cela que dans la Parole par le supérieur est 
signifié l'intérieur, et par l'inférieur l'extérieur ; de même 
par en haut et en bas, et aussi par l'élevé et par le profond. 

207. Dans tout dernier il y a les degrés discrets en ordre 
simultané : les fibres motrices dans tout musclé, lesïïbrës 
dans tout nerf, puis les fibres et les petits vaisseaux dans 
tout viscère et dans tout organe, sont dans un tel ordre ; 
intimement en eux il y a les parties les plus simples qui 
sont les plus parfaites, l'extime en est le composé. Il y a 
un Ordre semblable de ces degrés dans toute semence et 
dans tout fruif> puis aussi dans tout métal et dans toute 
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pierre; Lelles sont leurs parties dont résulte le tout; les 
intimes, les moyens et les extimes des parties sont dans 
ces degrés, car ce sont de successives compositions, ou de 
successifs assemblages et pelotons provenant des simples, 
qui sont leurs premières substances ou matières. 

( 208. En un mot, il y a de tels degrés dans tout dernier, 
ainsi dans tout effet; car tout dernier se compose des anté- 
rieurs, et ceux-ci se composent de leurs premiers ; et tout 
ejfet se compose de la cause, et celle-ci de la fin, et la fin 
est le tout de la cause, et la cause est le tout de l'effet, 
comme il a été démontré ci-dessus, et la fin fait F' intime, 
la cause le moyen, et l'effet le dernier. Qu'il en soit de 
même des degrés de l'amour et de la sagesse, de la cha- 
leur et de la lumière, puis aussi des formes organiques 
des affections et des pensées chez l'homme, on le verra 
dans la suite. 11 a aussi été traité de la série de ces degrés 
dans l'Ordre successif et dans l'Ordre siraultané, dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Ecriture Sainte, 
N° 38, et ailleurs ; il a été montré qu'il y a de semblables 
degrés dans toutes et dans chacune des choses de la Pa- 
role. 

Le dernier Degré est le complexe, le contenant et la base 
des degrés antérieurs. 

f 209 v La Doctrine d^sJDegrés, qui est donnée dans cette 
Pa-ptre, a été illustrée Jusqu'à présent par différentes cho- 
ses qui existent dans l'un et l'autre Monde ; ainsi, par les 
degrés des Gieux où sont les Anges, par les degrés de la 
chaleur et de la lumière chez les anges, par les degrés des 
atmosphères, et par différentes choses dans le corps 
humain, et aussi dans le Règne animal et dans le Règne 
minéral. Mais cette doctrine est d'une étendue plus ample; 
L elle s'étend non-seulement aux choses Naturelles, mais 
? aussi aux choses Civiles, Morales et Spirituelles, et à tout 
ce qui les concerne, tant en général qu'en particulier. 11 
y a deux raisons pour lesquelles la doctrine des degrés 
s'étend aussi à ces choses; la Première, c'est que dans 
\ tout ce dont on peut parler il y a_jm trine, qui est appelé 
fin, 'cause et effet, et que ces trois choses sont entre elles 
selon les degrés de hauteur. La Seconde raison, c'est que 
tout Civil, tout Moral et tout Spirituel, n'est point une 
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abstraction, mais est une substance* car de même que l'a- 
mour et Ta sagesse sont non pas des choses abstraites, 
mais _une substance, comme il a été démontré ci-dessus, 
.N° s 40 à 43, de môme aussi toutes les choses qui soniappe- 
f lées civiles, morales et spirituelles ; 6n peut; il est vrai., y 
I penser en faisant abstraction des substances, mais tou- 
) jours est-il qu'en elles-mêmes elles ne sont point dej_afes- 
tractions : ainsi, par exemple, l'affection et la pensée, la 
charité et la foi, la volonté et l'entendement ; en effet, il 
en est de ces choses comme de l'amour et de la sagesse, 
c'est-à-dire qu'elles n'existent point hors desjsujgts, qui 
sont des subïïfances, mais qu'elles sont les etatsÏÏesju|efs 
ou substances; que ce soient leurs changements qui mani- 
festent les variations, on le verra dans la suite. Par subs- 
tance il est aussi entendu la forme, car il n'y a pas de subs- 
tance sans forme. 

210. De ce qu'on a pu penser et de ce qu'on a pensé sur 
la volonté et l'entendement, sur l'affection et la pensée, 

[f et sur la charité et la foi, en taisant abstraction des subs- 
tances qui en sont les sujets, il est arrive qu'on â perdu 
la juste idée de ces choses,' savoir, qu'elles sont Tes états 
des substances ou des formes; absolument comme sont 
les sensations et les actions, qui ne sont pas non plus des 
/^choses abstraites des organes aensofia eiihotoria; abs- 
) traites ou séparées de ces organes, elles ne sont que des 
\ êtres de raison ; car elles sont comme la vue sans l'œil, 
/ comme l'ouïe sans l'oreille, comme le goût sans la langue, 
^ et ainsi du reste. 

211. Puisque toutes les choses civiles, morales e^ spiri- 
tuelles font leur progression par les degrés, comme lès 
choses naturelles, non-seulement par les degrés continus, 
mais aussi par les degrés discrets, et que les progressions 

i des degrés discrets sont comme les progressions des fins 
.■ aux causes, et des causes aux eifets, j'ai voulu que la pro- 
position présente, qui est, que le dernier Degré est le 
I complexe, le contenant et la base des degrés antérieurs, 
, fût illustrée et confirmée par les choses décrites ci-des- 
) sus, savoir, par . celles qui appartiennent à l'amour et à la 
sagesse, à la volonté et à l'entendement, à l'affection et à la 
pensée, à la charité et à la foi. 

212. Que le dernier Degré soit le complexe, le contenant 
et la base des degrés antérieurs, on le voit clairement 
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d'après la progression des fins et des causes vers les 
effets ; la raison illustrée peut saisir que l'effet est le com- 
plexe, le contenant et la base des causes et des fins, mais 
elle ne peut pas de même saisir clairement que lafin avec / 
tout ce qui lui appartient, et l a caus e avec tout ce qui lui i 
appartient, sont en actualité dans l'effet, et que l'effet en 3 
est le plein complexe, yue la chose soïl ainsi, on peut le voir 
par les propositions déjà présentées dans cette Partie, sur- 
) tout par celle-ci, que l'un procède de l'autre dans une tr i - 
) Plejsérie ; et que l'effet n'est autre que la fin dans son der- 
/ nier; etcommele dernier est le complexe, il s'ensuit que le 

dernier est le contenant., et aussi la base. 
4 213. Quant à ce qui concerne l'Amour et la Sagesse, l'À- 
< mour est la fin, la Sagesse est la cause per quam (par 
3 laquelle l'Amour agît",) et l'Usage est l'effet ; et l'Usage est 
, le complexe, le contenant et la base de la sagesse et de 
1 l'amour; or, l'usage est un tel complexe et un tel conte- 
\ nant, qu'il y a en lui en actualité toutes les choses de l'a- 
/ mour et toutes celles de la sagesse, il en est le simultané. 
Mais il faut qu'on sache bien que toutes les choses de l'a- 
mour et de la sagesse, qui sont homogènes et concordan- 
tes, sont dans l'usage, selon ce qui a été dit et montré ci- 
dessus, dans l'Article N os 189 à 194. 
r 214. Dans une série de semblables degrés sont aussi 
. i l'Affection, la Pensée et l'Action, parce que toute affection 
^ se réfère à l'amour, toute pensée à la sagesse, et toute 
action à l'usage. Dans une série de semblables degrés sont 
la charité, la foi et la bonne œuvre, car la charité appar- 
tient à l'affection, la foi à la pensée, et la bonne œuvre à 
l'action. Dans une série de semblables degrés sont aussi 
la volonté, l'entendement et l'exercice, car la volonté 
appartient à l'amour et par suite à l'affection, l'entende- 
ment à la sagesse et par suite à la foi, et l'exercice à l'u- 
sage et par suite à l'œuvre. De môme donc que dans l'u- 
sage il y a toutes les choses de la sagesse et de l'amour, 
de même dans l'action il y a toutes les choses de la pensée 
et de l'affection, dans la bonne œuvre toutes les choses 
de la foi et de la charité, et ainsi du reste; mais toutes 
lesjihôses homogènes, c'est-à-dire, concordantes. 
<^24 Que le dernier de chaque série, qui est l'usage, l'ac- 
tion, l'œuvre et l'exercice, soit le complexe et le contenant 
de tous les antérieurs, c'est ce qui n'a pas encore été connu; 
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il semble que dans l'usage, dans l'action, dans l'œuvre et 
dans l'exercice, il n'y ait rien de plus que ce qui est dans 
le mouvement, mais néanmoins il y_a_en^actualité en eux 
tous les antérieurs, et si pleinement" qu'il n'y manque 
rien ; ils y sont renfermés comme le vin dans son tonneau, 
{ et comme des meubles dans une maison. Si ces antérieurs 
l n'apparaissent point, c'est parce qu'ils ..sont considérés 
extérieurement, et que considérés extérieurement ils sont 
l seulement des activités et des mouvements : c'est comme 
. lorsque les bras et les mains se meuvent, et qu'on ignore 
\ que mille fibres motrices concourent à chacun de leurs 
ï mouvements, et qu'à ces mille fibres motrices correspon- 
\ dent des milliers de choses appartenant à la pensée et à 
j l'affection, qui excitent les fibres motrices ; et comme elles 
t agissent intimement, elles n'apparaissent devant aucun 
sens du corps : cela est notoire, que rien n'est mis en ac- 
tion dans le corps ou par le corps que d'après la volonté 
parla pensée, et comme l'une et l'autre agit, il n'est pas 
/ possible que toutes et chacune des choses de la_volontéet 
\ de lajD e nsje ne soient pas dans l'action ; elles ne peuvent 
! pas être séparées : de là vient que c'est d'après les_ .faits 
I ou lés œuvres qu'on juge~d:e la pensée de la volonté, jle 
l'homme, qu'on nomme intention. Il est devenu notoire 
» pour moi, que les Anges d'après un seul fait ou une seule 
S œuvre de l'homme perçoivent et voient le tout de là vo- 
it l'onté et de la pensée dé celui qui agit ; les anges du troi- 
sième ciel perçoivent et voient d'après la volonté la fin 
propter quem (pour laquelle on agit), et les anges du 
second ciel la cause par laquelle la fin agit. C'est de là 
que, dans la Parole, les œuvres et les faits sont tant de 
fois commandés, et qu'il est dit que r homme es^_connu 
» par ses, , œuvres et par ses faits. 

216. C'est un point de la sagesse angélique, que si la 
( volonté et l'entendement, ou l'affection et la pensée, et 
\ aussi la charité et là" foi, ne se couvrent et ne s'envelop- 
( pent des œuvres ou des faits, quand il est possible, elles 
j ne sont queCromme des souffles';qui passent, ou comme 
/ des images dans Pair qui se perdent ; et qu'elles ne demeu- 
\ rent chez l'homme et ne deviennent choses de'sa vie, que 
quand l'homme opère et Jes fait : la raison de cela, c'est 
que le dernier est le complexe, le contenant et la base des 
antérieurs. IJn tel souffle) et une telle image, c'est la foi 
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séparée d'avec les bonnes œuvres, et c'est aussi la foi et 
la chan té sans leurs exercices, avec la seule différence que 
ceux qui admettent la foi et. la charité savent et peuvent 
vouloir faire les biens.' niais non ceux qui sont dans la foi 
séjpjrée d'avec la charité. 

Les Degrés de hauteur dans leur Dernier sont dam le plein 
et dam la puissance. 

217. Dans l'Article précédent il a été montré que le der- 
nier Degré est complexe et le contenant des degrés anté- 
rieurs ; il suit de là que dans leur dernier les Degrés an- 
térieurs sont dans le plein; car ils sont dans leur effet, et 
tout effet est le plein des causes. 

218. Que ces Degrés ascendants et descendants, qui sont 
aussi appelés antérieurs et postérieurs, puis Degrés de 
hauteur et discrets, soient dans leur puissance dans leur 
Dernier, c'est ce qui peut être confirmé par tout ce qui a 
été rapporté dans les Articles précédents d'après les cho- 
ses sensibles et perceptibles pour confirmations ; mais ici 
je veux seulement le confirmer par les Efforts, les Forces 
et les Mouvements dans les sujets morts et dans les sujets 
vivants. On sait que l'Effort ne fait rien de lui-même, 
mais qu'il agit par des forces correspondantes à lui, et 
que par elles il manifeste le mouvement; et qu'il résulte 
de là que l'effort est le tout dans les forces, et par les 
forces dans le mouvement ; et que, comme le mouvement 
est le dernier degré de l'effort, c'est par lui que l'effort 
met en action sa puissance ; l'effort, la force et le 
mouvement n'ont été conjoints que selon les degrés de 
hauteur, dont la conjonction existe non pas par le 
continu, puisqu'ils sont discrets, mais par les corres- 
pondances ; car l'effort n'est pas la force, et la force 
n'est pas le 7ïiouvement, mais la force est produite 
par l'effort, puisque la force est l'effort excité, et le mou- 
vement est produit par la force ; c'est pourquoi il n'y a au- 
cune puissance dans l'effort seul, ru dans la force 'seule, 
mais la puissance est dans le mouvement qui en est le 
produit. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui sembla encore 
douteux, parce que cela n'a pas été illustré par des appli- 
cations aux choses sensibles et perceptibles dans la nature; 
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mais néanmoins telle est leur progression à la puissance. 

219. Mais soit une application de ceci à l'effort vif, à la 
force vive et au mouvement vif : L'effort vif clans l'homme, 
qui est un sujet vivant, est sa volonté unie à son entende- 
ment ; les forces vives dans l'homme sont les parties qui 
en dedans constituent son corps, dans toutes ces parties 
il y a des fibres motrices entrelacées de diverses maniè- 
res; et le mouvement vif dans l'homme est l'action, qui 
est produite par ces forces d'après la volonté unie à l'en- 
tendement; caries intérieurs qui appartiennent à la vo- 
lonté et à l'entendement font le premier degré, les inté- 
rieurs qui appartiennent au corps font le second, et tout le 
corps qui en est le complexe fait le troisième degré : que 
les intérieurs qui appartiennent au mental ne soient dans 
aucune puissance sinon par les forces dans le corps, et 
que les forces ne soient non plus dans aucune puissance 
sinon par l'action du corps lui-môme, cela est notoire. Ces 
trois agissent non pas par le continu, mais par le discret, 
et agir parle discret, c'est agir par les correspondances : 
lés intérieurs qui appartiennent au mental correspondent 
aux intérieurs du corps, et les intérieurs du corps corres- 
pondent à ses extérieurs, par lesquels existent les actions; 
c'est pourquoi les deux antérieurs sont dans la puissance 
par les extérieurs du corps II peut sembler que les efforts 
et les forces dans l'homme soient dans quelque puissance, 
quoiqu'il n'y ait pas action, comme dans le sommeil et 
dans les états de repos, mais néanmoins alors les détermi- 
nations des efforts et des forces sont dans les motoria com- 
muns du corps, qui sont le Cœur et le Poumon ; cepen- 
dant l'action du cœur et du poumon cessant, les forces 
cessent aussi, et avec les forces les efforts. 

220. Gomme le tout ou le corps a déterminé ses puissan- 
ces principalement dans les bras et dans les mains, qui 
sont les derniers, c'est pour cela .que par les bras et par 
les mains, dans la Parole, est signifiée la puissance, et par 
la main droite une puissance supérieure. Le déroulement 
et le développement des degrés vers la puissance étant 
tels, voilà pourquoi d'après une seule action, qui est faite 
par les mains, les Anges qui sont chez l'homme et dans 
la correspondance de toutes les choses de l'homme, con- 
naissent quel il est quant a l'entendement et à la volonté, 
et aussi quant à la charité et à la foi, ainsi quant à la vie 
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interne gui appartient à son mental, et quant à la vie ex- 
terne qui d'après celle-là est dans le corpsj Qu'il y ait chez 
les Anges une telle connaissance d'après une seule action 
du corps parles mains, c'est ce qui lira trus-souvent éton- 
né, mais toujours est-il que cela m'a été montré quelque- 
r fois par vive expérience, et il m'a été dit que c'est de là 
/ que les inaugurations dans le ministère se font par Ylm- 
] position des mains, et que par toucher avec la initia il est v 
■ signifié communiquer, outre plusieurs autres choses sem- ) 
blables. De là a été tirée cette , conclusion que le tout de la \ 
charité et de la foi est dans les œuvres, et que la charité ] 
et la foi sans les œuvres sont comme autour du soleil les 
arcs-en-ciel qui s'évanouissent et sont dissipés par une 
nuée ; c'est pour cela que, dans la Parole, il est si souvent 
( parlé des œuvres, et qu'il est dit de faire, et que le" salut 
] de l'homme en dépend ; et même celui qui fait est appelé 
sage, ut celui qui ne fait pas est appelé insensé. Mais il 
i faut savoir que parles œuvres ici sont entendus les usa- 
( ges, gui sont faits en actualité ; car dans ces usages et se- 
lon ces usages est le tout de la charité el de la foi ; avec 
les usages il y a cette correspondance, parce que cette 
correspondance est spirituelle, mais elle se_ fait par les 
substances et les matières, qui sont les sujets. 

2M. Ici peuvent être révélés deux Arcanes, qui tombent 
dans l'entendement parles explications données ci-dessus : 
4 ^ Le Premier arcane est, que la Parole, dans le sens de la 
^ lettre, est dans son plein et clans sa puissance : en effet, 
\ dans la Parole, il y a trois sens selon les^ trois degrés, le 
' sens, céleste, le 's^^^irituel ot le sens naturel; comme 
\ ces sens selon les trois degrés de hauteur " sont dans la 
] Parole, et que leur conjonction se fait par les correspon- 
dances, c'est pour cela que le dernier sens, qui est le na- 
r turel et est appelé le sens de la lettre, non-seulement est 
) le complexe, le contenant et la base des sens intérieurs 
\ correspondants, mais aussi est la Parole dans le dernier 
/ sens dans son plein el. dans sa puissance. Qu'il en soit 
ainsi, cela a été montré et confirmé en plusieurs endroits 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
^ Sainte, N° s 27 à 36, 37 à 49, 50 à 61, 62 à 69. Le second ar- 
^ ~ cane est, que le Seigneur est venu dans le Monde et a pris 
l'Humain, pour se mettre en puissance de subjuguer les 
enfers, et de rétablir toutes choses dans l'ordre, tant dans 



108 



LA SAGESSE ANGÉLIQUE 



les Cieux que sur Terre. De cet Humain il a survêtu son 
Humain Antérieur : l'Humain, dont il s'est survètu dans 
le Monde, a été comme l'Humain de l'homme dans le 
Monde, l'un el l'autre cependant Divins, et par suite infini- 
ment au-dessus des Humains finis des anges et des hom- 
mes : et comme il a pleinement glorifié l'Humain Naturel 
jusque dans ses derniers, voilà pourquoi il est ressuscité 
avec tout le Corps, autrement que ne ressuscite tout hom- 
( me : par cela qu'il a pris cet Humain, il s'est revêtu de la 
/ Toute-Puissance Divine non-seulement de subjuguer les 
j Enfers et de rétablir les Cieux dans ToTSrëTmais encore 
( de tenir les Enfers éternellement" subjugués, et de sauver 
les hommes. Cette Puissance esFëntendue par être assis à 
{ la droite de la puissance et de la vertu de Dieu. Comme le 
J S.eigneur en prenant l'humain naturel s'est fait le Divin 
] Vrai dans les derniers, il est pour cela môme appelé la 
( Parole, et il est dit que la Parole a été faite Chair, et le 
Divin Vrai dans les derniers est la Parole quant au sensTTe 
la lettre ; il s'est fait le Divin Vrai en accomplissant toutes 
les choses de la Parole dites de Lui dans Moïse et dans les 
) Prophètes. En effet tout homme est son bien et son vrai, 
) l'homme n'est point homme d'autre part ; mais lëTSei- 
gneur, parce qu'il a pris l'humain naturel,__est le "Divin 
i Bien Môme et ie Divin V rai M ême, ou, ce qui est la môme 
) chose, il est le Divin Amour Même etjji Divine Sagesse 
\ Même, tant dans les "Premiers que dans les Derniers: de 
la vient que depuis son avènement dans le Monde ïfappa- 
t raît dans les Cieux Angéliques comme Soleil avec un plus 
vif éclat et une plus grande splendeur qu'avant son avène- 
ment. C'est là un Arcane qui, par la Doctrine dos degrés, 
peut tomber sous l'entendement. Dans ïa suite il sera parlé 
de la Toute-Puissance du Seigneur avant son avènement 
dans le Monde. 

Les Degrés de Vun et de Vautre genre sont dans les très 
grands et dans les très-petits de toutes les c/wses 
qui ont été créées, 

222. Que les très-grands ;commeQes très-petitsde toutes 
les choses consistent en degrés discrets et continus, ou 
de hauteur et de largeur, cela ne peut pas ôtre illustré 
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par des exemples pris dans les choses visibles, parce que 
les très-petits ne se présententpas devant les yeux et que 
les très-grands qui se présentent ne se montrent pas dis- 
tingués en degrés ; ce sujet ne peut donc être démontré 
que par des universaux ; et comme les Anges sont dans la 
sagesse d'après les universaux; et par suite dans la science 
sur les singuliers, je vais rapporter ce qu'ils en disent. 
r 223. Ce que disent les Anges sur ce sujet,c'est qu'il n'y 
\ a pas un tellement très-petit; dans lequel il n'y ait lesjie- 
\ grés. de l'un et de l'autre genre ; ainsi pas un très-petit 
) dans aucun animal, ni un très-petit dans aucun végétal, 
ni un très-petit dans aucun minéral, ni un très-petit dans 
( l'éther et dans l'air ; et comme l'éther et l'air sont les ré- 
l ceptacles de la chaleur et de la lumière, pas un très-petit 
) de la chaleur et de la lumière ; et comme la chaleur spiri- 
' tuelle et la lumière spirituelle sont les réceptacles de l'a- 
\ mour et de la sagesse, pas un très-petit non plus de l'amour 
) et de la sagesse, où il n'y ait les degrés de l'un et de l'au- 
( tre genre. De ce que disent les Anges il résulte aussijqùe 
le Irë's-petit d'une affection, et le très-petit d'une pensée, 
et môme le très-petit d'une idée de la pensée, consiste en 
- des degrés de l'un et de l'autre genre, et que le très-petit 
\ qui ne consiste p as en cgg degris_n^es^_rien, car il n'a 
v point d&forqie, pâfconseqïïëht point de qualité, ni aucun 
) état qui puisse être changé et varié, et par là exister. Les 
' Anges confirment cela par ce vrai, que les Infinis dans 
Dieu Créateur, qui est le Seigneur de toute éternité, sont 
distinctement un, et qu'il y a des infinis dans ses infinis, 
et que dans les infiniment infinis il y a les degrés de l'un 
et de l'autre genre, qui aussi sont distinctement un en 
Lui; et comme ils sont en Lui, et que toutes choses ont 
été créées par Lui, et que les choses qui ont été créées 
présentent dans une sorte d'image celles qui sont en Lui, 
) il s'ensuit qu'il n'y a pas un très-petit fini, dans lequel il 
..n'y ait de tels degrés. Si ces degrés" sont "'dans les~trës- 
J petits comme dans les très-grands, c'est parce que le Di- 
' vin est le môme dans les très-grands et dans les très-petits. 
Que dans Dieu-Homme les infinis soient distinctement un, 
on le voit ci-dessus, N ns 17 à 22 ; et que le Divin soit le 
même dans les très-grands et dans les très-petits, on le 
voitN 08 77 à 82,ce qui aété encore illustré N os 155,169,171. 
224. S'il n'y a pas un très-petit de l'amour et de la sa- 
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gesse, ni un très-petit de l'affection et de la pensée, ni 
même un très-petit de l'idée d'une pensée, où il n'y ait les 
degrés de l'un et de l'autre genre, c'est parce que l'amour 
C et la sagesse sont une substance et une forme, comme il 
\ à" été mont ré ci-dëssùs, N°* 40 à 43, pareillement faîfëHîoh 
' et la pensée -: et comme il n'y a pas de forme, où ne soient 
\ pas ces degrés, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il s'ensuit 
/ qu'il y a de semblables degrés dans ces choses, car sépa- 
* rer d'une substance dans une forme l'amour et la sagesse, 
f puis l'affection et la pensée, c'est les annihiler, parce que 
1 ces choses n'existent pas hors de leurs sujets, car ce qui 
) les fixe, ce sont leurs états perçus par l'homme dans la 
variation. 

225.{Xes"Lrès-grandèNdans lesquels sont , les degrés de 
l'un et "3e l'autre genre, c'est l'Univers dans tout son com- 
plexe; c'est le Monde Naturel dans son complexe, et c'est 
le Monde Spirituel dans le sien ; c'est chaque Empire et 
chaque Royaume dans leur complexe ; c'est tout. leur civil, 
tout leur moral et tout leur spirituel, dans leur complexe; 
tout le Règne animal, tout le Règne végétal et tout le Rè- 
gne minéral, chacun dans son complexe ; ce sont toutes 
les Atmosphères de l'un et de l'autre Monde, prises ensem- 
ble, puis leurs chaleurset leurs lumières. Pareillement les 
moins communs ; comme l'homme dans son complexe, 
tout animal dans le sien, tout arbre et tout arbrisseau dans 
le leur, puis aussi toute pierre et tout mêlai dans le leur. 
Les formes de ces choses sont semblables en ce qu elles 
f consistent en des degrés de l'un et de l'autre genre ; larai- 
< son décela, c'est que le Divin, par qui elles onteté créées, 
/ est le même dans les très-grands et dans lès très, -petits, 
comme il a été démontré ci-dessus, N os 77 à 8 d 2. Les singu- 
liers et les très-singuliers de toutes ces choses sont sem- 
blables aux communs et aux très-communs, en cela, qu'ils 
sont des formes des degrés de l'un et de l'autre^genre . 
■ 226. De ce que lesïrès-grand^etles très-petits sont des 
formes, des degrés de l'un et de l'autre genre, il y a entre 
t eux une connexion depuis les premiers jusqu'aux derniers, 
\ caria ressemblance les conjoint. Mais néanmoins il n'y a 
) aucun très-petit qui soitle même qu'un autre, parla existe 
j la distinction dé tous les singuliers et de tous les très-sin- 
/ guliers. S'il n'y a aucun très-petit dans quelque forme, où 
parmi quelques formes, qui soitle môme qu'un autre, 
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c'est parce que dansas ^ès-grands)il y a des semblables 
degrés, et queues très-grands consistent en de très-petits ; 
puisque de tels degrés sont dans îës très-grands^ et que 
selon ces degrés il y a des différences perpétuelles depuis 
le haut jusqu'au bas, et depuis le centre jusqu'aux péri- 
phéries, il s'ensuit qu'il n'y a aucun de leurs plus petits 
ni de^leurs_ très-petits, dans lesquels sont de semblàETës 
degrés, qui soit le môme qu'un autre. 

227. C'est encore un point de la sagesse angélique, que- 
la perfection de l'Univers créé vient de la ressemblance 
des communs et des particuliers, ou Ses très-grand^} et 
des très-petits, quant à ces degrés, car alors l'un regarde 
l'autre comme son semblable, avec lequel il peut ôtre con- 
joint pour tout usage, et fixer toute fin dans l'effet. 

228. Mais ces propositions peuvent paraitre comme des 
paradoxes, parce qu'elles ne sont pas démontrées par des 
applications à des choses visibles ; cependant, toujours 
est-il que les proposition^ abstraites, étant universelles, 
sont ordinairement mieux saisies que les propositions ap- 
pliquées, car celles-ci sont d'une variété perpétuelle, et la 
variété obscurcit. 

229. Quelques-uns prétendent qu'il y a une substance si 
simple, qu'elle n'a pas de forme venant "de formes plus 
pëtitos, et que de cette substance résultent par entasse- 
ments les substanciés ou composés, et enfin les substan- 
ces qui sont appelées matières : mais néanmoins de telles 
substances très-simples n'existent pas ; car qu'est-ce 
qu'une substance sans une forme? c'est quelque chose 
dont rien ne peut se dire ; et d'un être (eus) dont rien ne 
peut se dire, il ne peut pas ôtre composé quelque chose 
par entassements. Qu'il y, ait des choses innombrables 
dans les premières substances créées de toutes choses, 
qui sont très-petites et très-simples, on le verra dans la 
suite, lorsqu'il s'agira des formes. 

LesJrois^Degrés de hauteur sont infinis et incréés dans le Sei- 
gneiir. étcEKJzois degrés sont finis et créés dans V homme. 

230. Que dans le Seigneur les trois degrés de hauteur 
soient infinis t-t incréés, c'est parce que le Seigneur est 
l'Amour Même et la Sagesse Même, comme il a été précé- 
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demment démontré ; et puisque le Seigneur est l'Amour 
Môme et la Sagesse Môme, il est par conséquent aussi 
l'Usage Môme ; car l'Amour a pour fin l'usage, qu'il pro- 
duit par la sagesse ; en effet, l'amour et la sagesse sans 
l'usage n'ont point de but ou de fin, ou n'ont point de domi- 
cile ; c'est pourquoi, on ne peut pas dire qu'ils sont et 
existent, à moins qu'il n'y ait l'usage inQup (dans lequel 
ils soient et existent). Ces trois consti tuent lès t roi s degrés 
de hauteur dans lés su jets de la vie : ces trois"sont comme 
la fin première, la fin moyenne qui est appelée cause, et 
la fin dernière qui est appelée effet: que la fin, la caus e 
et l'effet constituent les trois degrés de hauteur, c'est ce 
qui a été montré ci-dessus et confirmé plusieurs fois. 

231. Que ces trois degrés soient dans l'homme, onpeut 
le voir d'après l'élévation de son mental jusqu'aux degrés 
\ de l'amour et de la sagesse, dans lesquels sont les Anges 
( du second et du troisième ciel, car tous les Anges sont 
ï nés hommes, et l'homme quant aux intérieurs qui appar- 
tiennent à son mental est le ciel dans la forme la plus 
l petite ; autant donc il y a de Cieux, autant il y a de degrés 
de hauteur chez l'homme par la création ; l'homme aussi 
est l'image et la ressemblance de Dieu, c'est pourquoi 
ces trois de grés ont été gravés dans l'homme, parce qu'ils 
sont" dans Dieu-Homme, c'est-à-dire, dans le Seigneur. 
Que ces trois Degrés dans le Seigneur soient infinis etin- 
créés^ èTqûc dans l'homme ils soient finis et créés, on 
peut le voir d'après ce qui a été démontré dans la Pre- 
r mi ère Partie, par exemple, d'après ces propositions, quo 
le Seigneur est l'amour en Soi et la Sagesse en Soi ; et 
*L queThomme est le récipient de l'Amour et de la Sagesse 
procédant "du Seigneur; puis aussi, que du Seigneur on 
ne peut rien dire que d'Infini, et de l'homme rien dire que 
de fini. 

r 232. Ces trois Degrés chez les Anges sont nommés Cé- 
[ leste, Spirituel et Naturel ; et pour eux le Degré céleste 
) est le Degré de l'amour, le Degré spirituel est le Degré de 
\ la sagesse, et le Degré naturel est le Degré des usages. 
) Si ces Degrés sont ainsi nommés, c'est parce que les^Cieux 
' ont été distingués en deux Royaumes, l'un nomméTtôyau- 
me céleste, et l'autre Royaume spirituel, auxquels est 
adjoint un troisième Royaume, où sont les hommes dans 
le Monde, c'est le Royaume naturel. Et môme les Anges 
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dont est composé le Royaume céleste sont dans l'amour, 
et les Anges dont est composé le Royaume spirituel sont 
dans la sagesse ; mais les hommes dans le Monde sont 
dans les usages ; et c'est pour cela que ces Royaumes ont 
été conjoints. Dans la Partie suivante, il sera dit comment 
il faut entendre que les hommes sont dans les usages. 

233. Il m'a été dit du Ciel que dans le Seigneur de toute 
éternité, qui est Jéhovah, avant qu'il eût pris l'Humain 
dans le Monde, il y avait les deux Degrés" antérieurs en 
actualité, et le troisième Degré en puissance, tels qu'ils 
sont aussi chez les Anges, mais qu'après avoir pris rjlu- 
main dans le Monde, il s'est survêtu auss'f" du troisième 
Degré, qui est appelé Naturel, et que par là il a été fait 
Homme semblable à un homme dans le Monde, avec cette 
différence cependant, que ce Degré, comme les Degrés 
antérieurs, est Infini et Incréé, tandis que ces Degrés dans 
l'Ange et dans l'homme sont finis et créés. En effet, le 
Divin qui avait rempli tous les espaces sans espace, N oa 69 
à 72, a pénétré jus si jusqu'aux derniers-de la nature ; mais 
avant qu'il eût pris l'Humain il y avait" clansTe' "degré natu- 
rel un influx Divin médiat parles Gieux Angéliques, tan- 
dis que depuis qu'il a pris l'Humain il y a un influx immé- 
diat venant de Lui: c'est pour cette raison que toutes les 
Eglises dans le Monde avant son avènement avaient été 
représentatives des spirituels et des célestes, mais qu'a- 
près son avènement elles ont été faites naturelles-spiri- 
tuelles el naturelles-célestes, et que le Culte repré- 
sentatif a été aboli : ce fut aussi pour cette raison que 
le Soleil du Ciel angélique, qui est, comme il a déjà été 
dit, le premier procédant de son Divin Amour et de sa 
Divine Sagesse, a brillé d'un plus vif éclat et d'une plus 
grande splendeur depuis qu'il a eupris l'Humain qu'avant 
qu'il l'eût pris : c'est aussi ce qui est entendu par ces paro- 
les dans Esaïe : « En ce jour-là sera la lumière de la Lime 
comme la lumière du Soleil, et la lumière du Soleil sera 
septuple comme la lumière de sept jours. » — XXX. 26 ; — 
ces paroles ont été dites de l'état du Ciel et de l'Eglise après 
l'avènement du Seigneur dans le Monde : et dans l'Apoca- 
lypse : <r La face du Fils de V homme fut vue de même que 
le soleil brille dans sa puissance. » — I. 16 ; et ailleurs, par 
exemple, Esaïe, LX. 20. II Sam. XXIII. 3, 4. Matth. XVII. i, 
2. — L'illustration médiate des hommes par le Ciel Angé- 
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lique, illustration qui existait avant l'avènement du Sei- 
gneur, peut être comparée à la lumière de la Lune, qui est 
la lumière médiate du Soleil ; et comme après l'avènement 
du Seigneur l'illustration est devenue immedmte, il est dit 
dan s Esaïe, que la lumière de la Lune ^era comme la lu- 
mière du Soleil ; et dans David : * Dans Son jour fleurira 
le juste, et beaucoup de paix, jusque là qu'il ny aura point 
de Lune.^ — Ps.LXXII. 7; — cela a été dit aussi du Seigneur. 

234. Si le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, s'est sur- 
vêtu de ce troisième jiegré en prenant l'Humain dans le 
Monde, c'est "parce qu'il n'a pu entrer dans le Monde que par 

r une nature semblable à la nature humaine, ainsi il n'a pu y 
[ entrer, qu'en étant conçu de son Divin, et en naissant 
d'une vierge ; car de cette manière il a pu se dépouiller de 
\ la nature, qui en elle-même est morte, et néanmoins un 
/ réceptacle du Divin, et revêtir le Divin. Cela estenlendu 
parles deux états du Seigneur dans le Monde, qui sont 
appelés état d'Exinanition et état de Glorification, dont il 
a été traité dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur 
le Seigneur. 

235. Ces choses qui concernent la triple ascension des 
Degrés de hauteur ont été dites en général, mais comme 
ces Degrés sont dans les très-grands et tjans les très petits, 
ainsi qu'il vient d'être montre dans l'Article précédentTiï 
n'en peut être rien dit ici en particulier ; excepté ceci, qu'il 
y a de tels Degrés dans toutes et dans chacune des choses" 
de l'Amour, et par conséquent de tels Degrés "dans 'toutes 
et dans chacune des choses de la Sagesse, et d'après ceux-ci 
de tels Degrés dans toutes et dans chacune des choses des 

j usages ; mais que dans le Seigneur tous ces degrés sont 
\ Infinis, tandis que dans l'ange et dans l'homme ils sont 
I finis. Mais comment ces Degrés sont dans l'amour, dans 

la sagesse et ians les usages, cela ne peut être décrit et 

développé qu'en série. 

ë e $ Èr o û fte &rés de hauteur sont dans chaque homme dès la 
naissance ; ils peuvent successivement dire ouverts, et selon 
qu'ils sont ouverts, l'homme est dans le Seigneur, 
et le Seigneur est dans l'homme. 

236. Que les trois Degrés de hauteur soient dans chaque 
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homme, c'est ce qu'on a ignoré jusqu'à présent ; et cela, 
parce que ces Degrés n'étaient pas connus, et que, tant 
que ces Degrés sont cachés, on ne peut connaître d'au- 
tres Degrés que les Degrés continus ; or, quand on ne con- 
naît que les Degrés continus, on peut croire que l'amour 
et la sagesse chez l'homme ne croissent que par le continu. 
Mais il faut qu'on sache que chez chaque homme dès la 
naissance il y a les trois degrés de hauteur ou ..discrets, 
l'un au-dessus ou au dedans de l'autre, et que chaque de- 
gré de hauteur ou discret a aussi des Degrés de largeur 
ou continus, selon lesquels il croît par le continu, car les 
Degrés de l'un et do l'autre genre sont dans les très-grands 
et dans les très-petits de toutes choses, comme il a été 
montré ci-dessus, N os 222 à 229 ; en effet, il ne peut pas y 
avoir des Degrés d'un genre sans les Degrés de l'autre 
genre . 

237. Ces trois Degrés de hauteur sont nommés Naturel, 
Spirituel et Céleste, comme il a déjà été dit, N° 232 : quand 
l'homme naît, 7ï vient d'abord dans le Degré naturel, et 
ce Degré chez lui croit par le continu selon les sciences, 
et selon l'entendement acquis par elles, jusqu'au plus haut 
point de l'entendement, qui est appelé rationnel : mais 
néanmoins par là n'est point ouvert le second Degré qui 
est appelé Spirituel, celui-ci est ouvert par l'amour des 
usages d'après les intellectuels, mais par l'amour spiri- 
tuel des usages, amour qui est l'amour à l'égard du pro- 
chain ; ce Degré peut pareillement croître par le continu 
du Degré jusqu'à son plus haut point, et il croît par les 
connaissances du vrai et du bien; ou par les vérités spiri- 
tuelles. Toutefois cependant par ces vérités n'est point 
ouvert le troisième Degré, qui est appelé céleste, mais 
celui-ci est ouvert par l'amour céleste de l'usage, amour 
qui est l'amour envers le Seigneur; et l'amour envers le 
Seigneur n'est autre chose que d'appliquer à la vie les pré- 
ceptes de la Parole, qui en somme consistent à fuir les 
maux parce qu'ils sont infernaux et diaboliques, et à faire 
les biens parce qu'ils sont célestes et Divins. Ces trois 
degrés sont ainsi ouverts successivement chez l'homme. 

238. Tant que l'homme vit dans le Monde, il ne sait rien 
de l'ouverture de ces Degrés chez lui ; et cela, parce qu'alors 
il est dans le Degré naturel, qui est le dernier, et que c'est 
d'après ce Degré qu'alors il pense, veut, parle et agit ; or, 
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le Degré spirituel^ qui est intérieur, communique avec le 
Degr é na turëTnon pas par le continu mais par les corres- 
pondances, et la communication par les correspondances 
n'est point sentie. Mais néanmoins, quand l'homme dé- 
pouille le Degré naturel, ce qui arrive lorsqu'il meurt, il 
vient alors dans ce Degré qui chez lui a été ouvert dans le 
Monde, dans le Degré spirituel celui chez qui a été ouvert 
le Degré spirituel, dans le Degré céleste celui chez qui a 
été ouvert le Degré céleste ; celui qui vient après la mort 
dans le Degré spirituel pense, veut, parle et agit spirituel- 
lement, et non plus naturellement; et celui qui vient dans 
le Degré céleste pense, veut, parle et agit selon son degré : 
et comme la communication des trois Degrés entre eux 
n'existe que par les correspondances, c'est pour cela que les 
différences de Pamour, de la sagesse et de l'usage, quant 
à ces degrés, sont telles, qu'ils n'ont entre eux rien de 
.commun par aucun continu. D'après ces explications il est 
évident que les trois Degrés de hauteur sont chez l'homme, 
et qu'ils peuvent être ouverts successivement. 

239. Puisqu'il y a chez l'homme trois degrés de l'amour, 
trois degrés de la sagesse et par suite trois degrés de l'u- 
sage, il s'ensuit qu'il y a chez lui trois degrés de la Volonté, 
trois degrés de l'Entendement et par suite trois degrés du 
Conclusum, et par conséquent trois degrés de la Détermi- 
nation à l'usage ; car la Volonté est le récepïàcKTcTë Pa- 
mour, l'Entendement le réceptacle delà sagesse, et le Con- 
clusum appartient à l'usage qui provient de l'amour et de 
la sagesse : il est donc évident que chez chaque homme il 
y a une volonté et un entendement naturels, une volonté et 
un entendement spirituels, une volonté et un entendement 
.célestes, en puissance' dès la naissance, et en acte lors- 
qu'ils sont ouverts. En un mot, le Mental de l'homme qui 
se compose de la volonté et de l'entendemen t, est des trois 
degrés d'après la création, et par suite d'après la naissance, 
de sorte que dans l'homme il y a un Mental naturel, un 
Mental spirituel et un Mental céleste, et que l'homme par 
là peut être élevé dans la sagesse angélique, et la possé- 
der quand il vit dans le Monde, mais cependant ne vient 
en elle qu'après la mort, s'il devient Ange, et alors il dit 
des choses ineffables et incompréhensibles pour l'homme 
naturel. J'ai connu un homme médiocrement savant dans 
le Monde, et après sa mort je l'ai vu et me suis entretenu 
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avec lui dans le ciel, et j'ai clairement perçu qu'il parlait 
comme un Ange, et que les choses qu'il disait n'étaient pas 
perceptibles pour l'homme naturel : cela venait de ce que, 
dans le Monde, il avait appliqué à la vie les préceptes de la 
Parole, et adoré le Seigneur, et par suite avait été élevé parle 
Seigneur dans le troisième degré de l'amour et de la sages- 
se. Il est important que cette élévation du mental humain 
soit connue, car l'entendement de ce qui suit en dépend. 

240. 11 y a chez l'homme par le Seigneur deux facultés, 
par lesquelles l'homme est distingué des bêtes ; l'une de, 

> ces facultés, c'est qu'il peut comprendre ce qui est vrai et 
j ce qui est bien, cette faculté est appelée Rationalité, et 
c'est la faculté de son Entendement; l'autre faculté, c'est 
Ç qu'il peut faire le vrai et le bien, cette faculté est appelée 
j Liberté, et c'est la faculté de sa volonté ; en effet, l'homme 
peut d'après sa rationalité penser ce qu'il lui plaît, tant 
pour Dieu que contre Dieu, et tant pour le prochain que 
contre le prochain, et aussi il peut vouloir et faire ce qu'il 
pense, mais lorsqu'il voit Le mal et craint la punition, il 
peut d'après la liberté s'abstenir de faire. L'homme d'après 
ces deux facultés est homme et est distingué des bêtes. 
( Ces deux facultés chez l'homme procèdent du Seigneur, 
) et elles en procèdent continuellement, et ne peuvent lui 
j être ôtées, car si elles lui étaient ôtées, son humain péri- 
* rait. Dans ces deux facultés le Seigneur est chez tout 
( homme, non-seulement chez le bon, mais aussi chez le 
J méchant, elles sont la demeure du Seigneur dans le Genre 
\ Humain ; c'est de là que tout homme, soit le bon, soit le 
' méchant, vit éternellement. Mais la demeure du Seigneur 
/ chez l'homme est plus proche, selon que l'homme au mo- 
j yen de ces facultés ouvre- les degrés supérieurs ; car par 
leur ouverture il vient dans les Degrés supérieurs de l'a- 
mour et de la sagesse, ainsi plus près du Seigneur. D'a- 
près ces explications on peut voir que selon que ces Degrés 
sont ouverts, l'homme est dans le Seigneur, et le Seigneur 
est dans l'homme. 

241. 11 a été dit ci-dessus que les trois Degrés de hau- 
teur sont comme la fin, la cause et l'effet, et que selon ces 
Degrés succèdent l'amour, la sagesse et l'usage, c'est 
pourquoi ici en peu de mots il sera dit de l'amour, qu'il 
est la fin ; de la Sagesse, qu'elle est la cause ; et de l'usa- 
ge, qu'il est reflet. Quiconque consulte sa raison, lors- 
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f qu'elle est Sans la lumière, peut voir que Pamour_de 
) l'homme est lajin de toutes les choses qui sont en lui, car 
\ ce qu'il aime il le pense, il le conclure! il le fait' par con- 
' séquent il l'a pour fin ; l'homme aussi d'après sa raison 
peut voir que la sagesse estla_cause, car lui, ou son amour 
c qui est la fin, cherche dans l'entendement les moyens par 
l lesquels il peut parvenir à sa fin, ainsi il consulté sa sa- 
) gesse, et ces moyens font la cause per quam (par "laquelle 
il parvient) ; que l'usage soit l^effet, on le voit clairement 
sans explication. Mais Pamour chez un homme n'est pas 
le même que chez un autre, pareillement la sagesse chez 
l'un n'est pas la même que chez l'autre, ni par conséquent 
l'usage ; et comme ces trois sont homogènes, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus, N os 189 à 194, il s'ensuit que tel est 
l'amour chez l'homme, telle est chez lui laj^agesse et tel 
est l'ùsage. Il est dit la sagesse, mais il est entendu ce qui 
appartient à son entendement. 

La Lumière spirituelle influe par les trois Itegrés chez 
l'homme, mais non la Chaleur Spirituelle , si ce n'est 
en tant que l'homme fuit les maux comme 
péchés, et se tourne vers le Seigneur. 

242. D'après ce qui a été démontré ci-dessus, on voit que 
du Soleil du ciel, qui est le premier procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, dont il a été traité dans la 
Seconde Partie, procèdent la Lumière et la Chaleur; de 
Sa Sagesse, la Lumière ; et de Son Amour, la Chaleur ; 
que la Lumière est le réceptacle de la Sagesse, et la Cha- 
leur le réceptacle de l'Amour ; qu'autant l'homme vient 
dans la sagesse, autant il vient dans cette Divine Lumière, 
et qu'autant il vient dans l'amour, autant il vient dans 
cette Divine Chaleur. D'après ce qui a été démontré ci-des- 
( sus, on voit encore qu'il y a trois degrés de la lumière et 
trois degrés delà chaleur, ou trois degrés de la sagesse 
et trois degrés de Pamour, et que ces degrés ont été for- 
més chez l'homme, afin que l'homme fût le réceptacle du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse, ainsi le réceptacle 
du Seigneur. Ici maintenant il faut démontrer que la Lu- 
mière Spirituelle influe par ces trois degrés chez l'homme, 
mais non la Chaleur Spirituelle, si ce n'est en tant que 
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l'homme fuit les maux comme péchés, et se tourne vers 
) le Seigneur ; ou, ce qui est la môme chose, que l'homme 
\ peut recevoir la sagesse jusqu'au troisième degré, mais 
j non l'amour, à moins qu'il ne fuie les maux comme péchés, 
et ne se tourne vers le Seigneur ; ou, ce qui est encore la 
même chose, que l'entendement de l'homme peut être 
élevé dans la sagesse, mais non sa volonté, si ce n'est en 
tant qu'il fuit les maux comme péchés. 

243. Que l'Entendement puisse ôtre élevé dans la lumière 
f du Ciel, ou dans la sagesse angélique, et que la volonté 
* ne puisse ôtre élevée dans la chaleur du Ciel ou dans Ta- 
; mour angélique si l'homme ne fuit les maux comme péchés 
I et ne se tourne vers le Seigneur, c'est ce qui est devenu 
/ pour moi bien évident d'après l'expérience dans le Monde 

/ ( spirituel ; j'ai plusieurs fois vu et perçu que les Esprits 
- ) simples qui ont seulement su qu'il y a un Dieu, et que le 
Seigneur est né homme, sans avoir su à peine autre chose, 
ont pleinement compris les arcanes de la sagesse angéli- 
que, presque comme les Anges ;\et non-seulement eux, 
2. mais môme plusieurs de la tourbe diabolique ; toutefois 
1 ils comprenaient quand ils les entendaient prononcer, 
mais non quand ils pensaient avec eux-mômes, car lors- 
qu'ils les entendaient, la lumière entrait par le haut, mais 
quand ils pensaient avec eux-mêmes, il ne pouvait entrer 
d'autre lumière que celle qui corresponda.it a leur chaleur 
ou a leur amour; c'est pourquoi aussi, après avoir entendu 
prononcer ces arcanes et les avoir perçus, aussitôt qu'ils 
avaient détourné les oreilles, ils n'en retenaient rien; bien 
plus, ceux qui étaient de la tourbe diabolique les reje- 
taient alors et les niaient entièrement ; et cela, parce que 
le feu de leur amour et sa lumière, qui étaient chiméri- 
ques, introduisaient des ténèbres, par lesquelles était 
éteinte la Lumière céleste qui entrait par le haut. 

244. La même chose arrive dans le Monde ; quand l'homme - 
r qui n'est pas complètement stupide, et qui n'a pas con- 

\ firmé les faux chez lui par le faste de la propre intelli- 
gence, entend ceux qui discourent sur des sujets élevés, 
\ ou quand il lit des choses semblables, s'il est dans quel- 
I que affection de savoir, il les comprend alors, et même îl 
' les retient, et ensuite il peut les confirmer'; ^e méchanïle- t 
peut aussi bien que le bon ; et môme le méchant, quoi- 
qu'il nie de cœur les Divins qui appartiennent à l'Eglise, 
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peut néanmoins les comprendre, et aussi en parler et les 
prêcher, et même les confirmer dans de savants écrits ; 
mais quand il pense livré à lui-même, il pense contre eux 
d'après son amour infernal, et il les nie : il est donc évi- 
dent que l'entendement peut être dans la lumière spiri- 
tuelle, quoique la volonté ne soit pas dans la chaleur spi- 
, rituelle. De là résulte aussi que l'entendement ne conduit 
( pas la volonté, ou que la sagesse ne produit pas l'amour, 
• mais que seulement elle enseigne et montre lë chemin, 
elle enseigne comment l'homme doit vivre, et montre quel 
chemin il doit suivre. De là résulte encore que la volonté 
conduit l'entendement, et fait qu'il agit comme un avec 
elle ; et que l'amour, qui appartient à la volonté, appelle 
sagesse dans l'entendement ce qui concorde avec lui. Dans 
la suite on verra que la volonté ne fait rien par elle-même 
sans l'entendement, mais que tout ce qu'elle fait, elle le 
fait en conjonction avec l'entendement ; et que la volonté 
fait venir l'entendement en société avec elle par Tmfïiïx, 
mais non réciproquement. 

24o. Maintenant il sera dit quel est l'influx de la lumière 
dans les trois degrés de la vie qui appartiennent au Men- 
tal, chez l'homme : Les formes, qui sont les réceptacles 
de la chaleur et de la lumière ou de l'amour et de la sa- 
gesse chez lui, et qui sont, comme il a -été dit, dans un 
ordre triple ou des trois degrés, sont diaphanes dès la 
naissance, et transmettent la'lùmière spirituelle comme 
le cristal transmet la lumière naturelle ; de là vient que 
l'homme peut, quant à la sagesse, être élevé jusque dans 
le troisième degré. Toutefois cependant ces formes ne 
sont ouvertes que quand la chaleur spirituelle se conjoint 
à la lumière spirituelle, ou l'amour à la sagesse ; par cette 
conjonction ces formes diaphanes sont ouvertes selon les 
Degrés. Il en est de même de la lumière et de la chaleur 
du Soleil du Monde quant aux végétaux sur la terre ; la 
lumière d'hiver, qui est aussi éclatante que la lumière 
d'été, n'ouvre rien clans la semence ou dans l'arbre, mais 
elle ouvre quand la chaleur du printemps se conjoint à la 
lumière : la chose est semblable, caria Lumière spirituelle 
correspond à la lumière naturelle, et la Chaleur spirituelle 
correspond à la chaleur naturelle. 

246. Cette Chaleur spirituelle n'est acquise -qu'en fuyant 
les maux comme péchés, et alors en se tournant vers le 
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Seigneur ; car tant que l'homme est dans les maux, il est 
aussi dans l'amour de ces maux, puisqu'il est dans une 
concupiscence pour eux, et l'amour du mal et la concupis- 
cence sont dans l'amour opposé à l'amour et à l'affection 
spirituels ; or cet amour ou cette concupiscence ne peut 
être éloigné qu'en fuyant les maux comme péchés, et comme 
l'homme ne peut les fuir par lui-même, mais qu'il les fuit 
d'après le Seigneur, il doit pour cela se tourner vers le 
Seigneur: lors donc qu'il les fuit d'après le Seigneur, l'a- 
mour du mal et sa chaleur i^ont éloignés, et à leur place 
sont introduits l'amour du bien et sa chaleur, par laquelle 
le Degré supérieur est ouvert : en effet, le Seigneur influe 
par le haut et il l'ouvre, et alors il conjoint l'amour ou la 
chaleur spirituelle à la sagesse ou à la lumière spirituelle, 
et par cette conjonction l'homme commence à fleurir spi- 
rituellement, comme l'arbre dans la saison du printemps. 

247. Par l'influx de la lumière spirituelle dans les trois 
Degrés du Mental, l'homme est distingué des bêtes, et 
l'homme peut, de plus que les bêtes, penser analytique- 
ment, voir les vrais, non-seulement les naturels, mais aussi 
les spirituels ; et lorsqu'il les voit, il peut les reconnaître 
et ainsi être réformé et régénéré. La faculté de recevoir 
la lumière spirituelle est celle qu'il faut entendre parla 
Rationalité, dont il a été parlé ci-dessus, qui est parle Sei- 
gneur chez chaque homme, et qui ne lui est point ôtée, 
car si elle lui était ôtée, il ne pourrait pas être réformé : 
c'est d'après cette faculté, qui est appelée Rationalité, que 
l'homme peut non-seulement penser, mais parler d'après 
la pensée, différent en cela des bêtes et ensuite d'après 
son autre faculté, qui est nommée Liberté, dont il a aussi 
été parlé ci-dessus, il peut faire ce qu'il pense d'après l'en- 
tendement. Comme il a été traité ci-dessus, N° 240, de ces 
deux facultés, la Rationalité et la Liberté qui sont propres 
à l'homme, il n'en sera pas par conséquent parlé davan- 
tage ici. 

L'homme dément naturel et sensuel, si chez lui le Degré 
supérieur, qui est le spirituel, n'est point ouvert. 

248. 11 a été montré ci-dessus qu'il y a trois Degrés du 
mental humain, qui sont nommés naturel, spirituel et cé- 
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leste, et que ces Degrés chez l'homme peuvent successive- 
ment s'ouvrir : puis, il a été montré que le degré naturel 
est d'abord ouvert, et ensuite le degré spirituel, s'il fuit les 
maux comme péchés et se tourne vers le Seigneur, et en- 
fin le degré céleste. Comme ces degrés sont successive- 
ment ouverts selon la vie de l'homme, il s'ensuit que les 
deux degrés supérieurs peuvent aussi ne pas être ouverts, 
et qu'alors l'homme reste dans le degré naturel, qui est le 
dernier. On sait aussi dans le Monde qu'il y a l'homme 
naturel et l'homme spirituel, ou l'homme externe et 
l'homme interne, mais on ne sait pas que l'homme natu- 
rel devient spirituel par l'ouverture d'un degré supérieur 
chez lui, et que l'ouverture se fait par la vie spirituelle, 
qui est la vie selon les préceptes Divins, et que sans la vie 
selon ces préceptes l'homme reste naturel. 

249 II y a trois espèces d'hommes naturels ; la première 
espèce se compose de ceux qui ne savent rien des précep- 
tes Divins ; la seconde, de ceux qui savent qu'il y a des 
préceptes divins, mais qui ne pensent rien de la vie selon 
ces préceptes ; et la troisième, de ceux qui les méprisent 
et les nient. Quant à ce qui concerne la Première Espèce, 
composée de ceux qui ne savent rien des préceptes Divins, 
ils ne peuvent que rester naturels, parce qu'ils ne peuvent 
pas être instruits par eux-mêmes ; tout homme est instruit 
sur les préceptes Divins par d'autres qui les connaissent 
d'après la religion, et n'est point instruit par des révéla- 
tions immédiates ; voir sur ce sujet, dans la Doctrine de 
La Nouvelle Jérusalem sur L'Écriture Sainte, les N os 114 à 
118. Ceux de la Seconde Espèce, qui savent qu'il y a des 
préceptes Divins, mais qui ne pensent rien de la vie selon 
ces préceptes, restent naturels aussi, et ne s'occupent que 
de ce qui concerne le monde et le corps; après la mort, ils 
deviennent des domesticités et des servitudes, selon les 
usages qu'ils peuvent remplir auprès de ceux qui sont 
spirituels ; car l'homme naturel est domestique et servi- 
teur, et l'homme spirituel est maitre et seigneur. Ceux de 
la Troisième Espèce, qui méprisent et nient les préceptes 
Divins, restent non-seulement naturels, mais deviennent 
même sensuels selon le mépris et le reniement : les sen- 
suels sont les naturels lesplus bas, qui ne peuvent penser 
au-dessus des apparences et des illusions des sens du 
corps ; ceux-ci après la mort sont dans l'Enfer. 
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250. Comme dans le Monde on ignore ce que c'est que 
l'homme Spirituel et ce que c'est que l'homme Naturel, 
et que la plupart appellent spirituel celui qui est entière- 
ment naturel et vice versâ, il faut par conséquent dire 
d'une manière distincte :(PCe que c'est que l'homme na- 
turel, et ce que c'est que l'homme spirituel. Qp Quel est 
l'homme naturel chez qui le Degré spirituel a été ouvert. 
çlîT} Quel est l'homme naturel chez qui le degré spirituel 
rfa pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas été fermé. '.îf. 
Quel est l'homme naturel chez qui le degré spirituel a été 
entièrement fermé/V) Enfin quelle différence il y a entre 
la vie de l'homme absolument naturel et la vie dé la bête. 

2b\(T^Ce que c'est que V homme naturel, et ce que c'est 
que l'homme spirituel. L'homme est homme non d'après 
la face et le corps, mais d'après l'entendement et la volonté; 
c'est pourquoi par l'homme naturel et par l'homme spiri- 
tuel, il est entendu que l'entendement et la volonté de 
l'homme sont ou naturels ou spirituels. L'homme naturel 
quant à son entendement et à sa volonté est comme le 
Monde naturel, et peut aussi èfcrs appelé Monde ou micro- 
cosme ; et l'homme spirituel quant à son entendement et 
à sa volonté est comme le Monde spirituel, et peut aussi 
être appelé Monde spirituel ou Ciel. D'après cela, il est 
évident que l'homme naturel, étant dans une sorte d'image 
le Monde naturel, aime les choses qui sont du Monde na- 
turel ; et que l'homme spirituel, étant dans une sorte d'i- 
mage le Monde spirituel, aime les choses qui sont du 
Monde spirituel ou du Ciel : l'homme spirituel, il est vrai, 
aime aussi le monde naturel, mais non autrement qu'un 
maître aime son domestique, par qui il remplit des usages; 
selon les usages aussi l'homme naturel devient comme 
spirituel, ce qui arrive quand l'homme naturel sent le 
plaisir de l'usage d'après le spirituel ; cet homme naturel 
peut être appelé naturel-spirituel. L'homme spirituel aime 
les vrais spirituels, il aime non-seulement les savoir etles 
comprendre, mais encore il les veut, tandis que l'homme 
naturel aime à parler de ces vrais, et aussi à les faire ; 
faire les vrais, c'est remplir les usages. Cette subordination 
vient de la conjonction du Monde spirituel et du Monde 
naturel ; car tout ce qui apparaît et se fait dans le Monde 
naturel tire sa cause du Monde spirituel. D'après ces ex- 
plications, on peut voir que l'homme spirituel est absolu- 
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ment distinct de l'homme naturel, et qu'il n'y a entre eux 
d'autre communication que comme entre la cause et l'effet. 

252. (Tp Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spiri- 
tuel a été ouvert : on le voit clairement d'après ce qui vient 
d'être dit; il faut y ajouter, que l'homme naturel est un 
homme complet, lorsque le Degré spirituel chez lui a été 
ouvert; car alors il est consocie aux Anges dans le Ciel, 
et en même temps consocié aux hommes dans le Monde, 
et quant à l'une et l'autre consociation il vit sous les aus- 
pices du Seigneur ; car l'homme spirituel puise les com- 
mandements dans la Parole d'après le Seigneur, et il les 
exécute par l'homme naturel. L'homme naturel dont le 
degré spirituel a été ouvert ne sait pas qu'il pense et agit 
d'après son homme spirituel, car il lui semble penser et 
agir d'après lui-même, lorsque cependant ce n'est pas d'a- 
près lui-même, mais c'est d'après le Seigneur. L'homme 
naturel chez qui le degré spirituel a été ouvert ne sait pas 
non plus que par son homme spirituel il est dans le Ciel, 
lorsque cependant son homme spirituel est au milieu des 
Anges du Ciel; parfois même il apparaît aux Anges, mais 
parce qu'il se retire vers son homme naturel, il y disparaît 
après peu de temps. L'homme naturel chez qui le'degré spi- 
rituel a été ouvert ne sait pas non plus que son mental spi- 
rituel est rempli par des milliers d'arcanes de la sagesse, et 
par des milliers de plaisirs de l'amour procédant du Sei- 
gneur, et qu'après la mort \\ vient dans ces arcanes et dans 
ces plaisirs, quand il devient ange. Si l'homme naturel ne 
sait pas cela, c'est parce que la communication entre 
l'homme naturel et l'homme spirituel se fait par les corres- 
pondances, et que la communication paries correspondan- 
ces n'est perçue dans l'entendement qu'en ce que les vrais 
sont vus dans la lumière, et n'est perçue dans la volonté 
qu'en ce que les usages sont remplis d'après l'affection. 

253. (fib Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spi- 
rituel n'a pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas été fermé. 
Le Degré spirituel n'a pas été ouvert, mais néanmoins n'a 
pas été fermé chez ceux qui ont mené une sorte de vie de 
la charité et cependant ont su peu de chose du vrai réel ; 
cela vient de ce que ce Degré est ouvert par la conjonc- 
tion de l'amour et de la sagesse, ou de la chaleur avec la 
lumière, l'amour seul ou la chaleur spirituelle seule ne 
l'ouvre pas, ni la sagesse seule ou la lumière spirituelle 
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seule, mais l'un et l'autre en conjonction l'ouvrent ; c'est 
pourquoi, si les vrais réels, dont provient la sagesse ou la 
lumière, ne sont point connus, l'amour ne peut pas ouvrir 
ce degré, mais seulement il le tient en puissance pour 
pouvoir être ouvert ; ce qui est entendu par * n'a pas été 
fermé. > Il en est de même que dans le Règne végétal ; ce 
n'est pas la chaleur seule qui donne la végétation aux se- 
mences et aux arbres, mais c'est la chaleur en conjonction 
avec la lumière qui opère cela. Il faut qu'on sache que tous 
les vrais appartiennent à la lumière spirituelle, et tous les 
biens à la chaleur spirituelle ; et que le bien ouvre par les 
vrais le degré spirituel, car le bien opère l'usage par les 
vrais, et les usages sont les biens de l'amour, qui tirent 
leur essence de la conjonction du bien et du vrai. Le sort 
de ceux chez qui le Degré spirituel n'a pas été ouvert, et 
néanmoins n'a pas été fermé; consiste après la mort en ce 
que, comme ils sont toujours naturels et non spirituels, 
ils sont dans les infimes du Ciel, où parfois ils souffrent 
des choses dures, ou bien ils sont dans un des Cieux su- 
périeurs sur les limites, où ils sont comme dans une lumière 
du soir ; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, dans le Ciel 
et dans chaque société du Ciel la lumière décroit depuis 
le milieu jusqu'aux limites, et dans le milieu sont ceux 
qui, plus que tous les autres, sont dans les Divins vrais, 
et sur les limites ceux qui sont dans peu de vrais ; et dans 
peu de vrais sont ceux qui, d'après la religion, savent seu- 
lement qu'il y a un Dieu, que le Seigneur a souffert pour 
eux, et que la charité etla foi sont les essentiels de l'Église, 
et ne s'empressent pas de savoir ce que c'est que la foi et 
ce que c'est que la charité ; cependant la foi est dans son 
essence la vérité, et la vérité est multiple, et la charité est 
toute œuvre de fonction, que l'homme fait d'après le Sei- 
gneur ; il la fait d'après le Seigneur, alors qu'il fuit les 
maux comme péchés. C'est absolument, comme il a déjà 
été dit, parce que la fin est le tout de la cause, et l'effet 
le tout de la fin par la cause ; la fin est la charité ou le bien, 
la cause est la foi ou le vrai, et l'effet, ce sont les bonnes 
œuvres ou l'usage ; de là il est évident qu'il ne peut pas 
plus être mis de charité dans les œuvres, qu'en tant que 
la charité a été conjointe aux vrais qui sont appelés vrais 
de la foi ; par eux la charité entre dans les œuvres et les 
qualifie. 
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254.(jVi Quel est rhomme naturel chez qui le Degré spi- 
rituel a été entièrement fermé. Le Degré spirituel est fer- 
mé chez ceux qui sont dans les maux quant à la vie, et 
encore plus chez ceux qui, d'après les maux, sont dans 
les faux; il en est de cela comme de la fibrille d'un nerf 
qui se contracte au moindre toucher d'un corps hétérogè- 
ne ; pareillement se contracte toute fibre motrice d'un 
muscle, bien plus le muscle lui-même, et aussi tout le 
corps au toucher d'un objet dur ou froid ; de même aussi 
les substances ou les formes du Degré spirituel chez 
l'homme à l'approche des maux et des faux provenant du 
mal, parce qu'ils sont hétérogènes ; car le degré spirituel, 
étant dans la forme du Ciel, n'admet que les biens et les 
vrais qui proviennent du bien ; les biens et les vrais lui 
sont homogènes; mais les maux et les faux qui appartien- 
nent au mal lui sont hétérogènes. Ce degré se contracte, 
et par la contraction est fermé principalement chez ceux 
qui dans le Monde sont d'après* l'amour de soi dans Ta 
mour de dominer, parce que cet amour est opposé à l'a- 
mour envers le Seigneur ; il est fermé aussi chez ceux qui 
sont d'après l'amour du monde dans la cupidité effrénée 
de posséder les biens des autres, mais il n'est pas autant 
fermé : si ces amours ferment le degré spirituel, c'est 
parce qu'ils sont les origines des maux. La contraction ou 
la fermeture de ce degré est comme la retorsion d'une spi- 
rale en sens opposé ; c'est puur cela que ce degré, après 
qu'il a été fermé, repousse la lumière du Ciel ; dès lors, 
au lieu de la lumière du Ciel, il y a là obscurité ; par con- 
séquent la vérité, qui est dans la lumière du Ciel, excite 
le dégoût. Chez ceux-ci est fermé non-seulemenl ce degré 
lui-même, mais aussi la région supérieure du degré natu- 
rel, qui est appelée région rationnelle, au point qu'enfin 
il n'y a d'ouvert que la région la plus basse du degré natu- 
rel, qui est appelée région sensuelle, car celle-ci est la 
plus proche du monde et des sens externes du corps, d'a- 
près lesquels l'homme ensuite pense, parle et raisonne. 
L'homme naturel, qui est devenu sensuel par les maux et 
parles faux du mal, apparait dans le Monde spirituel, 
dans la lumière du Ciel, non pas comme un homme, mais 
comme un monstre, et même avec le nez en retraite ; s'il 
apparait avec le nez en retraite, c'est parce que le nez cor- 
respond à la perception du vrai : celui-là ne supporte pas 
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môme un rayon de la lumière du Ciel ; ils n'ont dans leurs 
cavernes d'autre lumière que celle qui ressemble à une 
lueur de charbons embrasés. D'après ces explications, on 
voit clairement qui sont et quels sont ceux chez qui le de- 
gré spirituel a été fermé. 

255.(V) Quelle différence il y a entre la vie de l'homme 
naturel et la vie de la bête : il sera parlé spécialement de 
cette différence dans ce qui suit, lorsqu'il s'agira de la 
Vie; ici, il sera seulement dit que cette différence consiste 
en ce que chez l'homme il y a trois degrés du Mental, ou 
trois degrés de l'Entendement et de la Volonté ; que ces 
degrés peuvent être successivement ouverts; et que, 
comme ils sont diaphanes, l'homme quant à l'Entende- 
ment peut être élevé dans la lumière du ciel, et voir les 
vrais, non-seulement les vrais civils et moraux, mais 
même les vrais spirituels, et de plusieurs vrais vus con- 
clure des vrais en ordre, et ainsi perfectionner éternelle- 
ment l'entendement. Mais chez les bêtes il n'y a point les 
deux Degrés supérieurs, il y a seulement les Degrés na- 
turels, qui, sans les degrés supérieurs, ne donnent aucune 
faculté de penser sur quoi que ce soit de civil, de moral 
et de spirituel ; et comme leurs degrés naturels ne sont 
pas susceptibles d'être ouverts, ni par conséquent d'être 
élevés dans une lumière supérieure, elles ne peuvent pas 
penser dans un ordre successif, mais elles pensent dans 
un ordre simultané, ce qui est ne point penser, mais agir 
d'après une science qui correspond à leur amour ; et 
comme elles ne peuvent pas penser analytiquement, ni 
voir la pensée inférieure par quoique pensée supérieure, 
elles ne peuvent pas par conséquent parler, mais elles 
peuvent produire des sons d'une manière conforme à la 
science de leur amour. Mais toujours est-il que l'homme 
sensuel, qui est naturel au dernier rang, ne diffère de la 
bête que parce qu'il peut remplir sa mémoire de scientifi- 
ques, et d'après eux penser et parler, ce qu'il tient de la 
faculté propre à chaque homme, consistant à pouvoir com- 
prendre le vrai, s'il le veut ; c'est cette faculté qui fait la 
distinction ; mais néanmoins plusieurs par l'abus de cette 
faculté se sont rendus inférieurs aux bêtes. 
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Le Degré naturel du Mental humain, considéré en lui-même , 
est continu; mais pour la correspondance avec les deux 
Degrés supérieurs, lorsqu'il est élevé, il se 
montre comme discret, 

256. Quoique cela puisse difficilement être saisi par 
ceux qui ne sont pas encore dans la science des degrés de 
hauteur, il faut cependant le révéler, parce que cela appar- 
tient à la Sagesse Angélique ; et bien que l'homme ne 
puisse pas penser sur cette Sagesse de la même manière 
que les Anges, il peut cependant la saisir par l'entende- 
ment, lorsque l'entendement est élevé jusqu'au degré de 
la lumière dans laquelle sont les anges, car l'entendement 
peut être élevé jusque-là, et être illustré selon l'élévation. 
Toutefois, l'illustration du Mental naturel ne monte point 
par les degrés discrets, mais elle s'accroît par le degré 
continu ; alors à mesure qu'elle s'accroît, il est illustré 
par l'intérieur d'après la lumière des deux degrés supé- 
rieurs. Comment cela se fait, on peut le saisir d'après la 
perception des degrés de hauteur, en ce que l'un est au- 
dessus de l'autre, et que le degré naturel, qui est le der- 
nier, est comme l'enveloppe commune des deux degrés 
supérieurs ; alors à mesure que le Degré naturel est élevé 
vers le Degré du supérieur, le supérieur agit par l'in térieur 
dans l'extérieur naturel et l'éclairé : l'illumination, il est 
vrai, se fait par l'intérieur d'après la lumière des degrés 
supérieurs ; mais le degré naturel, qui enveloppe et qui 
entoure, la reçoit par le continu, ainsi plus clairement et 
plus purement selon l'ascension ; c'est-à-dire que le degré 
naturel est illustré par l'intérieur, d'après la lumière des 
degrés supérieurs, d'une manière discrète, mais en soi d'une 
manière continue. D'après cela il est évident que l'homme, 
tant qu'il vit dans le Monde, et est par là dans le degré 
naturel, ne peut pas être élevé dans la sagesse même telle 
qu'elle est chez les Anges, mais peut seulement être élevé 
dans la lumière supérieure jusqu'aux Anges, et recevoir 
l'illustration par leur lumière, qui influe et éclaire par 
l'intérieur. Mais ceci ne peut pas encore être décrit plus 
clairement ; les effets peuvent mieux le faire saisir, car 
les effets mettent en eux-mêmes les causes dans la lumière, 
et ainsi illustrent, pourvu qu'auparavant on connaisse un 
peu les causes. 
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257. Les effets sont ceux-ci : 1° Le Mental naturel peut 
être élevé jusqu'à la lumière du Ciel, dans laquelle sont 
les Anges, et percevoir naturellement ce que les Anges 
perçoivent spirituellement, ainsi non aussi pleinement 
que les Anges ; mais néanmoins le mental naturel de 
l'homme ne peut pas être élevé dans la lumière Angélique 
même. 2° Par son mental naturel élevé a la lumière du 
ciel, l'homme peut penser avec les Anges, et même parler 
avec eux, mais alors la pensée et le langage des anges in- 
fluent dans la pensée et le langage naturels de l'homme, 
et non réciproquement, c'est pourquoi les Anges parlent 
avec l'homme dans une langue naturelle, qui est la [lan- 
gue propre de l'homme. 3° Gela se fait par l'influx spiri- 
tuel dans le naturel, et non par quelque influx naturel 
dans le spirituel. 4° La sagesse humaine, qui est natu- 
relle, tant que l'homme vit dans le Monde naturel, ne peut 
en aucune manière être élevée dans la Sagesse Angélique, 
mais elle peut l'être dans une sorte d'image de cette sa- 
gesse ; et cela, parce que l'élévation du mental naturel se 
fait par le continu, comme depuis l'ombre jusqu'à la lu- 
mière, ou depuis le plus épais jusqu'au plus pur. Mais [ou- 
jours est-il que l'homme chez'qui le degré spirituel a été 
ouvert vient dans cette sagesse, quand il meurt, et il peut 
aussi y venir par l'assoupissement des sensations du corps, 
et alors par l'influx venant du supérieur dans les spiri- 
tuels de ce mental. 5° Le mental naturel de l'homme est 
composé de substances spirituelles et en môme temps de 
subtances naturelles; la pensée se fait d'après les subs- 
tances spirituelles, et noa d'après les substances naturel- 
les ; ces substances-ci s'écartent quand l'homme meurt, 
mais non les substances spirituelles; c'est pourquoi ce 
même mental après la mort, quand l'homme devient es- 
prit ou ange, reste dans une forme semblable à celle dans 
laquelle il était dans le monde. 6° Les subtances naturel- 
les de ce Mental qui s'écartent par la mort, ainsi qu'il 
vient d'être dit, font l'enveloppe cutanée du corps spiri- 
tuel, dans lequel sont les esprits et les anges. Par une 
telle enveloppe, qui a été tirée du Monde naturel, subsis- 
tent leurs corps spirituels, car le naturel est le dernier 
contenant : c'est de là qu'il n'y a pas un seul esprit m un 
seul ange, qui ne soit né homme. Ces arcanes de la Sagesse 
Angélique sont rapportésici, afin qu'on sache quel est chez. 

9 
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l'homme le Mental naturel, dont il est encore davantage 
question dans les Articles suivants. 

258. Tout homme naît dans la faculté de comprendre 
les vrais jusqu'au degré intime dans lequel sont, les Anges 
du troisième Ciel ; car l'entendement humain s'élevant 
par le continu autour des deux degrés supérieurs reçoit 
la lumière de la Sagesse de ces degrés, de la manière 
dont il a été parlé ci-dessus, N°256 ; c'est de là que l'homme 
peut devenir rationnel selon l'élévation ; s'il est élevé au 
troisième degré, il devient rationnel du troisième degré ; 
s'il est élevé au second degré, il devient rationnel du se- 
cond degré ; et s'il n'est point élevé, il est rationnel dans 
le premier degré : il est dit qu'il devient rationnel de ces 
degrés, parce que le degré naturel est le commun récep- 
tacle de leur lumière. Si l'homme ne devient pas ration- 
nel jusqu'au plus haut point, comme il peut le devenir, 
c'est parce que l'amour, qui appartient à la volonté, ne 
peut pas être élevé de la môme manière que la sagesse 
qui appartient à l'entendement ; l'amour qui appartient à 
la volonté est élevé seulement par cela qu'on fuit les maux 
comme péchés, et alors par les biens de la charité, qui 
sont les usages, que l'homme d'après le Seigneur remplit 
ensuite ; si donc l'amour qui appartient à la volonté n'est 
pas en môme temps élevé, la sagesse qui appartient à l'en- 
tendement, quoiqu'elle soit montée, retombe jusqu'à son 
amour ; de là vient que l'homme, si son amour n'est pas 
élevé en même temps dans le degré spirituel, n'est tou- 
jours rationnel que dans le dernier degré. Par ces expli- 
cations on peut voir que le rationnel de l'homme est en 
apparence comme des trois degrés: Rationnel d'après le 
céleste, rationnel d'après le spirituel, et rationnel d'après 
le naturel ; et que la rationalité, qui est la faculté de pou- 
voir être élevé, est toujours chez l'homme, soit qu'il s'é- 
lève ou qu'il ne s'élève pas. 

259. 11 a été dit que tout homme naît dans cette faculté 
ou dans la rationalité, mais il est entendu tout homme 
chez qui les externes n'ont point été lésés par quelque 
accident, soit dans l'utérus, soit après la naissance par 
une maladie, ou çar une blessure à la tôte, ou par un 
amour effréné qui éclate et lâche les freins ; chez ceux-ci 
le rationnel ne peut être élevé ; car chez eux la vie, qui 
appartient à la volonté et à l'entendement, n'a point de 



SUR LE DIVIN AMOUR 



131 



limites dans lesquelles elle se termine, par conséquent 
disposées pour qu'elle puisse selon l'ordre opérerles der- 
niers actes, car elle opère selon les dernières détérmina- 
tions, et non d'après elles ; que le rationnel ne puisse pas 
non plus être élevé chez les petits enfants, ni chez les en- 
fants, on le voit plus bas, N° 266 fin. 

Le Mental naturel, étant l'enveloppe et le contenantdes degrés 
supérieurs du Mental humain, est réagissant, et si les de- 
grés supèrie urs ne sont point ouverts il agit con tre 
eux, mais s'ils sont ouverts il agit avec eux. 

260. Dans le précédent Article il a été montré que le 
Mental naturel, étant dans le dernier degré, enveloppe et 
renferme le Mental spirituel et le Mental céleste, qui sont 
supérieurs quant aux degrés: ici maintenant il faut démon- 
trer que le Mental naturel réagit contre les Mentais supé- 
rieurs ou intérieurs : Ce qui fait qu'il réagit, c'est qu'il les 
enveloppe, les renferme et les contient, et cela ne se peut 
faire sans réaction, car s'il ne réagissait pas, les intérieurs 
ou les choses renfermées se relâcheraient, et se lance- 
raient dehors, et ainsi se répandraient de côté et d'autre : 
ce serait comme si les Tuniques autour du Corps humain 
n'étaient pas e;i réaction ; les viscères qui sont les inté- 
rieurs du corps s'échapperaient, et ainsi se répandraient 
ca et là ; et ce serait comme si la Membrane qui enveloppe 
les fibres motrices d'un Muscle ne réagissait pas contre 
les forces de ces fibres dans les actions ; non-seulement 
l'action cesserait, mais encore tous les tissus intérieurs se 
dissoudraient. Jl en est de môme de tout dernier degré 
des degrés de hauteur, par conséquent du Mental naturel 
respectivement aux degrés supérieurs; car, ainsi qu'il a 
déjà été dit, il y a trois degrés du Mental humain, le natu- 
rel, le spirituel et le céleste, et le Mental naturel est dans 
le dernier degré. Si le Mental naturel réagit con- 
tre le Mental spirituel, c'est aussi parce que le Mental 
naturel est composé non-seulement de substances duMon- 
de spirituel, mais encore de substances du Monde natu- 
rel, comme il a été dit ci-dessus, N° 257, et que d'après 
leur nature les substances du Monde naturel réagissent 
contre les substances du Monde spirituel, car les subs- 
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. tances du Monde naturel sont en elles-mêmes mortes, et 
\ sont misesen action au dehors parles substances du Monde 
) spirituel, et les substances qui sont mortes, et mises en 
î action au dehors, résistent d'après leur nature, et ainsi 
réagissent d'après leur nature. D'après cela, on peut voir 
que l'homme naturel réagit co ntre l'homm e spirituel, et 
Qulty a combat: e'ësQa même chose, de "dire l'homme 
naturel et l'homme spirituel, ou de dire le Mental naturel 
et le Mental spirituel. 

261. On peut voir par ces explications que si le Mental 
spirituel à été ferme, le Mental naturel agit .continuelle- 
ment contre ce qui appartient au Mental spirituel, et craint 
qu'il n'en. influe quelque chose qui trouble ses états : tout 
ce qui influe par le Mental spirituel vient du ciel, car le 
Mental spirituel dans la forme est le Ciel ; et tout ce qui 
influe dans le Mental naturel vient du Monde, car le Men- 
tal naturel dans la forme est le monde ; d'où il suit que le 
Mental naturel, quand le Mental spirituel a été fermé, réagit 
contre toutes les choses du Ciel, et ne les admet en lui 
qu'autant qu'elles lui servent de moyens pour acquérir et 
posséder les choses qui appartiennent au monde ; et quand 
les choses qui appartiennent au Ciel servent de moyens au 
mental naturel pour ses fins, alors ces moyens, quoiqu'ils 
apparaissent célestes, deviennent néanmoins naturels ; en 
effet, la fin les qualifie, car ils deviennent comme les scien- 
tifiques de l'homme naturel dans lesquels intérieurement 
il n'y a rien de la vie. Mais comme les Célestes ne peuvent 
pas être conjoints aux naturels de manière qu'ils fassent 
un, ils se séparent par conséquent, et les célestes chez les 
hommes entièrement naturels se placent en dehors dans 
le circuit autour des naturels qui sont en dedans : de là 
vient que l'homme entièrement naturel peut parler des 
célestes et les prêcher, et même les feindre par des actes, 
quoiqu'intérieurement il pense contre eux ; il agit de celte 
manière-ci quand il est seul, et de l'autre quand il est 
dans une assemblée. Mais, dans la suite, il en sera dit 
davantage sur ce sujet. 

262. Le Mental naturel ou l'homme naturel, d'après la 
réaction née avec lui (connata), agit contre les choses qui 
appartiennent au Mental spirituel ou à l'homme spirituel, 
quand il s'aime et aime le monde par-dessus toutes cho- 
ses ; alors aussi il sent du plaisir dans les maux de tout 
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genre, tels que les adultères, les fraudes, les vengeances, 
les blasphèmes, et autres semblables ; et même, alors il 
reconnaît la nature comme créatrice de l'Univers ; et il 
confirme toutes choses par son rationnel ; et. après les 
confirmations, ou il pervertit, ou il étouffe, ou il repousse 
les biens et les vrais de l'Eglise et du Ciel, et enfin ou il les 
fuit, ou il les a en aversion, ou il les a en haine ; et cela, 
dans son esprit, et môme dans son corps autant que d'a- 
près son esprit il ose parler avec les autres sans craindre 
de perdre sa réputation dont il tire honneur et profit. 
Quand l'homme est tel, il ferme successivement et de 
plus on plus étroitement le Mental spirituel ; les confirma- 
tions du mal par les faux le ferment principalement ; c'est 
de là que le mal et le faux confirmés ne peuvent pas être ex- 
tirpés après la mort, ils sont extirpés seulement dans le 
Monde par la repentance. 

263. Mais tout autre est l'état du Mental naturel, quand 
le Mental spirituel a été ouvert; alors le Mental naturel 
est disposé pour obéir au Mental spirituel, et il est subor- 
donné, car le Mental spirituel agit d'après le supérieur ou 
l'intérieur dans le Mental naturel, et éloigne les choses 
qui y réagissent; et il s'adapte celles qui agissent de la 
môme manière avec lui, par la est successivement enlevée 
la réacUon surabondante. Il faut qu'on sache que dans les 
très-grands et dans les très-petits de l'Univers, tant vivants 
que morts, il y a action et réaction, de là l'équilibre de 
toutes choses ; cet équilibre est enlevé quand l'action 
surpasse la réaction, et réciproquement : il en est de môme 
du Mental naturel et du Mental spirituel ; quand le Mental 
naturel agit d'après les plaisirs de son amour et les char- 
mes de sa pensée, qui en eux-mômes sont des maux et des 
faux, la réaction du Mental naturel repousse les choses 
qui appartiennent au Mental spirituel, elle ferme les portes 
afin qu'elles n'entrent pas, et elle fait que l'action s'opère 
d'après les choses qui concordent avec sa réaction ; ainsi 
se font l'action et la réaction du Mental naturel, qui sont 
opposées à l'action et à la réaction du Mental spirituel, de 
là le Mental spirituel se ferme comme lorsqu'une spirale 
se retourne. Au contraire, si le Mental spirituel est ouvert, 
alors raction et la réaction du Mental naturel sont en sens 
inverse ; car le Mental spirituel agit d'après le supérieur 
ou l'intérieur, et en môme temps par les choses qui, dans 
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le Mental naturel, ont été disposées pour lui obéir d'après 
l'inférieur ou l'extérieur, et il retourne la spirale dans 
laquelle il y a l'action et la réaction du Mental naturel; car 
ce Mental naturel, comme on le sait, est par naissance en 
opposition avec les choses qui appartiennent au Mental 
spirituel ; il tient cela des parents par héritage. Tel est le 
changement d'état qui est appelé réformation et régéné- 
ration : l'état du Mental naturel avant la réformation peut 
Ôtre comparé à une spirale qui se tord ou se tourne vers le 
bas ; mais après la réformation il peut ôtre comparé à une 
spirale qui se tord ou se tourne vers le haut ; c'est pour- 
quoi l'homme ayant la réformation regarde en bas vers 
l'enfer, mais après la réformation il regarde en haut vers 
le ciel. 

V Origine du mal vient de Vabiis des facilités, qui sont pro- 
pres à V homme > et sont appelées Rat ional ité et Liberté. 

. 264. Parla Rationalité est entendue la faculté de com- 
prendre les vrais et par suite les faux, et les biens et par 
suite les maux ; et par la Liberté est entendue la faculté 
de librement les penser. 1ns vouloir et les faire. D'après ce 
qui précède on peut voir, et d'après ce qui va suivre on 
verra encore mieux, que ces deux Facultés sont chez cha- 
que homme par création et ainsi par naissance ; qu'elles 
viennent du Seigneur ; qu'elles ne sont pas enlevées ; que 
d'après elles il y a l'apparence que l'homme pense, parle, 
veut et agit comme par lui-même ; que le Seigneur habile 
dans ces facultés chez chaque homme ; que l'homme d'a- 
près cette conjonction vit éternellement ; que par elles, et 
non sans elles, l'homme peut être réformé et régénéré ; 
et que par elles l'homme est distingué des bêtes. 

2(j5. Que l'origine du mal vienne de l'abus de ces facul- 
tés, c'est ce qui va ôtre montré dans cet ordre :Q) L'homme 
méchant jouit de ces deux facultés comme l'homme bon. 
Qjp L'homme méchant en abuse pour confirmer les maux et 
les faux, et l'homme bon en use pour confirmer les biens 
èl les vrais. (Jlp Les maux et les faux confirmés chez 
l'homme restent et deviennent des choses de son amour 
et par conséquent de sa viç.(Jv1 Les choses qui sont deve- 
nues des choses ûe l'amour "et de la vie sont transmises 
aux descendants.(\y Tous les maux, tant les maux transmis 
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par les parents que les maux ajoutés, résident dans le 
Mental naturel. 

266 (w L'homme méchant jouit de ces deux facultés com- 
me l'homme bon. Que le Mental naturel puisse, quant à 
l'entendement, être élevé jusqu'à la lumière dans laquelle 
sont les Anges du troisième ciel, et voir les vrais, les re- 
connaître, et ensuite en parler, c'est ce qui a été montré 
dans l'Article précèdent : il est donc évident que, puisque 
le Mental naturel peut être ainsi élevé, l'homme méchant 
jouit, comme l'homme bon, de cette faculté qui est appelée 
Rationalité : et puisque le Mental naturel peut être élevé 
si haut, il s'ensuit que le méchant peut aussi penser les 
vrais et en parler. Mais qu'il puisse les vouloir et les faire, 
quoiqu'il ne les veuille pas et ne les fasse pas, c'est ce 
qu'attestent la raison et l'expérience ; la Raison : Qui est-ce 
qui ne peut vouloir et faire les choses qu'il pense ? S'il ne 
veut pas et ne fait pas, c'est parce qu'il n'aime pas les 
vouloir ni les faire: qu'il puisse vouloir et faire, c'est là 
la Liberté, qui est donnée par le Seigneur à tout homme ; 
mais qu'il ne veuille pas et ne fasse paslebien, quand il le 
peut, cela vient de l'amour du mal qui s'y oppose, auquel 
cependant il peut résister, et plusieurs aussi résistent. 
L'Expérience : Cela, dans le Monde spirituel, a parfois été 
confirmé ; j'ai entendu des esprits mâchants, qui intérieu- 
rement étaient des diables, et qui dans le Monde avaient 
rejeté les vrais du Ciel et de l'Eglise ; tant que l'affection 
de savoir, dans laquelle est tout homme dès l'enfance, 
était excitée chez eux par la gloire qui entoure chaque 
amour comme une splendeur de feu, ils percevaient les 
arcanes de la Sagesse Angélique aussi bien que les esprits 
bons qui intérieurement étaient des anges ; et même ces 
esprits diaboliques disaient, qu'à la vérité ils pouvaient 
vouloir et faire selon les vrais, mais qu'ils ne voulaient 
point; quand on leur disait qu'on veut les vrais, pourvu 
qu'on fuie les maux comme péchés, ils répondaient qu'ils 
pouvaient cela aussi, mais qu'ils ne voulaient pas : par là 
j'ai vu clairement que la faculté, qui est appelée Liberté, 
est chez les méchants comme chez les bons : que chacun 
se consulte, et il découvrira que cela est ainsi : si l'homme 
peut vouloir, c'est parce que le Seigneur, de qui vient cette 
faculté, lui donne continuellement de pouvoir ; car, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, le Seigneur habite chez chaque 
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homme dans ces deux facultés, ainsi dans la faculté ou 
dans la puissance de pouvoir vouloir. Quant à ce qui con- 
cerne la Faculté de comprendre, qui est appelée Rationa- 
lité, elle n'existe pas chez l'homme avant que son mental 
naturel soit parvenu à son âge ; avant ce temps elle est 
comme une semence dans un fruit qui n'est pas mûr. la- 
quelle ne peut s'ouvrir dans la terre, ni croître en tige : 
cette faculté n'existe pas non plus chez ceux dont il a été 
parlé ci-dessus, N° 259. 

' 267. (U) Vhomme méchant abuse de ces facultés pour 
confirmer les maux et les faux, et l'homme bon en use pour 
confirmer les biens et les vrais. C'est de la faculté intellec- 
tuelle, qui est appelée Rationalité, et de la faculté volon- 
taire, qui est appelée Liberté, que l'homme tient de pou- 
voir confirmer tout ce qu'il veut ; en effet, l'homme natu- 
rel peut élever son entendement vers une lumière supé- 
rieure jusqu'où il désire, mais celui qui est dans les maux 
et par suite dans les fauxne l'élève pas au-delà de la région 
la plus haute de son mental naturel, et rarement vers la 
région du mental spirituel ; et cela, parce qu'il est dans les 
plaisirs de l'amour de son mental naturel, et que s'il l'é- 
lève au-dessus de ce mental, le plaisir de son amour périt; 
s'il est élevé plus haut, et qu'il voie les vrais opposés aux 
plaisirs de sa vie, ou aux principes de sa propre intelli- 
gence, alors ou il falsifie ces vrais, ou il passe outre et les 
laisse par mépris, ou il les retient dans sa mémoire pour 
qu'ils servent de moyens à l'amour de sa vie, ou au faste 
de sa propre intelligence. Que l'homme naturel puisse 
confirmer tout ce qu'il veut, c'est ce qu'on voit bien clai- 
rement d'après tant d'hérésies dans le Monde Chrétien, 
hérésies dont chacune est confirmée par ses sectateurs. 
Qui ne sait que les maux et les faux de tout genre peuvent 
être confirmés? On peut confirmer, et aussi les méchants 
chez eux confirment, qu'il n'y a point de Dieu; que la 
nature est tout, et qu'elle s'est créée elle-même ; que la 
religion est seulement un moyen pour tenir les simples 
dans des liens ; que la prudence humaine fait tout, et que 
la Divine Providence ne fait que maintenir l'Univers dans 
l'ordre où il a été créé ; que les meurtres, les adultères, 
les vols, les'fraudes et les vengeances sont permis selon 
Machiavel et ses partisans. L'homme naturel peut confir- 
mer ces propositions et plusieurs autres semblables, il 
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pèut même remplir des livres avec des confirmations, et 
quand ces faux ont été confirmés ils se présentent dans 
leur lumière fantastique, et les vrais dans une telle om- 
bre qu'ils ne peuvent être vus que comme des fantômes 
dans la nuit : en un mot, prends ce qu'il y a de plus faux, 
établis-le en proposition, et dis à un homme ingénieux : 
Confirme cela ; et il le confirmera jusqu'à la complète ex- 
tinction de la lumière du vrai ; mais mets à l'écart les con- 
firmations, rentre chez toi, et considère la proposition 
elle-même d'après ta rationalité, et tu en verras le faux 
dans toute sa laideur. D'après cela, il devient évident que 
l'homme peut abuser de ces deux facultés, qui lui vien- 
nent du Seigneur, pour confirmer les maux et les faux de 
tout genre. C'est ce qu'aucune bête ne peut faire, parce 
qu'elle ne jouit pas de ces facultés ; c'esl pourquoi la bête, 
tout au contraire de l'homme, naît dans tout l'ordre de sa 
vie, et dans toute la science de son amour naturel. 

268. rtlD Les maux et les faux confirmés chez l'homme 
restent et deviennent des choses de son amour et de sa vie. 
Les confirmations du mal et du faux ne sont absolument 
que des choses qui éloignent le bien et le vrai, et qui les 
rejettent si elles s'accroissent, car le mal éloigne et rejette 
le bien, et le faux éloigne et rejette le vrai : de là aussi 
les confirmations du mal et du faux ferment le Ciel, car 
tout bien et tout vrai influent du Seigneur par le Ciel ; et 
quand le Ciel a été fermé, l'homme est dans l'Enfer, et il 
y est dans une société où régnent un semblable mal etun 
semblable faux, dont ensuite il ne peut être délivré. Il m'a 
été donné de converser avec des esprits qui avaient con- 
firmé chez eux, il y a des siècles, les faux de leur religion, 
et je vis qu'ils restaient dans les mêmes faux dans lesquels 
ils avaient été dans le Monde; et cela, parce que toutes les 
choses que l'homme confirme chez lui deviennent des 
choses de son amour et de sa vie ; elles deviennent des 
choses de son amour, parce qu'elles deviennent des cho- 
ses de la volonté et de l'entendement, et que la volonté et 
l'entendement font la vie de chacun ; et quand elles devien- 
nent des choses de la vie de l'homme, elles deviennent 
des choses non-seulement de tout sou mental, mais aussi 
de tout son corps : de là il est évident que l'homme qui 
s'est confirmé dans les maux et dans les faux est tel depuis 
la tête jusqu'aux pieds, et quand il est tel tout entier,il ne 
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peut, par aucune inversion ou rétorsion, être ramené dans 
l'état opposé, ni par conséquent être retiré de l'enfer. D'a- 
près ces explications et celles qui précèdent dans cet Arti- 
cle, on peut voir d'où vient l'Origine du mal. 

m.ŒVÏLes choses qui sont devenues des choses de l'a- 
mour et par conséquent de la vie sont transmises aux des- 
cendants. On sait que 1 homme naît dans le ma], et qu'il 
tient cela de ses parents comme héritage ; et quelques-uns 
croient que c'est non pas de ses parents, mais d'Adam par 
ses parents, toutefois ceci est une erreur ; il le lient de son 
père, de qui lui vient 1 âme, et l'âme est revêtue du corps 
chez la mère : en effet, la semence qui vient du père, est 
le premier réceptacle de la vie, mais réceptacle tel qu'il 
était chez le père, car il est dans la forme de l'amour du 
{ père, et l'amour de chacun est semblable à lui-même dans 
\ les très-grands et dans les très-petits, et il y a en lui un 
/ effort pour la forme humaine, dans laquelle aussi il va 
successivement ; il s'ensuit que les maux, qui sont appe- 
lés héréditaires, viennent des pères, ainsi des aïeuls et des 
aïeux, et ont été successivement dérivés dans les descen- 
dants. C'est même ce qu'enseigne l'expérience ; en effet, 
il y a, quant aux affections, ressemblance des nations avec 
leur premier père, et "davantage ressemblance des famil- 
les, et plus encore ressemblance des maisons ; et même 
ressemblance telle, que les générations sont distinguées 
non-seulement par les caractères (animi), mais aussi par- 
les faces. Mais, dans la suite, lorsqu'il s'agira de la cor- 
respondance du mental, ou de la volonté et de l'entende- 
ment, avec le corps et avec les membres et les organes du 
corps, il en sera dit davantage sur cette transmissiori_de 
l'amour du mal des parents chez les descendants : le peu 
qui est rapporté ici est seulementpour qu'on sache que les 
maux sont dérivés successivement des parents, et qu'ils 
s'accroissent par les accumulations de l'un après un autre, 
( au point que l'homme par naissance n'est que mal, et que 
' la malignité du mal augmente selon le degré auquel le 
j Mental spirituel est fermé, car ainsi le Mental naturel est 
fermé aussi par en haut ; et qu'il n'y a rétablissement chez 

Iles descendants, que quand d'après le Seigneur ils fuient 
les maux comme péchés ; ainsi, et non autrement, est pu- 
yertleMentalspirituel, etparlaleMentalnaturelestramené 
dans la forme correspondante. 
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Tous les maux et par suite tous les faux, tant les 
maux transmis par les parents que les maux ajoutés, rési- 
dent dans le Mental naturel. Si les maux et par suite les 
faux résident dans le Mental naturel, c'est parce que ce 
mental est dans la forme, ou en image, le monde, tandis 
que le Mental spirituel est dans la forme, ou en image, le 
Ciel, et parce que le mal ne peut pas être logé dans le Ciel ; 
c'est pourquoi le mental spirituel n'est point ouvert dès la 
naissance, mais il est seulement en puissance afin qu'il 
puisse être ouvert ; le Mental naturel tire aussi en partie 
sa forme des substances du Monde naturel, mais le Men- 
tal spirituel tire seulement des substances du Monde spi- 
rituel sa forme, qui est conservée dans son intégrité par 
le Seigneur, afin que l'homme puisse devenir homme ; car 
il naît animal, et il devient homme. Le Mental naturel, 
avec tout ce qui lui appartient, a été tourné en courbes 
(gyri) de droite à gauche, eu le Mental spirituel, en cour- 
bes de gauche à droite ; ainsi ces Mentais sont en sens 
contraire l'un à l'égard de l'autre ; indice que le mal réside 
dans le Mental naturel, et que de lui-môme il agit contre 
le Mental spirituel ; la circongyration de droite à gauche 
se dirige en bas, ainsi vers l'enfer, mais la circongyration 
de gauche à droite se dirige en haut, ainsi vers le ciel: 
que cela soit ainsi, c'est ce que j'ai vu clairement par cette 
expérience : Un mauvais esprit ne peut pas faire tourner 
son corps de gauche à droite, mais il peut le faire tourner 
de droite à gauche, tandis qu'un bon esprit peut faire tour- 
ner difficilement son corps de droite à gauche, mais faci- 
lement de gauche à droite; la circongyration suit le flux 
des intérieurs qui appartiennent au mental. 

Les maux et les faux dans tout opposé sont contre les biens et 
les vrais, parce que les maux et les faux sont diaboliques 
et infernaux, et que les biens et les vrais sont 
Divins et Célestes. 

271. Que le mal et le bien soient opposés, puis le faux 
du mal et le vrai du bien, chacun le reconnaît dès qu'il 
l'entend dire ; mais comme ceux qui sont dans le mal ne 
sentent et par suite ne perçoivent autrement sinon que le 
mal est le bien, car le mal réjouit leurs sens, surtout la 
vue et l'ouïe ; et par suite réjouit aussi les pensées et par 
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conséquent les perceptions, ils en résulte qu'ils reconnais- 
sent, il est vrai, que le mal et le bien sont opposes, 
mais comme ils sont dans le mal, le plaisir du mal 
fait" qu'ils disent que le mal est le bien, et que le 
bien est le mal. Soit cet exemple : Celui qui abuse de sa 
liberté pour penser et faire le mal, appelle cela liberté, et 
son opposé, qui est de penser le bien, qui en soi est le bien 
il le nomme esclavage, quoique cependant ceci soit vérita- 
blement la liberté, et cela l'esclavage. Celui qui aime les 
adultères appelle liberté Faction de commettre l'adultère, 
et la défense de le commettre il appelle cela esclavage, car 
il sent dans la lasciveté un plaisir et dans la chasteté un 
déplaisir. Celui qui d'après l'amour de soi est dans l'amour 
de dominer, sent dans cet amour un plaisir de la vie, qui 
est au dessus des autres plaisirs de tout genre, par suite 
il appelle bien tout ce qui appartient à cet amour, et pro- 
clame mal tout ce qui le contrarie, quoique cependant ce 
soit tout l'opposé. Il en est de même de tout autre mal; 
ainsi quoique chacun reconnaisse que le mal et le bien 
sont opposés, néanmoins ceux qui sont dans les maux ont 
de cette opposition une idée contraire, et ceux-là seuls 
qui sont dans les biens en ont une idée juste : qui que ce 
soit, tant qu'il est dans le mal ne peut voir le bien, mais 
celui qui est dans le bien peut voir le mal : le mal est en 
bas comme dans une caverne, le bien est en haut comme 
sur une montagne. 

272. Maintenant, puisque plusieurs ignorent quel est le 
mal, et qu'il est absolument opposé au bien, et que ce- 
pendant il importe qu'on le sache, ce sujet va être examiné 
dans l'ordre suivant :(D Le Mental naturel, qui est dans 
les maux etnar suite dans les faux, est la forme et l'image 
de Fenfer.jjp Le Mental naturel, qui est la fgrme et l'ima- 
ge de l'enfer, descend par les trois degrés.(HÎ. Les trois 
degrés du Mental naturel, qui est la forme eT l'image de 
l'enfer, sont opposés aux trois degrés du Mental spirituel, 
qui est la îormeeTt'image du Ciel. (Jvî Le Mental naturel, 
qui est l'enfer est dans tout opposé contre le Mental spi- 
rituel qui est le Ciel. 

2?3.(L)Ze? Mental naturel, qui est dans les maux et par 
suite dans les faux, est la forme et l'image de l'enfer. 11 ne 
peut pas être décrit ici quel est le Mental naturel dans sa 
torme substantielle chez l'homme, ou quel il est dans sa 
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forme tissue de substances de l'un et de l'autre Monde 
dans les Cerveaux, où réside ce Mental dans ses premiers; 
il sera donné une idée universelle de cette forme dans la 
suite, quand il s'agira de la correspondance du Mental et 
du Corps. Ici, il sera seulement dit quelque chose de sa 
forme quant aux états et à leurs changements, par les- 
quels se présentent les perceptions, les pensées, les inten- 
tions, les volontés, et les choses qui leur appartiennent; 
carie Mental naturel, qui est dans les maux et par suite 
dans les faux, est quant à ces choses , la forme et l'image de 
l'enfer ; cette forme suppose une forme substantielle com- 
me sujet, car les changements d'état ne peuvent exister 
sans une forme substantielle qui soit le sujet, absolument 
de même que la vue ne peut exister sans' l'œil, ni l'ouïe 
sans l'oreille. Ainsi, quant à ce qui concerne la forme ou 
l'image par laquelle le mental naturel ressemble à l'enfer, 
telle est cette forme et cette image : L'amour régnant, 
avec ses concupiscences, qui est l'état universel de ce 
Mental, est de môme que dans l'enfer est le diable, et les 
pensées du faux qui tirent leur origine de cet amour ré- 
gnant sont comme la troupe du diable; par le diable et 
par sa troupe il n'est pas non plus entendu autre chose 
dans la Parole. C'est aussi la même chose, car dans l'En- 
fer l'Amour de dominer d'après l'amour de soi est l'Amour 
régnant; là, cet amour est appelé le diable, et les affec- 
tions du faux avec les pensées qui tirent leur origine de 
cet amour, sont appelées la troupe du diable : il en est de 
même dans chaque société de l'enfer, avec des différences 
telles que sont les différences spécifiques de chaque genre. 
Dans une semblable forme est aussi le Mental naturel qui 
est dans les maux et par suite dans les faux : aussi est-ce 
pour cela que l'homme naturel, qui est tel, vient après la 
mort dans une société de l'enfer semblable à lui, et fait 
un alors avec elle en toutes et en chaque chose, car il vient 
dans sa forme, c'est-à-dire, dans les états de son mental. 
Il y a aussi un autre Amour, qui est appelé Satan, subor- 
donné au premier amour qui est appelé diable ; cet amour- 
là est l'amour de posséder les biens des autres par un ar- 
tifice quelconque ; les malices ingénieuses et l'astuce sont 
sa troupe. Ceux qui sont dans cet Enfer sont en général 
appelés Satans, et ceux qui sont dans le premier sont en 
général appelés Diables, et là ceux qui n'agissent pas clan- 
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desLinement ne rejettent pas leur nom ; c'est de là que les 
Enfers dans le composé sont appelés Diable et Satan. Si 
les deux Enfers ont été distingués en général selon ces 
deux amours, c'est parce que tous les Ci eux ont été dis- 
tingués en deux Royaumes, le Céleste et le Spirituel, se- 
lon les deux amours, et que par opposition l'Enfer diabo- 
lique correspond au Royaume céleste, et l'Enfer satanique 
au Royaume spirituel : que les Cieux aient été distingués 
en deux Royaumes, le Céleste et le Spirituel, on le voit 
dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N os 20 à 28. Si le Men- 
tal naturel, qui est tel, est dans la forme l'Enfer, c'est parce 
que toute forme spirituelle dans les très-grands et dans 
les très-petits est semblable à elle-même, d'où il résulte 
que chaque Ange est le Ciel dans la forme la plus petite, 
comme il a été montré aussi dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer N os 51 à 53 ; de là résulte encore que tout homme 
ou tout esprit, qui est, un diable ou un satan, est l'enfer 
dans la forme la plus petite. 

274.(Tp Le Mental naturel, qui est la forme et V image de 
l'enfer, descend par les trois degrés. Que dans Jes_ très- 
grands et dans les très-petits de toutes choses il y ait les 
Degrés des deux genres, qui sont appelés degrés de hau- 
teur et degrés de largeur, on le voit ci-dessus, N os 2*22 à 
229 ; ainsi le Mental naturel a aussi ces degrés dans ses 
très-grands et dans ses très-petits : ici sont entendus les 
degrés de hauteur. Le Mental naturel, d'après ses deux 
facultés, qui sont nommées Rationalité et Liberté, est dans 
cet état, qu'il peut monter par les trois degrés, et descen- 
dre par les trois degrés ; il monte d'après les biens et les 
vrais, et descend d'après les maux et les faux; et tant 
qu'il monte, les degrés inférieurs qui tendent vers l'enfer 
sont fermés, et tant qu'il descend, les degrés supérieurs 
qui tendent vers le Ciel sont fermés ; et cela, parce qu'ils 
sont en réaction. Ces trois degrés supérieurs et inférieurs 
n'ont été ni ouverts ni fermés dans l'homme récemment 
né; car il est alors dans l'ignorance du bien et du vrai, et 
aussi du mal et du faux ; mais selon qu'il se met dans les 
uns et dans les autres, les degrés sont ouverts et sont fer- 
més ou dïin côté ou de l'autre. Quand ils sont ouvertsjiu 
côté de l'enfer, l'amour régnant qui appartient à la volonté 
obtient la place suprême ou intime, la pensée du faux 
qui appartient à l'entendement d'après cet amour obtient 
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la seconde place ou place moyenne, et le concluswn (ré- 
sultat) de l'amour par la pensée, ou delà volonté par l'en- 
tendement, obtient la place infime. 11 en est encore ici de 
même que des degrés de hauteur, dont il a été parlé pré- 
cédemment, en ce qu'ils sont en ordre comme la fin, la 
cause et l'effet, ou comme la fin première, la fin moyenne 
et la fin dernière. La descente de ces degrés est vers le 
corps, par conséquent dans la descente ils s'épaississent, 
et deviennent matériels et corporels. Si des vrais tirés de 
la Parole sont admis dans le second degré pour le former, 
alors d'après le premier degré, qui est l'amour du mal, ces 
vrais sont falsifiés, et deviennent des domestiques et des 
esclaves : de là on peut voir ce que deviennent les vrais de 
l'Église tirés de la Parole chez ceux qui sont dans l'amour 
du mal, ou dont le mental naturel est dans la forme l'en- 
fer, en ce que, parce qu'ils servent au diable comme mo- 
yens, ils sont profanés ; car l'amour du mal régnant dans 
le Mental naturel, qui est l'enfer, est le diable, comme il a 
été dit^irdessus. 

275. (îiïî Les trois degrés du Mental naturel, qui est la 
forme et limage de V enfer, sont opposés aux trois degrés 
du Mental spirituel qui .est la forme et V image du Ciel. 
Qu'il y ait trois degrés du Mental, qui sont appelés natu- 
rel, spirituel et céleste, et que le mental humain consistant 
en ces trois degrés regarde et se tourne _ vej;s_ le ciel, 
c'est ce qui a été montré cï : dessus ; d'après cela on peut 
voir que le Mental naturel, lorsqu'il regarde en bas et se 
tourne vers l'enfer, consiste pareillement en trois degrés, 
et que chacun de ses degrés est opposé à un degré du 
mental qui est le Ciel. Que cela soit ainsi, c'est ce qui est 
devenu bien évident pour moi d'après ce que j'ai vu dans 
le Monde spirituel, à savoir, qu'il^y a trois Pieu x., et qu'ils 
ont été distingués selon les trois degrés de hauteur ; qu'il 
y a trois Enfers, et qu'ils ont aussi été distingués selon les 
trois degrés de hauteur ou de profondeur ; qu'en toutes 
et en chaque chose les Enfers sont opposés aux Cieux ; et 
que l'Enfer le plus bas est opposé au Ciel suprême, l'Enfer 
moyen au Ciel moyen, et l'Enfer le plus élevé au dernier 
Ciel. 11 en est de même du Mental naturel qui est dans la 
forme de l'Enfer ; car les formes spirituelles sont sembla- 
bles à elles-mêmes dans les très-grands et dans_ JLe.s__.très- 
petits. Si les Cieux et les Enfers sont ainsi dans l'opposé, 
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c'est parce que leurs amours sont de même opposés. 
L'Amour envers le Seigneur, et par suite l'Amour à l'égard 
du. prochain, font le degré intime dans les Cieux, tandis 
que l'amour de soi et l'amour du monde font le degré in- 
time dans les enfers ; la sagesse et l'intelligence d'après 
. leurs amours font le degré moyen dans les Cieux, tandis 
que la folie et la sottise, qui se présentent comme sagesse 
\ et intelligence, font d'après leurs amours le degré moyen 
dans les enfers; les conclusa (résultats) de leurs deux de- 
grés, qui sont, ou placés dans la mémoire comme scien- 
ces, ou fixés en actes dans le corps, font le dernier degré 
dans les Cieux; les conclusa de leurs deux degrés, qui 
deviennent ou sciences, ou actes, font le degré extime 
dans les enfers. Comment les biens et les vrais du Ciel 
sont changés dans les enfers en maux et en faux, et ainsi 
en l'opposé, on peut le voir par cette expérience : J'ai ap- 
pris qu'un Divin Vrai était découlé du Ciel jusqu'en enfer, 
f et j'ai appris que ce vrai dansle trajeten descendant avait 
) été par degré changé enj^upf, ainsi vers l'enfer infime en 
ce qui est absolument opposé ; par là j'ai vu clairement 
j que les enfers selon les degrés sont dans l'opposé à Té- 
j gard des cieux quant à tous les biens et à tous les vrais, et 
que les biens et les vrais y deviennent des maux et des 
faux par l'influx daus les formes tournées en sens contrai- 
re ; car on sait que tout ce qui influe est perçu et senti se- 
lon les formes qui reçoivent, etselon leurs états. Que les 
biens et les vrais soient changés en opposés, c'est encore 
ce qui est devenu évident pour moi par cette expérience : 
Il m'a été donné de voiries Enfers dans leur situation res- 
pectivement aux Cieux, et ceux qui y étaient apparaissaient 
renversés, la tête en bas et les pieds en haut ; mais il m'a 
été dit que néanmoins, entre eux, ils se voient droits sur 
les pieds; ce qui peut être comparé auxantipodes.D'après 
ces enseignements de l'expérience, on peut voir que les 
trois degrés du Mental naturel, qui dans la forme et 
dans l'image est l'enfer," sorif opposés aux trois degrés du 
Mental spirituel qui dans la forme et dans l'image est le 
Ciel. ^1 

276.QVI Le Mental naturel qui est l'enfer, est, dans tout) 
opposé contre le Mental spirituel qui est le Ciel. Quand les' 
amours sont opposés, toutes les choses qui appartiennent 
à la perception deviennent opposées ; car de l'amour, qui 
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fait la vie même de l'homme, découlent toutes les autres 
choses, comme des ruisseaux de leur source ; les choses 
qui n'en proviennent pas se séparent, dans le Mental natu- 
rel de celles qui en proviennent ; celles qui proviennent 
de son amour régnant sont au milieu, et toutes les autres 
sur les côtés ; si celles-ci sont des vrais de l'Eglise puisés 
dans la Parole, elles sont reléguées loin du milieu sur les 
côtés, et sont enfin chassées, et alors l'homme ou le Men- 
tal naturel perçoit le mal comme bien, et voit le faux 
comme vrai, et réciproquement ; c'est de là qu'il prend la 
malice pour de la sagesse, la folie pour de l'intelligence, 
l'astuce pour de la prudence, les artifices pour du génie ; 
et alors aussi il ne fait aucun cas des Divins et des céles- 
tes qui appartiennent à l'Eglise et au culte, et il estime 
beaucoup les corporels et les mondains : ainsi il renverse 
l'état de sa vie, de sorte que ce qui appartient à la tête il 
le met à la plante des pieds et le foule, et que ce qui ap- 
partient à la plante des pieds il le met à la tête : par con- 
séquent de vivant l'homme devient mort; est appelé vivant 
celui dont le mental est le ciel, et mort celui dont le men- 
tal est l'enfer. 

Toutes les choses qui appartiennent aux trois degrés du Men- 
tal naturel ont été renfermées dans les œuvres, qui se 
font par les actes du corps. 

277. Par la science des degrés, qui a été exposée dans 
cette Partie, est découvert cet Àrcane, que toutes les cho- 
ses du mental, ou de la volonté et de l'entendement de 
l'homme, sont, dans ses actes ou dans ses œuvres, renfer- 
mées presque comme dans la semence, dans le fruit ou 
dans l'œuf les choses qui tombent sous la vue et celles qui 
n'y tombent pas ; les actes mêmes ou les œuvres n'appa- 
raissent que comme celles-là dans les externes, mais néan- 
moins dans les internes il y a des choses innombrables, 
car il y a les forces des fibres motrices de tout le corps 
qui concourent, et il y a toutes les choses du mental qui 
excitent et déterminent ces forces, lesquelles sont des trois 
degrés, ainsi qu'il a été montré plus haut ; et comme il y 
a toutes les choses du mental, il y a toutes celles de la 
volonté ou toutes les affections de l'amour de l'homme, 

10 
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qui constituent le premier degré ; il y a toutes celles de 
l'entendement, ou toutes les pensées de sa perception, qui 
font le second degré ; et il y a toutes celles de la mémoire, 
ou toutes les idées de la pensée, qui est la plus proche du 
langage, d'où elles ont été prises, lesquelles présentent le 
troisième degré ; par toutes ces choses, déterminées en 
acte, existent les œuvres, dans lesquelles, vues dans la 
forme externe, n'apparaissent point les antérieurs qui 
cependant y sont en actualité. Que le dernier soit le com- 
plexe, le contenant et la base des antérieurs, on le voit ci- 
dessus, N os 209 à 216 ; et que les degrés de hauteur dans 
leur dernier soient dans le plein, on le voit, N 08 217 à 221. 

278. Si les actes du corps, considérés par l'œil, se pré- 
sentent ainsi simples et uniformes comme dans la forme 
externe les semences, les fruits, les œufs, et comme les 
noix et les amandes dans la coquille, et néanmoins con- 
tiennent en eux tous les antérieurs dont ils proviennent, 
c'est parce que tout dernier est enveloppé, et par là dis- 
tinct des antérieurs ; chaque degré aussi est couvert d'une 
enveloppe, et par là distinct d'un autre degré : c'est pour- 
quoi les choses qui sont du premier degré ne sont point 
connues par le second degré, et celles qui sont de ce degré 
ne sont point connues par le troisième ; soit cet exemple : 
L'amour de la volonté, qui est le premier degré du men- 
tal, n'est connu dans la sagesse de l'entendement, qui est 
le second degré du mental, que par une sorte de plaisir 
de la pensée de la chose ; le premier degré qui, comme il 
a été dit, est l'amour de la volonté, n'est connu dans la 
science de la mémoire, qui est le troisième degré, que par 
une sorte de charme de savoir et de parler. Il suit de là que 
l'œuvre, qui est l'acte du corps, renferme toutes ces cho- 
ses, quoique dans la forme externe elle se montre simple 
comme un. 

279. Cela est confirmé par ce fait, que les Anges, qui son t 
chez l'homme, perçoivent une à une les choses qui d'après 
le Mental sont dans l'acte ; les Anges spirituels, celles qui 
y sont d'après l'entendement, et les An^es célestes celles 
qui y sont d'après la volonté : cela se présente comme un 
paradoxe, mais néanmoins cela est vrai. Toutefois, il faut 
qu'on sache que les choses du mental qui appartiennent à 
l'objet proposé ou présent sont au milieu, et les autres à 
l'entour selon les affinités. Les Anges disent que d'après 
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chaque œuvre l'homme est perçu tel qu'il est, mais dans 
une ressemblance de son amour, laquelle varie selon les 
déterminations de cet amour dans les affections et par 
suite dans les pensées. En un mot, tout acte ou toute œu- 
vre de l'homme spirituel devant les anges est comme un 
fruit savoureux, utile et beau, qui ouvert et mangé donne 
saveur, usage et délices. Que telle soit pour les Anges la 
perception des actes et des œuvres de l'homme, on le voit 
aussi ci-dessus, N° 220- 
L 280. Il en est de même du langage de l'homme ; les An- 
( ges d'après le son du langage connaissent l'amour de 
) l'homme, d'après l'articulation du son sa sagesse, et d'a- 
\ près le sens des mots sa science ; et de plus ils disent que 
j ces trois choses sont dans chaque mot, parce que le mot 
' est comme le conclusum, car en lui il y a le son, l'articu- 
lation et le sens,. 11 m'a été dit par les Anges du troisième 
ciel, que d'après chaque mot d'un homme qui parle en 
série, ils perçoivent l'état commun de son esprit (animï), 
r et môme quelques états particuliers\Que dans chaque mot 
4 de la Parole il y ait un spirituel qui appartient à la Divine 
I sagesse, et un céleste qui appartient au Divin amour, et j 

)que ce spirituel et ce céleste soient perçus par les Anges ; ( 
quand la Parole est lue saintement par l'homme, cela a été i 
montré en plusieurs endroits dans la Doctrine de i^v Nou- J 
velle Jérusalem sur l'Ecriture Sainte. 

281. De ce qui précède est tirée cette conclusion, ^que 
dans les œuvres de l'homme, dont le Mental naturel des- 
cend par les trois degrés dans l'enfer, il y a tous ses maux 
et tous ses faux dumal; et que dans les œuvres de l'homme, 
dont le Mental naturel monte dans le Ciel, il y a tous ses 
f biens et tous ses vrais ; et que tous ces biens et cesjvrais, 
\ et tous ces maux et ces faux, sont perçus par les Àngës 
/ d'après une seule parole et une seule action de l'homme. 
De là vient que, dans la Parole, il est dit que l'homme sera 
jugé selon ses œuvres, et qu'il rendra compte de ses paro- 
les. 
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le Seigneur de toute éternité, qui est Jéhovah, a créé de Lui- 
Même, et non du néant, l'Univers et toutes les choses 
de l'univers. 

282. On sait sur tout le Globe, et d'après la perception 
intérieure tout homme sage a reconnu, qu'il y a un seul 
Dteû, qui est Créateur de l'Univers ; et, d'après la Parole, 
oïl sait que Dieu Créateur de l'Univers est appelé Jéhovah, 
du mot Etre, parce que Seul il Est : Que le Seigneur de 
toute éternité soit ce Jéhovah, c'est ce qui a été démontré 
eil plusieurs endroits, d'après la Parole, dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur. Jéhovah est appelé 
le Seigneur de toute éternité, parce que Jéhovah s'est re- 
vêtu de l'Humain pour sauver de l'Enfer les hommes ; et 
alors il a commandé à ses disciples de l'appeler Seigneur: 
c'est pour Cela que Jéhovah est appelé le Seigneur dans le 
Nouveau Testament ; comme on peut le voir par ce passage : 
« Tu aimeras Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur et de toute 
ton âme. » — Deutér. VI, 5 ; — et dans le Nouveau Testa- 
ment : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur 
eV dô toute ton âme. » — Matth. XXIL 37 : — pareillement 
dans" d'autres passages tirés de l'Ancien Testament dans 
les Évangélistes. 

283. Tout homme, qui pense d'après une raison saine, 
voit que l'Univers n'a point été créé du néant, parce qu'il 
voit que du néant il ne peut pas être fait quelque chose ; 
car rien, ce n'est rien ; et du néant faire quelque chose, 
cela est contradictoire, et ce qui est contradictoire est 
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contre la lumière du vrai, qui procède de là- Divine 
Sagesse; et tout ce qui ne vient pas de - là Divine 
Sagesse ne vient pas non plus de la Divine Toute- 
Puissance. Quiconque pense d'après une raison êàïtô, 
voit aussi que toutes choses ont été créées d'une 
Substance, qui est la Substance en soi ; car celle-ci est 
l'Ê tre même, d'après lequel touteè les choses qui sont peu- 
vent exister : et comme Dieu seul est la Substance en soi, 
et par suite l'Être môme, il est constant que l'existence 
des choses ne vient pas d'autre part. Plusieurs ont, vu cela, 
car la raison le fait voir, mais ils n'ont pas osé' le confir- 
mer, craignant qu'ainsi il ne leur vînt peut-être dans la 
pensée que l'Univers créé est Dieu, parce qu'il viendrait 
de Dieu, ou que la nature est par elle-même, et qu'ainsi 
l'intime de la nature est ce qu'on appelle Dieu ; de là vient 
que, quoique plusieurs aient vu que l'existence de toutes 
choses ne procède pas d'autre part que de Dieu, et de l'Ê- 
tre de Dieu, ils n'ont pas cependant osé aller au-delà de 
la première pensée sur ce sujet, pour ne pas engager leur 
entendement dans un nœud gordien, comme, on dit, d'où 
ils ne pourraient pas ensuite le dégager ; ils n'auraient pas 
pu dégager leur entendement, parce qu'ils pensaient de 
Dieu, et de la création de l'Univers par Dieu, d'après le 
temps et l'espace, qm sont les propres delà nature, et per- 
sonne ne peut, d'après la nature, percevoir Dieu ni la 
création de l'univers; mais tout homme, dont l'entende- 
ment est dans quelque lumière intérieure, peut percevoir 
la nature et la création de la nature d'après Dieu, parce 
que Dieu n'est ni dans le temps ni dans l'espace. - Précé- 
demment, on a vu que le Divin n'est point dans l'espace, 
N os 7 a 10 ; que le Divin remplit tous les espaces de l'uni- 
vers sans espace, N os 69 à 72 ; et que le Divin est dans tout 
temps sans temps, N° s 73 à 76. Dans ce qui suit, on verra 
que, quoique Dieu ait créé de Lui-même l'Univers et tout 
ce qu'il contient, néanmoins il n'y a pas dans l'Univers créé 
la moindre chose qui soit Dieu ; outre plusieurs .autres 
propositions qui mettront ce sujet dans toute sa.lumière. 

284. Dâhs la Première Partie .de cet Ouvrage/, il a été 
question de Dieu, à savoir, qu'il .est le Divin, Amour 
et la Divine Sagesse, et qu'il est la Vie ; puis aussi, 
qu'il est la Substance et la Forme qui est l'Être même 
et unique. Datis la Seconde Partie, il a été question 
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du Soleil spirituel et de son monde, du Soleil naturel 
et de son inonde; et que l'Univers, avec tout ce qu'il 
contient, a été créé par Dieu au moyen de l'un et l'autre 
Soleil. Dans la Troisième Partie^ il a été traité des 
degrés dans lesquels sont toutes et chacune des choses 
qui ont été créées. Maintenant, dans cette Quatrième Par- 
tie il va être traité de la Création de l'Univers par Dieu. 
S'il est traité de ces divers sujets, c'est parce que les An- 
ges se sont lamentés devant le Seigneur, de ce que, lors- 
qu'ils portent leurs regards vers le Monde, ils ne voient 
que des ténèbres, et ne trouvent chez les hommes au sujet 
de Dieu, du Ciel et de la Création de la nature, aucune 
chose de la science sur laquelle leur sagesse s'appuie. 

Le Seigneur de toute éternité, ouJéhovah, n'aurait pu 
créer l'Univers, et toutes les choses de l'univers, 
s'il n'eût été Homme. 

285. Ceux qui ont de Dieu comme Homme une idée natu- 
relle-corporelle, ne peuvent nullement saisir comment 
Dieu, comme Homme, a pu créer l'Univers et toutes les 
choses de l'univers ; car ils pensent en eux-mêmes : Com- 
ment Dieu, comme Homme, peut-il parcourir l'Univers 
d'espace en espace et créer? ou : Comment peut-il, du lieu 
où il est, dire une parole, et que par une parole dite tou- 
tes choses aient été créées ? Voilà, quand il est dit que 
Dieu est Homme, ce qui tombe dans les idées chez ceux 
qui pensent de Dieu-Homme comme d'un homme de ce 
Monde, et qui pensent de Dieu d'après la nature et d'après 
les propres de la nature, qui sont le temps et l'espace ; 
mais ceux qui pensent de Dieu-Homme, non d'après 
l'homme de ce Monde, et non d'après la nature, ni d'après 
l'espace et le temps de la nature, perçoivent clairement 
que l'Univers n'a pu être créé, à moins 'gue Dieu ne soit 
Homme. Mets ta pensée dans cette idée Angélique sur 
Dieu, qu'il est Homme, et éloigne autant que tu le peux 
l'idée de l'espace,, et par la pensée tu approcheras de la 
vérité. Quelques Érudits, aussi, perçoivent que les esprits 
et les anges ne sont pas dans l'espace, parce qu'ils perçoi- 
vent le spirituel sans espace ; car c'est comme la pensée,, 
quoiqu'elle soit dans l'homme, néanmoins l'homme peut par 
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elle être comme présent ailleurs, n'importe dans quel lieu, 
même le plus éloigné. Tel est l'état des esprits et des an- 
ges, qui sont hommes, même quant à leurs corps ; ils 
apparaissent dans le lieu où est leur pensée, parce que les 
espaces et les distances dans le Monde spirituel sont des 
apparences, et font un avec la pensée provenant de leur 
affection. D'après cela on peut voir qu'il ne faut pas d'après 
l'espace penser à Dieu, qui apparaît comme Soleil loin au- 
dessus du Monde spirituel, et en qui il ne peut être aucune 
apparence d'espace ; et qu'alors il peut être saisi qu'il a 
créé l'Univers, non de rien mais de Lui-même ; puis aussi 
que son Corps Humain ne peut être imaginé grand ou 
petit, ou d'une stature quelconque, car cela aussi est de 
l'espace ; qu'ainsi il est le môme dans les premiers et dans 
les derniers, dans les très-grands et dans les très-petits ; 
et qu'en outre l'Humain est l'intime dans tout objet créé, 
mais sans espace. Que le Divin soit le même dans les très- 
grands et dans les très-petits, on le voit ci-dessus, N 03 77 
à 82 ; et que le Divin remplisse tous les espaces sans es- 
pace, on le voit, N ûs 69 à 72 ; et puisque le Divin n'est pas 
dans l'espace, il n'est pas non plus continu, comme est 
l'intime de la nature. 

286. Que Dieu n'aurait pas pu créer l'Univers, et toutes 
les choses de l'univers, s'il n'eût été Homme, c'est ce qu'un 
homme intelligent peut très-clairement saisir, parce qu'en 
lui-même il ne peut pas nier qu'il n'y ait en Dieu l'Amour 
et la Sagesse, qu'il n'y ait la Miséricorde et la Clémence, 
et qu'il n'y ait le Bien même et le Vrai même, puisque 
tout cela procède de Dieu ; et comme il ne le peut nier, il 
ne peut nier non plus que Dieu ne soit Homme ; car aucune 
de ces choses ne peut exister séparée de l'homme, puis- 
que l'homme est leur sujet ; et les séparer de leur sujet, 
c'est dire qu'elles ne sont point. Pense à la Sagesse, et 
place-la hors de l'homme, est-ce quelque chose? Peux-tu 
la concevoir comme une sorte d'éther ou comme une sorte 
de flamme ? Tu ne le peux, à moins que peut-être tu ne la 
places dans cet éther ou dans cette flamme, et si tu l'y 
places, ce sera la Sagesse dans une forme, telle qu'elle est 
pour l'homme ; elle sera dans toute la forme de l'homme, 
il n'y peut manquer une seule chose, pour que la Sagesse 
y soit ; en un mot, la forme de la Sagesse est l'homme ; et 
puisque l'homme est la forme de la Sagesse, il est aussi 
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la forme de l'amour, delà miséricorde, de la clémence, 
du bien et du vrai, parce que ces choses font un avec la 
Sagesse. Que l'Amour et la Sagesse ne puissent exister 
que, dans une forme, on le voit ci-dessus, N os 40 à 43. 

287. Que l'amour et la sagesse soient homme, on peut 
aussi le voir d'après les Anges du Ciel, qui, autant ils sont 
par le Seigneur dans l'amour et par suite dans la sagesse, 
autant en beauté ils sont hommes. On peut voir la même 
chose en ce que dans la Parole il est dit d'Adam, qu'il a 
été créé selon la ressemblance et à l'image de Dieu ; — 
Gen. I. 26, — parce qu'il a été créé selon la forme de l'a- 
mour et de la sagesse. Tout homme d'une terre naît selon 
la forme humaine quant au corps ; et cela, parce que son 
esprit, qui est aussi appelé âme, est homme ; et cet esprit 
est homme, parce qu'il est susceptible de recevoir du Sei- 
gneur l'amour et la sagesse, et autant l'esprit ou l'âme 
d'un homme reçoit, autant il devient homme après la 
mort du corps matériel, qui l'entourait ; et autant il ne 
reçoit pas, autant il devient un monstre, qui tient quelque 
chose de l'homme à cause de la faculté de recevoir. 

288. De ce que Dieu est Homme, tout le Ciel angélique 
dans le complexe représente un seul Homme ; et ce ciel a 
été distingué en Régions et en Provinces selon les Mem- 
bres, les Viscères et les Organes de l'homme ; en effet, il 
y a des Sociétés du Ciel qui constituent les Provinces de 
toutes les parties du Cerveau, et de tous les Organes de 
la face, et aussi de tous les Viscères du corps ; et ces Pro- 
vinces entre elles sont distinguées absolument comme ces 
parties chez l'homme ; les Anges savent même dans quelle 
Province de l'Homme ils sont. Le Ciel entier est dans cette 
effigie, parce que Dieu est Homme ; et Dieu est le Ciel, 
parce que les Anges, qui constituent le Ciel, sont les réci- 
pients- de l'amour et de la sagesse procédant du Seigneur, 
et que les récipients sont des images. Que le Ciel soit dans 
la forme de toutes les parties de l'homme, c'est ce qui a 
été montré dans les Arcanes Célestes à la fin de plusieurs 
Chapitres. 

289. D'après ces explications, on peut voirie vide des 
idées chez ceux qui pensent de Dieu autrement que d'un 
'Homme, et des Attributs Divins autrement qu'en ce qu'ils 
sont dans Dieu comme Homme, parce que séparés de 
l'Homme ils sont de purs êtres de raison. Que Dieu soit 
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l'Homme Même, d'après lequel tout homme ëst hômme 
selon la réception de l'amour et de la sagesse, on le voit 
ci-dessus, N os 11, 12, 13 : la même chose est confirmée ici 
en vue de ce qui suit, afin qu'on perçoive la création de 
l'Univers par Dieu parce qu'il est Homme. 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, a produit de Lùi- 
Même lejSoleildit Monde spirituel, et d'après ce Soleil il 
a créé V Univers et toutes Tes 'choses de Vunivers. 

290. Dans la Seconde Partie de cet Ouvrage, il a été traité 
du Soleil du Monde spirituel, et il y a été montré ce qui 
suit : Que le Divin Amour et la Divine Sagesse apparais- 
sent dans le Monde spirituel comme Soleil, N os 83 à 88 ; 
que de ce Soleil procèdent la chaleur spirituelle et la lu- 
mière spirituelle, N os 89 à 92 ; que ce Soleil n'est point 
Dieu, mais qu'il est le Procédant du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse de Dieu-Homme ; et qu'il en est de môme 
de la Chaleur et de la Lumière procédant de ce Soleil, N 08 
93 à 98 ; que le Soleil du Monde spirituel est à une moyenne 
hauteur, et apparaît distant des Anges, comme le Soleil 
du Monde naturel apparaît distant des hommes, N os 103 à 
107 ; que dans le Monde spirituel l'Orient est où apparaît 
le Seigneur comme Soleil, et que de là dépendent les 
autres plages, N os 119 à 123, 124 à 128; que les Anges 
tournent continuellement leur face vers le Seigneur comme 
Soleil, N os 129 à 134, 135 à 139 ; que le Seigneur a créé 
l'Univers et toutes les choses de l'univers au moyen de ce 
Soleil, qui est le premier procédant du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, N os loi à 156 ; que le Soleil du Monde 
naturel est pur feu, et qu'ainsi la nature qui tire son ori- 
gine de ce Soleil est morte ; et que le Soleil du Monde, 
naturel a été créé, pour que l'œuvre de la création pût 
être achevée et finie, N os 157 à 162 ; que sans deux Soleils, 
l'un vivant et l'autre mort, il n'y a point de Création, N os 
163 à 166. 

291. Parmi les choses qui ont été montrées dans la 
Seconde Partie, il y a aussi celle-ci, que ce Soleil n'est 
point le Seigneur, mais qu'il est le Procédant du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse du Seigneur. llestditPro- 
cédant, parce que ce Soleil a été produit du Divin Amour 
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et de la Divine Sagesse, qui en eux-mêmes sont la subs- 
tance et la forme, et que le Divin procède par là. Mais 
comme la Raison humaine est telle, qu'elle ne donne 
pas son acquiescement, à moins qu'elle ne voie la 
chose d'après la cause, ainsi à moins qu'elle ne perçoive 
aussi comment, ici comment a été produit le Soleîl du 
Monde spirituel, qui n'est point le Seigneur, mais qui pro- 
cède du Seigneur, il faut par conséquent en dire aussi 
quelque chose: Je me suis beaucoup entretenu sur ce 
sujet avec les Anges ; ils m'ont dit qu'ils perçoivent cela 
clairement dans leur lumière spirituelle, mais qu'ils ne 
peuvent pas le présenter facilement devant l'homme dans 
sa lumière naturelle, parce qu'il y a une telle différence 
entre l'une et l'autre lumière et par conséquent entre les 
pensées ; ils m'ont dit cependant que cela est semblable 
à la sphère des affections et des pensées, qui entoure cha- 
que ange, par laquelle sa présence est manifestée à ceux 
qui sont près et à ceux qui sont loin ; et que cette sphère 
ambiante n'est point l'Ange lui-même, niais qu'elle pro- 
vient de toutes et de chacune des choses de son corps, d'où 
des substances émanent continuellement comme un fleuve, 
et celles qui émanent se pressent autour de lui ; et que ces 
substances contiguës à son corps, continuellement mises 
en action par les deux sources du mouvement de sa vie, 
le cœur et le poumon, excitent les atmosphères dans leurs 
activités, et par là manifestent une perception comme de 
sa présence chez les autres ; et qu'ainsi il n'y a pas une 
autre sphère des affections et des pensées, ( quoiqu'on la 
nomme ainsi^ qui sorte et soit continuée, psrce que les 
affections sont de purs états des formes du mental en lui. 
Ils m'ont en outre dit qu'il y a une telle sphère autour de 
chaque Ange, parce qu'il y en a une autour du Seigneur, 
et que cette sphère autour du Seigneur vient pareillement 
de Lui, et que c'est elle qui est leur Soleil, ou le Soleil du 
Monde spirituel. 

292. Il m'a très-souvent été donné de percevoir qu'il y a 
une telle sphère autour de l'ange et de l'esprit, et aussi 
une sphère commune autour de plusieurs dans une société, 
et en outre il m'a été donné de la voir sous diverses appa- 
rences, parfois dans le ciel sous l'apparence d'une flamme 
légère, dans l'enfer sous l'apparence d'un feu épais; et 
parfois dans le ciel sous l'apparence d'une nuée légère et 
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blanche, et dans l'enfer sous l'apparence d'un nuage épais 
et noir ; et il m'a été aussi donné de percevoir ces sphères 
sous diverses apparences d'odeurs ou agréables ou infec- 
tes : par là j'ai été confirmé que chacun dans le ciel, et 
chacun dans l'enfer, est entouré d'une sphère consistant 
en substances dégagées et séparées de son corps. 

293. J'ai aussi perçu qu'une sphère émane, non-seule- 
ment des anges et dés esprits, mais aussi de toutes et de 
chacune des choses qui apparaissent dans ce Monde-là, 
comme des arbres et de leurs fruits, des arbustes et de 
leurs fleurs, des plantes et des herbes, et même des ter- 
res et de toutes leurs parties; par là j'ai vu clairement 
que, tant dans ce qui est vivant que dans ce qui est mort 
il y a cet Universel, que chaque objet est environné de 
quelque chose de semblable à ce qui est intérieurement 
en lui, et que cela émane continuellement de lui. Qu'il en 
soit de même dans le Monde naturel, cela est connu par 
l'expérience d'un grand nombre d'érudits ; par exemple, 
que des flots d'effluves émanent sans cesse de l'homme, 
et de tout animal, et aussi de l'arbre, du fruit, de l'arbuste, 
de la fleur, et même du métal et de la pierre : le Monde 
naturel tient cela du Monde spirituel, etle Monde spirituel 
le tient du Divin. 

294. Gomme les choses, qui constituent le Soleil du 
Monde spirituel, procèdent du Seigneur, et ne sont pas le 
Seigneur, elles ne sont pas par conséquent la vie en soi, 
mais elles sont privées de la vie en soi, de même que les 

\ choses qui émanent de l'ange et de l'homme, et font les 
i sphères autour d'eux, ne sont ni l'ange ni l'homme, mais 
. en proviennent, privées de la vie qui est en eux; elles ne 
font pas un avec l'ange ou l'homme, autrement qu'en ce 
qu'elles concordent, parce qu'elles ont été tirées des for- 
mes de leur corps, lesquelles étaient en eux les formes de 
leur vie. C'est là un arcane, que les anges, au moyen de 
leurs idées spirituelles, peuvent voir par la pensée et 
même exprimer par le langage, mais les hommes ne le 
peuvent pas au moyen de leurs idées naturelles, parce que 
mille idées spirituelles font une seule idée naturelle, et 
qu'une idée naturelle ne peut être résolue par l'homme en 
une idée spirituelle, ni à plus forte raison en un si grand 
nombre: cela vient de ce que les idées diffèrent selon les de- 
grés de hauteur, dont il a été traité dans la Troisième Partie. 
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295; Qu'il y ait une telle différence entre les pensées des 
anges et celles des hommes, c'est ce dont j'ai eu connais- 
sance par cette expérience : Il a été dit à des anges de 
penser spirituellement sur quelque sujet, et de me dire 
ensuite ce qu'ils avaient pensé ; quand cela fut fait, et 
qu'ils voulurent me le dire, ils ne le purent, avouant qu'ils 
ne pouvaient renoncer : il en était de même de leur lan- 
gage spirituel, et de même de leûr écriture spirituelle ; il 
n'y avait aucun mot du langage spirituel qui fût sembla- 
ble à un mot du langage naturel, ni rien de l'écriture spi- 
rituelle qui fût semblable à l'écriture naturelle, excepté 
les lettres, dont chacune contenait un sens entier. Mais, ce 
qui est étonnant, ils me dirent qu'il leur semblait penser, 
parler et écrire dans l'état! spirituel d'une semblable ma- 
nière que l'homme dans l'état naturel, tandis que cepen- 
dant il n'y a rien de semblable : par là je vis clairement 
que le naturel et le spirituel diffèrent selon les degrés de 
hauteur, et qu'ils ne communiquent entre eus quépar les 
correspondances. 

Dans le Seigneur il y a trois choses qui sont le Seigneur ; 
le Divin de V Amour, le Divin de la Sagesse, et le Divin de 
l'Usage, et ces trois se présentent en apparence hors du 
Soleil du Monde spirituel ; le Divin de V Amour par la 
Chaleur, le Divin de la Sagesse par la Lumière, et le Di- 
vin de V Usage par V Atmosphère, qui est le contenant. 

296. Que du Soleil du Monde spirituel procèdent une 
Chaleur et une Lumière, et que la Chaleur procède du Di- 
vin Amour du Seigneur, et la Lumière de sa Divine Sa- 
gesse, on le voit ci-dessus, N os 89 à 92, 99 à 102, 146 à 150. 
Ici, maintenant, il sera dit que la Troisième chose, qui 
procède de ce Soleil, est une Atmosphère, qui est le con- 
tenant de la chaleur et de la lumière, et que cette atmos- 
phère procède du Divin du Seigneur, Divin qui est appelé 
Usage. 

297. Quiconque pense avec quelque illustration peut 
voir, que Pamôur a pour fin et pour. intention l'usage, et 
qu'il produit l'usage par la sagesse ; car l'amour ne peut 
de lui-même produire aucun usage, niais il en produit au 
moyen de la Sagesse ; et même, qu'est-ce que l'amour, s'il 
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n'y a pas quelque chose qui soit aimé ? ce quelque chose 
est l'usage ; et puisque l'usage est ce qui est aimé, et qu'il 
\ est produit par la sagesse, il s'ensuit que l'Usage est le 
( contenant de la Sagesse et de l'Amour. Que ces trois cho- 
ses, l'Amour, la Sagesse et l'Usage se suivent en ordre 
sëlonles degrés de hauteur, et que le dernier degré, soit 
le .complexe, le contenant et la base des degrés antérieurs," 
c'est ce qui a été montré, N os 209 à 216, et ailleurs. D'après 
cèlà, on peut voir que ces trois choses, le Divin de l'Amour, 
le Divin de la Sagesse, et le Divin de l'Usage, sont dans 
le Seigneur, et qu'en essence elles sont le Seigneur. 

298. Que l'homme, considéré quant à ses extérieurs et 
quant à ses intérieurs, soit une forme de tous usages, et 
que tous usages dans l'Univers Gréé correspondent aux 
usages de l'homme, cela sera pleinement démontré dans 
la suite : ici, il faut seulement en faire mention, afin qu'on 
sache que Dieu comme Homme est la forme môme de 
tous usages, de laquelle tous les usages dans l'Univers 
créé tirent leur origine; et qu'ainsi l'Univers créé, consi- 
déré quant aux usages, est l'image de Dieu-Homme. Sont 
appelées Usages les choses qui, procédant de Dieu-Hom- 
me, c'est-à-dire, du Seigneur, sont par création dans l'or- 
dre ; mais ne sont point appelées usages celles qui sont 
du propre de l'homme, car ce propre est l'enfer, et ces 
choses sont contre Tordre. 

299. Maintenant, puisque ces trois, à savoir, l'Amour, 
la Sagesse etl'U^age, sont dans le Seigneur etsont Te^'ei- 
gneur,'et que le Seigneur est partout, car il est tout-pré- 
sent; et puisque le Seigneur ne peut se montrer présent 
tel qu'il est en Lui-Même, ni tel qu'il est dans son Soleil, 
à aucun ange ni à aucun homme, c'est pour cela qu'il se 
manifeste par des choses qui peuvent être reçues, et qu'il 
se manifeste quant à l'Amour par la Chaleur/ quant à la 
Sagesse par la Lumière, et quant à l'Usage par l'Atmos- 
phère^ Si le Seigneur quant à l'Usage se manifeste par 
l'Atmosphère, c'est parce que l'Atmosphère est le conte- 
nant de la chaleur et de la lumière, de même que l'usage 
est le contenant de l'amour et de la sagesse ; car la lu- 
mière et la chaleur, qui procèdent du Divin Soleil, ne peu- 
vent pas procéder dans^ le néant, ni par conséquent dans 
le vide, mais elles procèdent dans un contenant qui est le 
sujet ; et ce contenant, nous l'appelons Atmosphère; cette 
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Atmosphère entoure le Soleil, le reçoit dans son sein, 
et le transporte vers le ciel où sont* les Anges, et de là 
vers le Monde où sont les hommes, et ainsi manifeste 
partout la présence du Seigneur. 

300. Que dans le Monde spirituel il y ait des Atmosphè- 
res comme dans le Monde naturel, cela a été montré ci- 
dessus, N os 173 à 178, 179 à 183; et il a été dit que les At- 
mosphères du monde spirituel sont spirituelles, et que les 
Atmosphères du Monde naturel sont naturelles : mainte- 
nant, d'après l'origine de l'Atmosphère spirituelle qui en- 
toure de plus près le Soleil spirituel, on peut voir que 
chacune de ses parties est, dans son essence, telle qu'est 
le Soleil dans la sienne. Que cela soit ainsi, les Anges par 
leurs idées spirituelles, qui sont sans l'espace, le déclarent 
par ceci, qu'il y a une substance unique, de laquelle vien- 
nent toutes choses, et que le Soleil du Monde spirituel est 
cette substance ; et que, comme le Divin n'est point dans 
l'espace, et est le même dans les très-grands et dans les 
très-petits, il en* est de môme de ce Soleil, qui est le pre- 
mier procédant de Dieu-Homme ; et, outre cela, que cette 
unique substance, qui est le Soleil, procédant selon les 
degrés continus ou de largeur, et en môme temps selon 
les degrés discrets ou de hauteur, au moyen des Atmos- 
phères, présente les variétés de toutes choses dans l'Uni- 
vers créé. Les anges m'ont dit que ceci ne peut nullement 
être saisi, à moins que les espaces ne soient écartés des 
idées, et que s'ils ne sont point écartés, il est impossible 
que les apparences n'induisent pas dans des illusions; 
cependant on ne peut pas y être induit, quand on pense 
que Dieu est l'Être même dont procèdent toutes choses. 

301. D'après les idées Angéliques, qui sont sans l'esça- 
ce, il est en outre bien évident que, dans l'Univers créé, 
rien ne vit que le seul Dieu-Homme, c'est-à-dire, le Sei- 
gneur ; que rien n'a de mouvement que par la vie venant 
de Lui ; et que rien n'existe que par le Soleil procédant de 
Lui; qu'ainsi c'est une vérité, que dans Dieu nous vivons, 
nous nous mouvons et nous sommes. 
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Les Atmosphères, qui sont trois dans Vunet Vautre Monde, 
le Spirituel et le Naturel, se terminent dans leurs 
derniers en substances et en matières, telles 
qu'elles sont dans les terres. 

302. Que dans l'un et l'autre Monde, le Spirituel et le 
Naturel, il y ait trois Atmosphères, qui ont été distinguées 
entre elles selon les degrés de hauteur, et qui décroissent 
selon les degrés de largeur en avançant vers les inférieurs, 
cela a été montré dans la Troisième Partie, N os 173 à 176 : 
et, puisque les atmosphères décroissent en avançant vers 
les inférieurs, il s'ensuit qu'elles deviennent continuelle- 
ment plus denses et plus inertes, et enfin tellement denses 
et inertes dans les derniers, qu'elles ne sont plus des at- 
mosphères, mais sont des substances de repos, et, dans le 
Monde naturel, des substances fixes, telles qu'elles sont 
dans les terres, et sont appelées matières. De cette origine 
des substances et des matières il résulte {l°~)Que ces subs- 
tances et ces matières sont aussi des trois degrés 
qu'elles sont contenues dans un lien entre elles par les 
atmosphères ambiantes jCB'o -qu'elles ont été accommodées 
pour produire tous les usages dans leurs formes. 

303. Que les substances ou matières, telles qu'elles sont 
dans les terres, aient été produites par le Soleil au moyen 
de ses Atmosphères, cela n'est-il pas affirmé par quicon- 
que pense qu'il y a de perpétuelles médiations depuis le 
Premier jusqu'aux Derniers, et que rien ne peut exister 
que par un antérieur à soi, et enfin par un Premier? et ce 
Premier estle Soleil du Monde spirituel, et le Premier de ce 
Soleil est Dieu-Homme ou le Seigneur. Maintenant, comme 
les Atmosphères sont ces antérieurs, par lesquels ce Soleil 
se présente dans les derniers, et comme ces antérieurs 
décroissent continuellement en activité et en expansion 
jusqu'aux derniers, il. s'ensuit que, quand leur activité 
et leur expansion cessent dans les derniers, ils devien- 
nent des substances et des matières, telles qu'elles sont 
dans les terres ; ces substances et ces matières retien- 
nent en elles, d'après les atmosphères auxquelles elles 
doivent leur origine, un effort et une tendance à pro- 
duire des usages. Ceux qui n'établissent pas la création 
de l'Univers, et de toutes les choses de l'univers, par de 
continuelles médiations à partir du Premier, ne peuvent 
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que bâtir des hypothèses sans cohérence et sans lien avec 
leurs causes, lesquelles hypothèses, lorsqu'elles sont exa- 
minées par un Mental qui considère les choses intérieure- 
ment, apparaissent non comme une maison, mais comme 
un amas de décombres. 

304. De cette origine universelle de toutes choses dans 
l'Univers créé, chacune tient pareillement d'avancer de- 
puis soi} premier jusqu'aux derniers, qui sont respective- 
ment dans un état de repos, afin de se terminer et de sub- 
sister : ainsi vont, dans le Corps humain, les fibres depuis 
leurs premières formes jusqu'à ce qu'elles deviennent des 
tendons ; puis les fibres avec les petits vaisseaux depuis 
leurs premiers jusqu'à ce qu'elles deviennent des cartila- 
ges et des os ; sur eux elles se reposent et subsistent. 
Comme il y a, dans l'homme, une telle progression des 
fibres et des vaisseaux depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers, il y a par conséquent une semblable progression de 
leurs états ; leurs états sont les sensations, les pensées et 
les affections; celles-ci aussi vont depuis leurs premiers, 
où elles sont dans la lumière, jusqu'aux derniers où elles 
sont dans l'ombre; ou, depuis leurs premiers, où elles 
sont dans la chaleur, jusqu'aux derniers où elles ne sont 
point dans la chaleur : et comme telle est leur progression 
telle est aussi la progression de l'amour et de toutes choses 
de l'amour, puis aussi de la sagesse et de toutes choses 
de la sagesse ; en un mot, telle est la progression de tou- 
tes choses dans l'univers créé : il y a identité entre ceci et 
ce qui est démontré ci-dessus, N os *222 à 229, savoir, que 
les degrés de l'un et de l'autre genre sont dans les très- 
grands et dans les très-petits de toutes choses qui ont été 
créées. Si les degrés de l'un et de l'autre genre sont aussi 
dans les très-petits de toutes choses, c'est parce que le So- 
leil spirituel est l'unique substance d'où proviennent tou- 
tes choses, selon les idées spirituelles des Anges N° 300. 

Dans, les substances et dans les matières, dont proviennent 
les terres , il ri y a rien du Divin en soi, mais néan- 
moins elles procèdent du Divin en soi. 

305. D'après l'origine des terres, dont il est traité dans 
l'Article précédent, on peut voir que dans leurs substances 
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et dans leurs matières il n'y a rien du Divin en soi, mais 
qu'elles ont été privées de tout Divin en soi ; car elles 
sont, comme il a été dit, les fins et les terminaisons des 
Atmosphères, dont la chaleur s'est terminée en froid, la 
lumière en obscurité, et l'activité en inertie ; mais néan- 
moins par continuation elles ont emporté de la substance 
du Soleil spirituel ce qui y venait du Divin, qui, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N os 291 à 298, était la sphère en- 
tourant Dieu-Homme ou le Seigneur, de laquelle sphère 
par continuation depuis le Soleil, au moyen des Atmos- 
phères, sont issues les substances et les matières dont les 
terres sont formées. 

306.. L'origine des terres d'après le Soleil Spirituel, au 
moyen des Atmosphères, ne peut pas être décrite autre- 
ment par des mots qui découlent des idées naturelles, 
mais elle peut l'être autrement par des mots qui 
découlent des idées spirituelles, parce que ces idées 
sont sans l'espace ; et comme elles sont sans l'espace, 
elles ne tombent dans aucun des mots de la langue natu- 
relle. Que les pensées, les langages et les écritures 
spirituels diffèrent tellement des pensées, des langages 
et des écritures naturels, qu'ils n'ont rien de commun 
entre eux, et qu'ils ne communiquent que par les corres- 
pondances, on le voit ci-dessus, N° 295 : il suffit donc que 
l'origine des terres soit, en quelque manière, perçue na- 
turellement. 

Tous les usages, qui sont les fins de la création, sont dans 
les formes; et c'est des substances et des matières, 
telles qu'elles sont dans les terres, qu'ils 
reçoivent les formes. 

307. Toutes les choses dont il a été parlé jusqu'à présent, 
par exemple, celles concernant le Soleil, les Atmosphères 
et les Terres, sont seulement des moyens pour les fins ; 
les fins de la création sont les choses qui sont produites 
des terres par le Seigneur comme Soleil au moyen des 
Atmosphères, et ces fins sont nommées Usages ; et ce 
sont dans leur extension toutes les choses du Règne vé- 
gétal, et toutes celles du Règne animal, et enfin le Genre 
Humain, et d'après lui le Ciel Angélique. Ces choses sont 
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nommées Usages, parce qu'elles sont les récipients du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse, et aussi parce qu'elles 
se tournent vers Dieu Créateur a quo (de qui tout procède), 
et parla Le conjoignent à son grand Ouvrage, et par la 
conjonction font que par Lui elles subsistent de même que 
par Lui elles ont existé : il est dit qu'elles se tournent vers 
Dieu Créateur a quo, et Le conjoignent à son grand Ouvra- 
ge, mais cela a été dit d'après l'apparence ; toutefois, il 
est entendu que Dieu Créateur fait qu'elles se tournent et 
se conjoignent comme d'elles-mêmes ; mais comment elles 
se tournent et par là se conjoignent, cela sera dit dans la 
suite. 11 en a été précédemment dit quelque chose en di- 
vers endroits, par exemple, ila été ditque le Divin Amour 
et la Divine Sagesse ne peuven t qu'êtro et exister dans d'au- 
tres, créés par eux, N os 47 à 51 : que toutes les choses clans 
l'Univers créé sont des récipients du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, N os 55 à 60 ; que les Usages de toutes 
les choses qui ont été créées montent par les degrés jus- 
qu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu Créateur a quo 
(de qui tout procède) N os 65 à 68. 

308. Que les fins de la Création soient les usages, est-il 
un homme qui ne le voie pas clairement, lorsqu'il pense 
que par Dieu Créateur il ne peut exister, ni par conséquent 
être créé, autre chose que l'usage ; et qu'afin que cela 
soit un usage, il doit.être pour d'autres ; et que l'usage 
pour soi est même pour d'autres, car l'usage pour soi, 
c'est d'être en état d'être utile à d'autres ? celui qui pense 
cela, peut aussi penser que l'usage, qui est usage, ne peut 
pas exister par l'homme, mais qu'il existe chez l'homme 
par Celui par lequel tout ce qui existe est usage, ainsi par 
le Seigneur. 

309. Mais comme il s'agit ici des formes des usages, il en 
sera parlé dans cet ordre (pDans les terres il y a un effort 
pour produire les usages dans des formes, ou les formes 
des usages.(ÏÏ) Dans toutes les formes des usages il y a 
quelque imagé de la création de F univers. (F[î) Dans toutes 
les formes des usages il y a quelque image de l'homme. 
(TV) Dans toutes le 7 s formes des usages il y a quelque image 

de l'Infini et de l'Eternel. 

810^D Dans les terres il y a un effort pour produire les 
usages dans des formes, ouïes formes des usages. Que dans 
les terres il y ait cet effort, on le voit d'après leur origine, 
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en ce que les substances et les matières, dont proviennent 
les terres, sont les fins et les terminaisons des atmosphè- 
res, qui procèdent du Soleil spirituel comme usages, voir 
ci-dessus, N os 308 f 306 ; et puisque les substances et les 
matières, dont proviennent les terres, ont cette origine, 
et que leurs assemblages sont contenus en un lien par la 
pression des atmosphères, il s'ensuit que de là leur vient 
un effort perpétuel pour produire des formes des usages : 
cette qualité de pouvoir produire, elles la tiennent de leur 
origine, savoir, de ce qu'elles sont les derniers des atmos- 
phères, avec lesquelles par conséquent elles concordent. 
Il est dit que cet effort et cette qualité sont dans les terres, 
mais il est entendu qu'ils sont dans ces substances et dans 
ces matières dont proviennent les terres, soit qu'elles 
soient dans les terres, soit qu'exhalées des terres elles 
soient dans les atmosphères ; que les atmosphères soient 
remplies de ces substances et de ces matières, cela est 
notoire. Qu'il y ait un tel effort et une telle qualité dans 
les substances et dans les matières des terres, on le voit 
clairement en ce que les semences de tout genre, ouvertes 
au moyen de la chaleur jusqu'à leur intime, sont impré- 
gnées de substances très-subtiles, qui ne peuvent être que 
d'une origine spirituelle, et par là en puissance desecon- 
j oindre à l'usage. d'où résulte leur prolifique, et alors par 
la conjonction avec les matières d'origine naturelle, pro- 
duire des formes des usages, les faire sortir ensuite comme 
d'un utérus, afin qu'elles viennent aussi à la lumière, et 
ainsi poussent et croissent. Cet effort est ensuite continuel 
d'après les terres par la racine jusqu'aux derniers, et des 
derniers aux premiers, dans lesquels l'usage lui-même est 
dans son origine : c'est ainsi que les usages passent dans 
les formes ; et les formes tiennent do l'usage, qui est 
comme l'âme, que, dans la progression des premiers aux 
derniers et des derniers aux premiers, toutes et chacune 
de leurs parties soient de quelque usage : il est dit que 
l'usage est comme l'âme, parce que la forme de l'usage 
est comme le corps. Qu'il y ait un effort encore plus inté- 
rieur, qui est l'effort pour produire des usages par des 
germinations pour le Règne animal, c'est aussi ce qui s'en- 
suit, car les animaux de tout genre s'en nourrissent. Qu'il 
y ait aussi en elles un effort intime, qui est l'effort pour 
remplir un usage pour le genre Humain, c'est encore ce 
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ui s'ensuit : tout cela résulte, 1° De ce qu'elles sont des 
erniers, et que dans les derniers sont ensemble dans 
leur ordre tous les antérieurs, selon ce qui a plusieurs 
fois été montré ci-dessus. 2° De ce que les degrés de l'un 
et de l'autre genre sont dans les tres-grands et dans les 
très-petits de toutes choses, comme il a été montré ci-des- 
sus, N 08 222 à 229, pareillement dans cet effort. 3°De ce que 
tous les usages sont produits par le Seigneur d'après les 
derniers ; c'est pourquoi dans les derniers doit être un 
effort pour les usages. 

311. Mais néanmoins tous ces efforts ne sont point vifs, 
car ce sont les efforts des forces dernières de la vie, forces 
dans lesquelles, d'après la vie dont elles proviennent, il 
y a enfin par les moyens offerts une tendance à revenir à 
leur origine : les atmosphères dans les derniers devien- 
nent de telles forces, par lesquelles les substances et les 
matières, telles qu'elles sont dans les terres, sont mises 
en action dans des formes, et sont contenues dans les for- 
mes tant par dedans que par dehors. Ce n'est pas le mo- 
ment de démontrer ce sujet par de plus grands dévelop- 
pements, parce qu'il est d'une vaste étendue. 

312. La première production sortie de ces terres, quand 
elles étaient encore récentes et dans leur simplicité, a été 
la production des semences ; le premier effort en elles n'a 
pas pujjtre autre. 

313. (n) Dans toutes les formes des usages il y a quelque 
image de la création. Les Form.es des usages sont de trois 
genres : Les Formes des usages du Règne minéral ; les 
Formes des usages du Règne végétal, et les Formes des 
usages du Règne animal. Les Formes des usages du Règne 
minéral ne peuvent être décrites, parce qu'elles ne se mon- 
trent pas à la vue ; les premières formes sont les substan- 
ces et les matières, dont proviennent les terres, dans leurs 
très-petits ; les secondes formes en sont des assemblages, 
qui sont d'une variété infinie ; les troisièmes formes pro- 
viennent de végétaux tombés en poussière et d'animaux 
morts, de leurs évaporations et de leurs exhalaisons con- 
tinuelles, qui se joignent aux terres, et en font l'humus. 
Ces formes des trois degrés du Règne minéral représen- 
tent en image la création, en ce que, mises en action par 
le Soleil au moyen des atmosphères, et au moyen de lu 
chaleur et de la lumière des atmosphères, elles produisent 
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dans des formes les usages, qui ont été les fins de la cré- 
ation : cette image de la création repose cachée dans leurs 
efforts, dont il vient d'être parlé. N° 310. 

314. Dans les formes des usages du Règne végétal, l'i- 
mage de la création se montre en ce qu'elles procèdent de 
leurs premiers vers leurs derniers et de leurs derniers 
vers leurs premiers; leurs premiers sont les semences, et 
leurs derniers sont les tiges recouvertes d'écorce ; et par 
Técorce, qui est le dernier des tiges, elles tendent aux 
semences, qui, comme il a été dit, sont leurs premiers. 
Les tiges recouvertes d'écorces ressemblent au Globe re- 
couvert des terres d'après lesquelles existent la création 
et la formation de tous les usages. Que les végétations se 
fassent par les écorces, par les philyres et par les tuni- 
ques, en faisant effort parles enveloppes des racines, con- 
tinuées autour des tiges et des branches, pour les com- 
mencements des fruits, et pareillement parles fruits poul- 
ies semences, cela est connu de beaucoup de personnes. 
L'image de la création dans les formes des usages se 
manifeste dans la progression de leur formation des pre- 
miers vers les derniers, et des derniers vers les premiers, 
puis en ce que dans toute progression il y a la fin de pro- 
duire les fruits et les semences, qui sont les usages. D'a- 
près ce qui précède, il est évident que la progression de 
la création de l'univers a été de son Premier, qui est le 
Seigneur entouré du Soleil, vers les derniers, qui sont les 
terres, et de colles-ci par les usages vers le Premier ou le 
Seigneur ; et que les fias de toute la création ont été les 
usages. 

315. Il faut qu'on sache que la chaleur, la lumière et les 
atmosphères du Monde naturel, ne font absolument rien 
pour cette image de la création, mais c'est seulement la 
chaleur, la lumière et les atmosphères du Soleil du Monde 
spirituel, celles-ci portent avec elles cette image, et elles 
l'introduisent dans les formes des usages du Règne végé- 
tal. La chaleur, la lumière et les atmosphères du Monde 
naturel ouvrent seulement les semences, tiennent les pro- 
ductions de ces semences dans l'expansion, et y introdui- 
sent les matières qui les fixent ; non toutefois par les for- 
ces provenant de leur Soleil, lesquelles, considérées en 
,elles-mêmes : sont nulles, mais par les forces procédant 
du Soleil spirituel, par lesquelles elles sont perpétuelle- 
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ment poussées vers elles ; mais elles ne contribuent nul- 
lement à leur donner l'image de la création : en effet, 
l'image de la création est spirituelle, mais pour qu'elle 
apparaisse et fasse l'usage dans le Monde naturel, et pour 
qu'elle soit fixe et durable, elle doit être jointe à la ma- 
tière (materiata), c'est-à-dire garnie de matières de ce 
Monde. 

316. Dans les formes des usages du Règne animal il y a 
une semblable image de la création, par exemple, en ce 
que de la semence, déposée dans l'utérus ou dans l'œuf, 
est formé le corps, qui en est le dernier, et que celui-ci, 
quand il a acquis sa croissance, produit de nouvelles se- 
mences. Cette progression est semblable à la progression 
des formes des usages du Règne végétal ; les semences 
sont les commencements {inchoam&nta), l'utérus ou l'œuf 
est comme la terre, l'état avant l'enfantement est comme 
l'état de la semence dans la terre quand elle prend racine, 
l'état après l'enfantement jusqu'à la prolification est com- 
me la germination de l'arbre jusqu'à son état de fructi- 
fication. D'après ce parallélisme il est évident que, comme 
il y a une ressemblance de la création dans les formes des 
végétaux, il y en a aussi une dans les formes des ani- 
maux, c'est à savoir, qu'il y a une progression des pre- 
miers vers les derniers, et des derniers vers les premiers. 
Une semblable image de la création existe dans chacune 
des choses qui sont dans l'homme, car il y a une sembla- 
ble progression de l'amour parla sagesse versiez usages, 
par conséquent une semblable progression de la volonté 
par l'entendement vers les actes, et une semblable pro- 
gression de la charité parla foi vers les œuvres; la volonté 
et l'entendement, et aussi la charité et la foi, sont les pre- 
miers ex quibus, les actes et les œuvres sontles derniers; 
de ceux-ci parles plaisirs des usages se fait le retour vers 
leurs premiers, qui, ainsi qu'il a été dit, sont la volonté 
et l'entendement, ou la charité et la foi ; que le retour se 
fasse par les plaisirs des usages, on le voit manifestement 
par les plaisirs perçus des actes et des œuvres, qui appar- 
tiennent à chaque amour, en ce qu'ils refluent vers le pre- 
mier de l'amour a quo (dont ils procèdent,) et que par là 
il y a conjonction ; les plaisirs des actes et des œuvres 
sont les plaisirs qui sont appelés Usages. Une semblable 
progression des premiers vers les derniers, et des der- 
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niers, vers les premiers, existe dans les formes le plus 
purement organiques des affections et des pensées chez 
l'homme ; dans ses cerveaux ces formes sont comme étoi- 
lées, elles sont appelées substances cendrées; de ces subs- 
tances sortent des fibres par la substance médullaire à 
travers le cou dans le corps, lesquelles y vont jusqu'aux 
derniers, et des derniers retournent vers leurs premiers; 
le retour des fibres vers leurs premiers se fait par les 
vaisseaux sanguins. Il y a une semblable progression de 
toutes les affections et de toutes les pensées, qui sont les 
changements et les variations de l'état de ces formes et 
de ces substances ; car les fibres, sortant de ces formes 
ou de ces substances, sont par comparaison comme les 
atmosphères procédant du Soleil spirituel, qui sont les 
contenants de la chaleur et de la lumière ; et les actes 
procédant du corps sont comme les choses qui sont pro- 
duites des terres par les atmosphères, et dont les plaisirs 
des usages retournent vers leur origine. Mais qu'il y ait 
une semblable progression de ces choses, et que dans 
cette progression il y ait une image de la création, c'est 
ce qui ne peut pas être facilement saisi par un plein en- 
tendement, et cela, çarce que des milliers et des myria- 
des de forces, qui opèrent dans l'acte, apparaissent comme 
un, et parce que les plaisirs des usages ne présentent pas 
des idées dans la pensée, mais seulement affectent sans 
une distincte perception. Voir sur ce sujet ce qui a été dit 
et montré précédemment, par exemple, que les usages de 
toutes les choses qui ont été créées montent par les degrés 
de hauteur jusqu'à l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu 
Créateur, a quo (de qui tout procède), N os 65 à 68 ; et que 
dans les derniers existe la fin de ia création, qui est, que 
toutes choses retournent au Créateur, et qu'il y ait con- 
jonction. N os 167 à 172. Mais ceci se présentera dans un 
jour encore plus clair dans la partie suivante, où il sera 
traité de la correspondance de la volonté et de l'entende- 
ment avec le cœur et le poumon. 

317.(îïîl Dans toutes les formes des usages il y a quelque 
image de V homme. Cela a été montré ci-dessus, N 08 61 à 64. 
Que tous les usages depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers, et depuis les derniers jusqu'aux premiers, aient un 
rapport avec toutes les choses de l'homme, et une corres- 
pondance avec elles, et que par suite l'homme soit en une 
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certaine image un univers, et que réciproquement l'uni- 
vers considéré quant aux usages soit en image un homme, 
on le verra dans l'Article suivant. 

318.(jyl Dam toutes les formes des usages il y a quelque 
image de V Infini et de V Éternel. L'Image de l'Infini dans ces 
formes se manifeste clairement par l'effort et la puissance 
de remplir les espaces de tout le globe, et aussi de plusieurs 
globes, à l'infini ; car d'une seule semence est produit un 
arbre, un arbrisseau, ou une plante, qui remplit son espace ; 
de chaque arbre, de chaque arbrisseau, ou de chaque 
plante sont produites des semences, de quelques-uns jus- 
qu'à des milliers, qui, semées et poussant, remplissent 
leurs espaces ; et si de chacune de leurs semences il sor- 
tait autant de nouvelles productions se reproduisant de 
nouveau et de nouveau, après un certain nombre d'années 
le globe entier en serait rempli, et si les productions 
étaient encore continuées, un grand nombre de globes en 
seraient remplis, et cela à l'infini; compte d'une seule 
semence des milliers de semences, et multiplie les mil- 
liers par des milliers, et ainsi de suite dix fois, vingt fois, 
cent fois, et tu verras. L'image de l'Eternel est pareille- 
ment aussi dans ces formes ; les semences se propagent 
d'année en année, et les propagations ne cessent jamais ; 
elles n'ont pas cessé depuis la création du Monde jusqu'à 
présent, et elles ne cesseront point durant l'éternité. Ces 
deux choses sont des indices éminents et des signes cer- 
tains que tout dans l'univers a été créé par un Dieu 
Infini et Eternel. Outre ces images de l'Infini et de l'Etre- 
nel, il y a encore une image de l'Infini et de l'Eternel dans 
les variétés, en ce qu'il n'est jamais possible que dans 
l'univers créé il y ait une substance, un état ou un objet, 
qui soit le même qu'un autre, ou identique avec un autre ; 
ni dans les atmosphères, ni dans les terres, ni dans les 
formes qui en tirent leur origine, ni par conséquent par- 
mi tous les objets qui remplissent l'univers, il ne peut pas 
être produit durant l'éternité une chose qui soit la même 
qu'une autre : on le voit bien clairement dans la variété 
des faces de tous les hommes, en ce qu'il n'y en a pas une 
sur tout le globe, et que durant l'éternité il ne peut pas y 
en avoir une, qui soit la même qu'une autre, ni par consé- 
quent un mental (animmh dont la face est îe type, qui 
soit le même qu'un autre. 
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Toutes les choses de l'univers créé, considérées d'après 
les usages, représentent en image V homme ; et cela 
atteste que Dieu est homme. 

319. L'homme a été appelé Microcosme parles Anciens, 
parce qu'il représente le Macrocosme, qui est l'Univers 
dans tout le complexe : mais aujourd'hui l'on ne sait pas 
pourquoi l'homme a été ainsi appelé par les Anciens ; car 
tout ce qui se manifeste de l'Univers ou du Macrocosme 
en lui, c'est seulement que du Règne animal et du Règne 
végétal de l'univers il se nourrit et vit quant au corps, 
que d'après sa chaleur il est tenu en état de vivre, que par 
sa lumière il voit, et que par ses atmosphères il entend et 
respire ; mais cela ne fait pas que l'homme soit un micro- 
cosme, de même que l'univers avec tout ce qui le consti- 
tue est le Macrocosme. Si les Anciens ont appelé l'Homme 
Microcosme ou petit Univers, ils ont puisé cela dans la 
science des correspondances dans laquelle avaient été les 
Très-Anciens, et dans la communication avec les anges 
du Ciel ; car. d'après les objets visibles qui les entourent, 
les Anges du Ciel savent que toutes les choses de l'uni- 
vers, considérées quant aux usages, représentent en image 
l'homme. 

320. Mais que l'homme soit un Microcosme ou petit Uni- 
vers, par cela que l'univers créé, considéré quant aux usa- 
ges, est en ima^e l'Homme, c'est ce qui ne peut venir dans 
la pensée, ni par suite dans la science de qui que ce soit 
d'après l'idée de l'Univers considéré dans le Monde spiri- 
tuel ; cela ne peut donc être confirmé que par l'Ange qui 
est dans le Monde spirituel, ou par quelqu'un à qui il ait 
été donné d'être dans ce Monde, et de voir les choses qui 
y sont; comme cela m'a été donné, je peux révéler cet 
areane d'après ce que j'y ai vu. 

321. Il faut qu'on sache que le Monde spirituel dans l'ap- 
parence externe est absolument semblable au Monde na- 
turel ; il y apparaît des terres, des montagnes, des colli- 
nes, des vallées, des plaines, des campagnes, des lacs, 
des fleuves, des fontaines, comme dans le Monde natu- 
rel ; ainsi, toutes les choses qui sont du Règne minéral : 
il y apparait aussi des paradis, des jardins, des bocages, 
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des forêts, dans lesquels il y a des arbres et des arbris- 
seaux de tout genre avec fruits et semences, et aussi des 
plantes, des fleurs, des herbes et des gazons ; ainsi, tou- 
tes les choses qui sont du Règne végétal: il y apparait 
des animaux, des volatiles et des poissons de tout genre; 
ainsi, toutes les choses qui sont du Règne animal: l'homme 
y est Ange et Esprit. Ceci est dit par avance, afin qu'on 
sache que l'univers du Monde spirituel est absolument 
semblable à l'univers du Monde naturel, avec la seule 
différence que les choses qui sont là ne sont ni fixes ni 
stationnaires comme celles qui sont dans le Monde natu- 
rel, parce que là rien n'est naturel, mais tout est spiri- 
tuel. 

322. Que l'univers du Monde spirituel représente en 
image l'homme, on peut le voir clairement en ce que tou- 
tes les choses dont il vient d'être parlé, N° 321, apparais- 
sent au vif et existent autour de l'ange et autour des so- 
ciétés angéliques, comme produites ou créées par eux; 
elles restent autour d'eux, et ne s'en éloignent point : 
qu'elles soient comme produites ou créées par eux, on le 
voit en ce que, quand l'Ange se retire, ou quand la société 
passe ailleurs, elles n'apparaissent plus ; puis, en ce que, 
quand d'autres Anges viennent à leur place, la face de 
toutes choses autour d'eux est changée ; les jardins para- 
disiaques sont changés quant aux arbres et aux fruits ; 
les parterres, quant aux roses et aux semences; les plai- 
nes, quant aux herbes et augramen ; et aussi les espèces 
d'animaux et de volatiles sont changées. Si de telles cho- 
ses existent et sont ainsi changées, c'est parce que toutes 
ces choses existent selon les affections des anges et selon 
leurs pensées provenant des affections, car ce sont des 
correspondances ; et comme les choses qui correspondent 
font un avec ce à quoi elles correspondent, c'est pour cela 
qu'elles en sont une image représentative. L'image elle- 
même n'apparaît pas quand toutes ces choses sont consi- 
dérées dans leurs formes, mais elle apparaît quand elles 
sont considérées dans les usages. 11 m'a été donné devoir 
que les Anges, quand leurs yeux étaient ouverts par le 
Seigneur, et qu'ils voyaient ces choses d'après la corres- 
pondance des usages, se reconnaissaient et se voyaient 
eux-mêmes en elles. 

323. Maintenant, puisque les choses qui existent autour 
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des anges selon leurs affections et leurs pensées, repré- 
sentent une sorte d'univers, en ce qu'elles sont des terres, 
des végétaux et des animaux, et puis qu'elles font une 
image représentative de l'Ange, on voit clairement pour- 
quoi les Anciens ont appelé l'homme microcosme. 

324. Qu'il en soit ainsi, cela a été confirmé en beaucoup 
d'endroits dans les Arcanes Célestes et aussi dans le Traité 
du Ciel et de l'Enfer, et môme ça et là dans ce qui précède, 
quand il a été question des correspondances : il y a aussi 
été montré qu'il n'y a rien dans l'Univers créé, qui n'ait 
une correspondance avec quelque chose de l'homme, non- 
seulement avec ses affections et par suite avec ses pensées, 
mais aussi avec les organes et les viscères de son corps, non 
avec eux comme substances, mais avec eux comme usages. 
Delà vient que dans la Parole, lorsqu'il s'agit de l'Eglise et de 
l'homme de l'Église, il est si souvent fait mention d'arbres, 
tels qu'oliviers, ceps et cèdres, et de jardins, de bocages et 
de forêts, comme aussi d'animaux de la terre, d'oiseaux du 
ciel et de poissons de la mer; il y est fait mention de ces 
choses, parce qu'elles correspondent, et qu'elles font un 
par correspondance, ainsi qu'il a été dit ; c'est môme pour 
cela que, quand ces choses sont lues dans la Parole par 
l'homme, les Anges ne les perçoivent point, mais à la place 
ils perçoivent l'Eglise, ou les hommes de l'Église quant à 
leurs états. 

325. Comme toutes les choses de l'univers représentent 
en image l'homme, Adam, est décrit quant à la sagesse et 
à l'intelligence par le Jardin d'Eclen, où étaient des arbres 
de toute espèce, et aussi des fleuves, la pierre précieuse 
et l'or, puis des animaux, auxquels il donna des noms ; par 
toutes ces choses sont entendues celles qui étaient chez 
lui, et faisaient ce qui est nommé l'homme. DansÉzéchiel 
XXXL 3 à 9, des choses presque semblables sont dites 
d'Aschur, par qui est signifiée l'Eglise quant à l'intelligen- 
ce ; et de Tyr, par qui est signifiée l'Eglise quant aux 
connaissances du bien et du vrai, — Ezéchiel, XXVIII. 12, 
13. 

326. D'après ces explications, on peut voir que toutes 
les choses de l'Univers, considérées d'après les usages, 
représentent en image l'homme, et que cela atteste que 
Dieu est Homme; car ces choses, dont il vient d'être fait 
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mention, existent autour de l'homme-ange, non d'après 
l'Ange, mais d'après le Seigneur par l'Ange ; en effet, 
elles existent d'après L*iflfl'tti du Divin Amour et_deJ#JDi- 
vine,>agesse du Seigneur 9àris IXfîgeTqïïi est récipient, 
et devant ses yeux il est produit comme une création de 
l'Univers ; par là les Anges connaissent que Dieu est 
Homme, et que l'Univers créé, considéré quant aux usages, 
est l'image de Dieu. 

Toutes les choses qui ont été créées par le Seigneur sont des 
usages ; et elles sont des usages dans V ordre, dans le 
degré et dans le rapport, où elles se réfèrent à 
l'homme, et par l'homme au Seigneur a quo. 

327. Il a été dit ci-dessus sur ce sujet, que par Dieu- 
Créateur il ne peut exister autre chose que l'usage, N° 308 ; 
que les usages de toutes les choses qui on t été créées mon- 
tenl par degrés depuis les derniers jusqu'à l'homme, et 
par l'homme jusqu'à Dieu Créateurs quo (de qui tout pro- 
cède), N os 65 à 68.; que dans les derniers existe la fin de 
la création, qui est, que toutes choses retournent à Dieu 
Créateur, et qu'il y ait conjonction, N 0? J 67 à 172 ; que les 
choses sont des usages, en tant qu'elles se tournent vers 
le Créateur, N°307 ; que le Divin ne peul qu'être et exister 
dans d'autres créés par Lui, W Â 47 à 54 ; que toutes les 
choses de l'Univers sont des récipients seloa les usages, 
et cela selon les degrés, N° 58 ; que l'univers, considéré 
d'après les usages, est ''image de Dieu, N° 59 ; outre plu- 
sieurs autres choses; de là résulte évidemment cette vé- 
rité que toutes les choses, qui ont été créées par le Sei- 
gneur, sont des usages, et qu'elles sont des usages dans 
l'ordre, dans le degré et dans le rapport, où elles se réfè- 
rent à l'homme, et par l'homme au Seigneur a quo. 11 reste 
à dire ici quelque chose en particulier sur les usages. 

328. Par l'homme auquel les usages se réfèrent, il est 
entendu non-seulement un homme, mais aussi une réu- 
nion d'hommes, une société petite, et une société grande, 
comme une république, un royaume, un empire, et aussi 
la société la plus grande qui est tout le monde, car celui- 
ci et ceux-là sont un homme : il en est de même dans les 
Cieux ; tout le Ciel angélique devant le Seigneur est com- 
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me un seul Homme, pareillement chaque Société du Ciel, 
de là vient que chaque Ange est homme ; qu'il en soit 
ainsi, ou le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N os 
68 à 103. D'après cela, on voit clairement ce qui est en- 
tendu dans ce qui suit par l'homme. 

329. Par la fin de la Création de l'Univers on peut voir 
ce que c'est que les usages : La fin de la création de l'u- 
nivers, c'est que le Ciel Angélique existe ; et comme le 
Ciel Angélique est la fin, l'Homme ou le Genre Humain 
l'est aussi, puisque de lui est composé le Ciel ; il suit de 
là que toutes les choses qui ont été créées sont des fins 
moyennes, et que ces fins sont des usages dans l'ordre, 
dans le degré et dans le rapport, où elles se réfèrent à 
l'homme, et par l'homme au Seigneur. 

330. Puisque la fin de la création est le Ciel Angélique 
provenant du Genre Humain, ainsi le Genre Humain, les 
fins moyennes sont par conséquent toutes les autres choses 
qui ont été créées ; lesquelles, parce qu'elles se réfèrent à 
l'homme, regardent ces Trois choses de l'homme, son 
Corps, son Rationnel et son Spirituel, pour la conjonction 
avec le Seigneur : en effet, l'homme ne peut être conjoint 
au Seigneur,s'il n'est spirituel; et il ne peut être spirituel, 
s'il n'est rationnel ; et û ne peut être rationnel, si le corps 
n'est pas dans un état de santé ; ces choses sont comme 
une Maison, le Corps est comme le fondement, le Ration- 
nel est comme la maison construite dessus, le spirituel 
est connue les choses qui sont dans la maison, et la con- 
jonction avec le Seigneur est comme l'habitation, On voit 
par là m quel ordre, quel degré et qu;jl rapport les usages, 
qui sont ;es uns moyennes de la Création, se réfèrent à 
l'homme, savoir, pour soutenir son Corps, pour perfec- 
tionner son rationnel, et pour recevoir du Seigneur le 
Spirituel. 

331. Les umge§ pour soutenir le Corps se réfèrent à sa 
Nourriture, son Vêtement, son Habitation, son Délasse- 
ment et son Amusement, sa Défense, et la Conservation 
de l'état. Les usages, créés pour la Nourriture du corps, 
sont toutes les choses du Règne végétal, qui concernent 
le manger et le boire, comme fruits, raisins, semences, 
légumes et herbes ; et toutes celles du Règne animal, qui 
sont mangées, comme bœufs, vaches, veaux, cerfs, brebis, 
chevreaux, chèvres, agneaux, et le lait qui en provient ; 
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puis aussi des oiseaux et des poissons d'un grand nombre 
d'espèces. Les usages créés pour le vêtement du corps 
sont aussi plusieurs choses tirées de ces deux Règnes : 
pareillement les usages pour l'Habitation, et aussi pour 
le Délassement, l'Amusement, la Défense et la Conserva- 
tion de l'état ; ces choses ne seront point énumérées, parce 
qu'elles sont connues, et parce que leur recensement seul 
remplirait des pages. Il y a, il est vrai, beaucoup de cho- 
ses qui ne sont point utiles à l'homme ; toutefois les cho- 
ses superflues n'enlèvent point l'usage, mais font que les 
usages persistent. 11 y a aussi l'abus des usages, mais 
l'abus n'enlève point l'usage, de même que la falsification 
du vrai n'enlève point le vrai, si ce n'est seulement chez 
ceux qui font la falsification. 

332. Les usages pour perfectionner le Rationnel sont tou- 
tes les choses qui enseignent ce dont il vient d'être parlé, 
et qui sont nommées sciences et études, lesquelles se 
réfèrent aux choses Naturelles, Economiques, Civiles et 
Morales, qui sont puisées soit chez les parents e t les maî- 
tres, soit dans les livres, soit dans le commerce avec les 
autres, soit en soi-même par des réflexions. Ces choses 
perfectionnent le Rationnel, en tant qu'elles sont des usa- 
ges dans un degré supérieur, et elles restent en tantqu'elles 
sont appliquées à la vie. Enumérer ces usages serait inu- 
tile, tant à cause de leur grand nombre, qu'à cause de 
leur rapport varié avec le bien commun. 

333. Les usages pour recevoir du Seigneur le spirituel 
sont toutes les choses qui appartiennent à la Religion, et 
par suite au Culte, ainsi celles qui enseignent la recon- 
naissance et la connaissance de Dieu, la connaissance et 
la reconnaissance du bien et du vrai, et ainsi la vie éter- 
nelle; ces choses, de même que les instructions, sont pui- 
sées chez les parents, chez les maîtres, dans les prédica- 
tions et dans les livres, et principalement par l'attache- 
ment à y conformer sa vie ; dans le Monde Chrétien, par- 
les Doctrines et les prédications d'après la Parole, et par 
la Parole d'après le Seigneur. Ces usages, dans leur ex- 
tension, peuvent être décrits parles mêmes choses par lés- 
quelles les usages du corps l'ont été ; ainsi, par la nour- 
riture, le vêtement, l'habitation, le délassement et l'amu- 
sement, la défense et la conservation de l'état, pourvu 
qu'elles soient appliquées à l'âme, la nourriture aux biens 
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de l'amour, le vêtement aux vrais de la sagesse, l'habita- 
tion au ciel, le délassement et l'amusement à la félicité 
de la vie et à la joie céleste, la défense aux maux qui infes- 
tent, et la conservation de l'état à la vie éternelle. Toutes 
ces choses sont données par le Seigneur, selon que l'on 
reconnaît que toutes celles qui appartiennent au corps 
sont données aussi par le Seigneur, et que l'homme est 
seulement comme un serviteur et un ministre économe 
établi sur les biens de son Maître. 

334. Que ces choses aient été données à l'homme pour 
qu'il en eût l'usufruit, et que ce soient des dons gratuits, 
on le voit clairementd'après l'état des Anges dans les Cieux; 
les Anges ontunCorps, un Rationnel et un Spirituel, comme 
les hommes de la terre ; ils sont nourris gratuitement, car 
chaque jour il leur est donné de la nourriture ; ils sont 
vêtus gratuitement, car il leur est donné des vêtements ; 
ils sont logés gratuitement, car il leur est donné des mai- 
sons ; et ils n'ont aucun souci pour toutes ces choses, et 
autant ils sont rationnels-spirituels, au tant il y a pour eux 
amusement, défense et conservation de l'état. La différence 
est que les anges voient que ces choses viennent du Sei- 
gneur, parce qu'elles sont créées selon l'état de leur 
amour et de leur sagesse, comme il a été montré dans 
l'Article précédent, N° 322, et que les hommes ne le voient 
pas, parce qu'elles reviennent chaque année, et existent 
non pas selon l'état de leur amour et de leur sagesse, mais 
selon leurs soins. 

335. Quoiqu'il soit dit quelles sont des usages, parce 
que par l'homme elles se réfèrent au Seigneur, néanmoins 
on ne peut pas dire que les usages viennent de l'homme 
pour le Seigneur, mais ils viennent du Seigneur pour 
l'homme, parce que tous les usages sont infiniment un 
dans le Seigneur, et il n'y en a aucun dans l'homme si 
ce n'est d'après le Seigneur ; car l'homme ne peut faire 
le bien d'après lui-môme, mais il le fait d'après le Sei- 
gneur; le bien est ce qui est appelé usage. L'essence de 
l'amour spirituel est de faire du bien aux autres, non 
pour soi mais pour eux ; infiniment plus l'Essence du 
Divin àmour. Cela est semblable à l'amour des parents 
envers les enfants, en ce que d'après l'amour ils leur font 
du bien, non pour eux-mêmes mais pour leurs enfants; 
cela se manifeste clairement dans l'amour d'une mère en- 
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vers ses enfants. On croit que le Seigneur, parce qu'on 
doit l'adorer, lui rendre un culte et le glorifier, aime l'a- 
doration, le culte et la gloire pour Lui-Même ; mais il les 
aime pour l'homme, parce que l'homme par là vient dans 
un état, où le Divin peut influer et être perçu, car par là 
l'homme éloigne le propre qui empêche l'influx et la ré- 
ception ; en effet, le propre, qui est l'amour de soi, en- 
durcit le cœur et le ferme ; cela est éloigné par la recon- 
naissance que par soi-même il n'est rien fait que du mal, 
et que par le Seigneur il est rien fait que du bien ; de là 
l'attendrissement du cœur et l'humiliation, d'où découlent 
l'adoration et le culte. 11 s'ensuit que les usages que le 
Seigneur remplit pour Lui-Même par l'homme, c'est afin 
que l'homme par amour puisse faire bien, et comme c'est 
là l'amour du Seigneur, la réception est le plaisir de son 
amour. Qu'on ne croie donc pas que le Seigneur. soit chez 
ceux qui L'adorent seulement,mais que l'on croie qu'il est 
chez ceux qui font ses commandements, par conséquent 
des usages; il fait sa demeure chez ceux-ci, mais non 
chez ceux-là. Voir aussi ce qui a été dit sur ce sujet, ci- 
dessus, N°* 47, 48, 49. 

Les mauvais usages n'ont point été créés par le Seigneur, 
mais ils sont nés avec l'enfer. 

336. Tous les biens qui existent en acte sont nommés 
Usages, et tous les maux qui existent en acte sont aussi 
nommés Usages, mais ceux-ci sont nommés mauvais usa- 
ges, et ceux-là bons usages. Maintenant, puisque tous les 
biens viennent du Seigneur, et que tous les maux vien- 
nent de l'enfer, il s'ensuit qu'il n'y a que lés bons usages 
qui aient été créés par le Seigneur, et que les mauvais 
usages sont nés de l'enfer. Par les usages, dont il s'agit 
spécialement dans cet Article, sont entendues toutes les 
choses qui apparaissent sur terre, comme les animaux de 
tout genre et les végétaux de tout genre; les animaux et 
les végétaux qui remplissent un usage pour l'homme 
viennent du Seigneur, et ceux qui causent du dommage 
à l'homme viennent de l'Enfer. Pareillement par les usa- 
ges qui viennent du Seigneur sont entendues toutes les 
choses qui perfectionnent le Rationnel de l'homme, et qui 
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font que l'homme reçoit du Seigneur le Spirituel ; mais 
par les mauvais usages sont entendues toutes celles qui 
détruisent le Rationnel, et font que l'homme ne peut de- 
venir Spirituel. Si les choses qui causent du dommage à. 
l'homme sont appelées usages, c'est parce qu'elles sont 
utiles aux méchants pour mal faire, et qu'elles contribuent 
même à absorber les malignités, par conséquent aussi 
comme remèdes : il est dit usage dans l'un etl'autre'sens, 
de môme qu'il est dit amour, comme amour bon et amour 
mauvais ; et l'amour nomme usage tout ce qui est fait par 
lui. 

337. Que les bons Usages viennent du Seigneur, et que 
les mauvais usages viennent de l'Enfer, cela sera démon- 
tré dans cet ordre (T\Ce qui est entendu par les mauvais 
usages sur la terre. f'H? 1 Toutes les choses qui sont des usa- 
ges mauvais sont dans l'Enfer, et toutes celles qui sontdes 
usages bons sont dans, le Ciel.QjJï 11 y a un Influx continuel 
du Monde spirituel dans le Momie naturel/] L'Influx de 
l'Enfer opère les choses qui sontdes usages mauvais dans 
les lieux où senties choses qui correspondent à ces usa-, 
ges.ÇE) l& dernier .Spirituel séparé de son supérieur opère 
cela.(V.p]l y a deux formes dans lesquelles se fait l'opéra- 
tion par influx, la forme végélale et la forme animale.C^Ip 
L'une et l'autre forme reçoit la faculté de propager son es- 
pèce, g! les moyens de propagation. 

338. (1 Ce qui est entendu par les mauvais usages sur la 
terre. Par les mauvais usages sur la terre sont entendues 
toutes les choses nuisibles dans l'un et dans l'autre Règne, 
l'Animal et le Végétal, et aussi les choses nuisibles dans 
le Règne minéral. Inutile de faire rémunération de tou- 
tes les choses nuisibles dans ces Règnes, car ce serait en- 
tasser des noms, et entasser des noms, sans indiquer le 
dommage que chaque espèce produit, ne remplirait pas 
l'usage que cet Ouvrage apourbut. Jl suffit, pour la science, 
d'en nommer ici quelques-unes. Tels sont dans Je Règne 
animal, les Serpents vénimeux, les Scorpions, les Croco- 
diles, les Dragons, les Hiboux, les Chouettes, les Rats, les 
Sauterelles, les Grenouilles, les Araignées ; et aussi les 
Mouches, les Bourdons, les Mites, les Poux, les Cirons, en 
un mot, les insectes qui consument les herbes, les feuilles, 
les fruits, les semences, les aliments et les boissons, et 
nuisent "aux "hôtes 'et aux hommes. Dans le Règne végétal, 
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ce sont toutes les Herbes mauvaises, virulentes et em- 
poisonnées ; eLles Légumes et Arbrisseaux qui ont ces 
mauvaises qualités. Dans le Règne minéral, ce sont toutes 
les Terres vénéneuses. D'après ce peu d'explication on 
peut voir ce qui esi entendu par les mauvais usages sur la 
terre : en effet, les mauvais usages sont toutes les choses 
qui sont opposées aux bons usages, dont il a été parlé dans 
l'Articl^précédent. 

339 ,QJ: Toutes les choses qui sont des usages mauvais sont 
dans V Enfer, et toutes celles qui sont des usages bons sont 
dans le Ciel. Avant qu'on puisse voir que tous les mauvais 
usages qui existent sur la terre viennent, non du Sei- 
gneur, mais de l'Enfer, il faut dire d'abord quelque chose 
du Ciel et de l'Enfer ; sans cette connaissance préalable, 
on pourrait attribuer au Seigneur Jes mauvais usages 
comme les bons, et croire qu'ils sont ensemble de cré- 
ation, ou les attribuer à la nature, et croire que leur ori- 
gine vient de son Soleil ; l'homme ne peut pas être dé- 
tourné de ces deux erreurs, s'il ne sait pas que dans le 
Monde naturel il n'existe rien qui n'ait sa cause dans le 
Monde spirituel, et par suite ne tire son origine de ce 
Monde, et que du Seigneur vient le bien, et du diable, 
c'est-à-dire, de l'enfer, le mal. Par le Monde spirituel il 
est entendu et le Ciel et l'Enfer. Dans le Ciel apparaissent 
toutes les choses qui sont les bons usages, dont il a été 
parlé dans l'Article précédent ; et dans l'Enfer apparais- 
sent toutes les choses qui sont les mauvais usages, dont 
il vient d'être question, N° 338, où il en a été faifune énu- 
mération ; ce sont les bêtes féroces de tout genre, comme 
serpents, scorpions, dragons, crocodiles, tigres, loups, 
renards, pourceaux, hiboux, chouettes, chats-huants, chau- 
ves-souris, rats petits et grands, grenouilles, sauterelles, 
araignées, et insectes nuisibles de plusieurs genres : il y 
apparaît aussi des poisons et des ciguës de tout genre, et 
des aconits tant dans les herbes que dans les terres ; en 
un mot, toutes les choses qui causent du dommage et 
tuent les hommes : ces choses apparaissent dans les en- 
fers d'une manière aussi frappante {admx>vm) A qu'elles se 
présentent sur les terres et dans les terres. Il est dit 
qu'elles y apparaissent, mais néanmoins elles n'y sont 
point comme elles sont dans les terres, car ce sont de pu- 
res correspondances des cupidités qui jaillissent des mau- 
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vais amours des, infernaux, et qui se présentent dans de. 
telles formes devant les autres. Comme il y a de telles 
clioses dans les enfers, c'est pour cela môme qu'ils sont 
remplis d'odeurs infectes, par exemple, d'odeurs de cada- 
vre, de fumier, d'urine, de pourriture, dont les esprits 
diaboliques se délectent, comme font les animaux dans- 
lesquels est un virus. D'après ces explications, on peut 
voir que les choses semblables dans le Monde naturel 
n'ont point tiré leur origine du Seigneur, qu'elles n'ont 
point été créées dès le commencement, et qu'elles ne tien- 
nent point leur origine de la nature par son soleil, mais 
qu'elles viennent de l'Enfer : qu'elles ne viennent point 
de la nature par son soleil, on le voit bien clairement en 
ce que le spirituel influe dans le naturel, et non vice versa : 
et qu'elles ne viennent point du Seigneur, on le voit bien 
clairement en ce que de Lui ne vient point l'Enfer, ni par 
conséquent rien de ce qui, dans l'enfer, correspond aux 
maux des infernaux. 

340. (ÏÏÎ) Il y ami in flux continuel du Monde spirituel dans 
le Norme naturel. Celui qui ne sait pas qu'il y a un Monde 
spirituel, et que ce Monde et le Monde naturel sont dis- 
tincts comme l'antérieur et le postérieur, ou comme la 
cause el ce que la cause produit, ne peut rien savoir de 
cet influx: c'est pour cela que ceux qui ont écrit sur l'ori- 
gine des végétaux et des animaux, n'ont pu faire autre- 
ment que de la déduire de la nature ; ets'ils l'ont déduite 
dè Dieu, c'est en disant que Dieu dès le commencement a 
mis dans la nature la force de produire de telles choses : 
ainsi, ils ne savent pas qu'il n'a été mis aucune forqe dans 
la najAire ; car en elle-même la nature est morte, et ne 
contribue pas plus à produire ces choses, que dans le tra 1 
vail de l'ouvrier l'instrument qui, pour qu'il agisse, doit 
être continuellement mis en mouvement : le spirituel qui 
tire son origine du Soleil où est le Seigneur, et s'étend 
jusqu'aux derniers de la nature, est ce qui produit les 
formes des végétaux et des animaux, et qui manifeste les 
merveilles existant dans les uns et dans les autres, et 
remplit ces formes de matières prises de la terre, pour 
qu'elles soient fixes et constantes. Maintenant, puisqu'il 
est connu qu'il y a un Monde spirituel ; que le spirituel 
vient du Soleil où est le Seigneur et qui procède du Sei- 
gneur ; que ce spirituel meut la nature à agir, comme le 
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vif meut le mort ; et qu'il y a dans le Monde spirituel les 
mômes .choses que dans le Monde naturel, on peut voir 
que Jes végétaux et les animaux n'ont tiré leur existence 
que du Seigneur par le Monde spirituel, et qu'ils existent 
continuellement par ce Monde ; éfqïï'ainsi il y a un influx 
continuel du Monde spirituel dans le Monde natiïreTfT Qu'il 
en : soi t. ainsi cela sera confirmé par plusieurs détails dans 
l'Article suivant. Si les choses nuisibles sont produites 
sur la terre par, l'influx de l'enfer, c'est par la môme loi de 
permission, par laquelle les maux eux-mêmes influent de 
l'enfer. chez les hommes ; il sera parlé de cette loi dans la 
SagessjlAngélique sur la Divine Providence. 

341 (ÏV) L'influx de V enfer opère les choses qui sont des usa- 
ges mauvais dans les lieux où sont les choses qui correspon- 
dent à cesumges. Les choses. qui correspondent aux mau- 
vais usages, c'est-à-dire, aux herbes mauvaises et aux ani- 
maux nuisibles, sont les matières cadavéreuses, pourries, 
excrémentitielles et stercoraires, rances, urineuses ; c'est 
pourquoi dans les lieux où sont ces matières, là existent 
ces herbes et ces animalcules dont il a été fait mention ci- 
dessus, et dans leszônes torrides, de semblables animaux 
plus grands, comme serpents, basilics, crocodiles, scor- 
pions, rats, et autres. Chacun sait que les marais, les 
étangs, les fumiers, les terres pourries, sont remplis de 
semblables choses ; que des volatiles nuisibles remplis- 
sent comme des nuées l'atmosphère ; et que des vers des- 
tructeurs couvrent comme des armées la terre, et consu- 
ment, les herbes jusqu'aux racines. Une fois, dans mon 
jardin, j'ai remarqué que, dans l'espace d'une aune, pres- 
que toute la poussière s'était changée en de très-petits 
volatiles, car l'ayant remuée avec un bâton, ils s'élevèrent 
comme des nuages. Que les matières cadavéreuses et puan- 
tes s'accordent avec ces animalcules nuisibles et inutiles, 
et leur soient homogènes, c'est ce que la seule expérience 
prouve ; on peut le voir clairement d'après la cause, qui 
est, que de semblables puanteurs et infections sont dans 
les Enfers, où de tels animalcules apparaissent aussi; 
c'est pourquoi ces Enfers ont tiré de là leurs noms, et 
sont appelés, les uns cadavéreux, les autres excrémenti- 
tiels, quelques-uns urineux, et ainsi du reste ; mais tous 
ces enfers sont recouverts, afin que ces exhalaisons n'en 
sortent point ; car lorsqu'ils sont quelque peu ouverts, ce 
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qui arrive quand il y entre des diables novices, elles exci- 
tent des vomissements et donnent des pesanteurs de tête, 
et celles qui sont en même temps vénéneuses causent des 
évanouissements ; la poussière elle-même y est aussi 
telle, c'est pourquoi elle y est appelée poussière damnée : 
d'après cela, il est évident que là où sont de telles puan- 
teurs, il y a de telles choses nuisibles, parce quelles cor- 
respondent. 

342. Ces animalcules tirent-ils leur existence d'oeufs 
transportés là, soit par l'air, ou par des pluies, ou par des 
courants d'eaux, ou bien la tirent-ils des humidités mêmes 
et des puanteurs mômes qui sont là? c'est ce qui va être 
maintenant soumis à un examen : Que ces animalcules et 
insectes nuisibles, dont il a été fait mention ci-dessus sor- 
tent d'œufs apportés là, ou renfermés de tout côté dans la 
tèrre depuis la création, c'est une opinion à laquelle toute 
expérience n'est pas favorable, puisqu'il existe des vers 
dans les plus petites semences, dans les noyaux, dans les 
bois, dans les cailloux, et même d'après des feuilles ; puis 
sur les herbes et dans les herbes il y a des poux et des tei- 
gnes qui s'accordent avec elles ; puis d'après les mou- 
ches qui, dans les maisons, les campagnes et les fo- 
rêts pendant l'été, ne paraissent être sorties, en si 
grande quantité d'aucune matière oviforme ; pareille- 
ment ces animalcules qui rongent les prairies et les lieux 
de verdure, et qui en certains endroits chauds remplis- 
sent l'air et incommodent, outre ceux qui, dans des 
eaux fétides, dans des vins aigris, et dans un air pesti- 
lentiel, nagent et volent invisiblement : ces expériences 
sont en faveur de ceux qui disent que les odeurs mêmès, 
les puanteurs et les exhalaisons qui sortent des herbes, 
des terres et des étangs, donnent aussi origine à de tels 
insectes. Qu'ensuite, lorsqu'ils ont été produits, ils sepro- 

( pagent soit par œuf, soit par frai, cela ne contredit nulle- 
ment leurs origines immédiates, puisque tout animal 
^ reçoit aussi avec ses viscères les organes de la généra- 
/ tion, et les moyens de propagation ; sur ce sujet, voir ci- 
c dessous, N° 347. A ces observations se joint l'expérience, 
non précédemment connue, qu'il y a aussi de semblables 
animalcules dans les Enfers. 

343. Que les Enfers, ci-dessus nommés, aient non-seu- 
lément communication mais aussi conjonction avec de 
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.telles choses dans les terres, on peut le conclure de ce 
que les Enfers ne sont pas éloignés des hommes, mais 
qu'ils sont autour d'eux, et même dans ceux qui sont mé- 
chants, qu'ainsi ils sont contigus aux I erres: en effet, 
l'homme, quant à ses affections et à ses cupidités, et par 
. suiïe quant à ses pensées, et d'après les unes et les au- 
tres quant à ses actes, qui sont de bons ou de mauvais 
■usages, est ou au milieu des anges du ciel, ou au milieu 
des esprits de l'enfer ; et comme les choses qui sont sur 
les terres sont aussi dans les ci eux et dans les enfers, il 
s'ensuit que l'influx qui vient de là produit immédiate- 
ment de telles choses quand la température est favorable ; 
car toutes les choses qui apparaissent dans le Monde spi- 
rituel, tant dans le Ciel que dans l'Enfer, sont des cor- 
respondances des affections et des cupidités, car elles y 
existent selon ces correspondances ; lors donc que les 
affections et les cupidités, qui en elles-mêmes sont spiri- 
tuelles, rencontrentdes homogènes ou des correspondants 
dans les terres, le spirituel qui donne l'àme et le matériel 
qui donne le corps sont présents : il y a aussi dans tout 
spirituel un effort pour se revêtir d'un corps. Que les En- 
fers soient autour de l'homme, et par suite contigus aux 
terres, c'est parce que le Monde spirituel n'est point dans 
l'espace, mais est où se trouve l'affection correspondante. 

344. J'ai entendu deux Présidents de la Société Angli- 
cane, Sloane et Folkes, dans le Monde spirituel, parler 
, entre eux sur l'existence des semences et des œufs, et sur 
les productions qui en résultent dans les terres ; le pre- 
mier les attribuait à la nature, et disait que par création 
! il avait été mis en elle la puissance et la force de produire 
de telles choses au moyen de la chaleur du soleil; le se- 
cond disait que cette force venait continuellement de Dieu 
Créateur dans la nature : pour que cette conteslalîôh fût 
vidée, un bel Oiseau fut vu par Sloane, et il lui fut dit 
d'examiner si cet oiseau différait en la moindre chose d'un 
semblable oiseau sur la terre ; il le prit dans sa main, l'e- 
xamina et dit qu'il n'y a^ait point de différence ; il savait, 
en effet, que cet oiseau n'était autre chose que l'affection 
d'un Ange, représentée hors de lui comme oiseau, et qu'il 
. s'évanouirait, ou cesserait d'être avec l'affection de cet 
Ange ; ce qui môme arriva. Sloane, d'après cette expé- 
rience, fut convaincu que la nature ne contribue absolu- 
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ment en rien aux productions des végétaux et des ani- 
maux, mais seulement ce qui influe du Monde spirituel 
dans le Monde naturel; il disaitque si cet oiseau dans ses 
plus petites parties était rempli de matières correspon- 
dantes tirées de la terre, et ainsi fixé, ce serait un oiseau 
durable, comme sont les oiseaux sur la terre ; et qu'il en 
j est de même des choses qui viennent de l'Enfer. Il dit en 
)■ outre que s'il eût connu ce qu'il connaît maintenant du 
, Monde spirituel, il n'aurait attribué à la nature que ce qui 
doit servir au spirituel, qui vient de Dieu, pour fixer les 
chosesgui influent continuellement dans la nature. 

345 (V> Le dernier spirituel séparé de son supérieur opère 
cela. Dans la Troisième Partie, il a été montré que le Spi- 
rituel découle de son Soleil jusqu'aux derniers de la na- 
ture par trois degrés, et que ces degrés sont nommés 
C élest e.» S pffitu j l e Q^aturé l ; que ces trois degrés sont 
. darfs T'homme par création, et par suite par naissance, et 
I qu'ils sont ouverts selo n s a vie ; que si le degré céleste, 
qui est le suprême et l'intime, est ouvert, l'homme devient 
î céleste ; que si le_degré spirituel, qui est le moyen, est 
ouvert, l'homme devient' spirituel ; et que si seulement le 
'" degr é aatur^ L qui est l'infime et l'extrême,* est ouvert, 
l'homme devient naturel ; que s'il devient seulement natu- 
/ rel, il n'aime que les choses qui appartiennent au corps et 
J au monde ; et que, autant il aime ces choses, autant il 
\ n'aime ni les célestes ni les spirituels, ne se tourne pas 
J vers Dieu, et devient méchant : d'après cette exposition, 
il est évident que le dernier spirituel, qui est appelé spi- 
1 rituel-naturel, peut être séparé de ses supérieurs, et qu'il 
I en est séparé chez les hommes dont l'enfer est composé : 
1 le dernier spirituel ne peut pas soi-même être séparé de 
| ses supérieurs, ni chez les bêtes, ni dans les terres, ni se 
tourner versl'enfer, si ce n'est seulement chez les hommes. 
11 suit de là que le dernier spirituel, séparé de son supé- 
j rieur, tel qu'il est chez ceux qui sont dans l'enfer, opère 
sur la terre ses mauvais usages, dontil a été parlé ci-des- 
sus. Que les choses nuisibles sur la terre tirent leur ori- 

- gine de l'homme, et ainsi de l'enfer, c'est ce qui peut être 
confirmé d'après l'état de la terre de Canaan ; il est dit de 
cet état, dans la Parole, que quand les fils d'Israël vivaient 

- selon les. préceptes, , les terres, donnaient leur produit, 
qu'il en était de même du menu et du gros bétail ; et que, 
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quand ils vivaient contre les préceptes, les terres étaient 
stériles, et, ainsi qu'il est dit, maudites ; qu'au lieu de 
moissons elles donnaient des épines et des ronces ; que 
le menu et le gros bétail avortait, et que les bêtes féroces 
faisaient irruption. Une semblable confirmation peut être 
tirée des sauterelles, des grenouilles et des poux dans 
l'Egypjë. 

346 Il y a deux formes dans lesquelles se fait V opéra- 
tion par influx, lu forme végétale et la forme animale. On 
sait, d'après les deux Règnes de la nature, qui sont appe- 
lés Règne animal et Règne végétal, qu'il n'y a que deux 
formes universelles qui soient produites de la terre ; et 
qtre tous les sujets d'un Règne ont beaucoup de choses 
communes ; qu'ainsi, pour le Règne animal, il y a dans 
ses sujets- les organes des sens et les organes des mouve- 
ments, puis les membres et les viscères, qui sont mis:en 
activité parles cerveaux, par les cœurs et par les pou- 
mons ; et que, pour le Règne végétal, ses sujets poussent 
une racine dans la terre, produisent une tige, des bran- 
ches, des feuilles, des fleurs, des fruits, des semences. 
L'un et l'autre Règne, tant l'animal que le végétal, quant 
aux productions dans leurs formes, tirent leur origine de 
l'influx et de l'opération spirituelle provenant du Soleil du 
ciel, où est le Seigneur, et non de l'influx ni de l'opéra- 
tion de la nature provenant de son Soleil, excepté leur 
fixation, comme il a été dit ci-dessus. Tous les animaux, 
grands et petits, tirent leur origine du spirituel dans le 
dernier degré, qui est appelé naturel, l'homme seul tire 
la sienne de tous les degrés, qui sont trois, et sont appe- 
lés céleste, spirituel et naturel. Puisque chaque degré de 
hauteur ou discret décroit depuis son parfait jusqu'à son 
imparfait, comme la lumière décroit jusqu'à l'ombre, par 
continuité, il en est de même aussi des animaux; c'est 
pourquoi parmi eux il y en a de parfaits, de moins par- 
faits et 'd'imparfaits : les Animaux parfaits sont les Elé- 
phants, les Chameaux, les Chevaux, les Mulets, les Bœufs, 
les Brebis, les Chèvres, et tous les autres qui appartien- 
nent soit au menu bétail soit au gros bétail; les moins 
parfaits sont les volatiles; et les imparfaits sont les pois- 
sons, les coquillages, qui, étant les infimes de ce degré, 
sont comme dans l'ombre, tandis que les autres sont dans 
la lumière. Néanmoins, comme les animaux vivent seule- 
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ment d'après le dernier degré spirituel, qui est appelé 
naturel, ils ne peuvent regarder autre part que vers la 
terre, vers la pâture qu'ils y trouvent, et vers leurs sem- 
blables pour la propagation ; l'âme de tous ces animaux 
est une affection naturelle et un appétit. Il en est de même 
des sujets du Règne végétal, en ce qu'il y en a- de par- 
faits, de moins parfaits et d'imparfaits ; les parfaits sont 
les arbres à fruits, les moins parfaits sont les ceps de 
vigne et les arbrisseaux, et les imparfaits sont les herbes; 
mais les végétaux tiennent du spirituel, dont ils procè- 
dent, d'être des usages ; et les animaux tiennent - du spi- 
tuel, dont ils procèdent, d'être des affections et des appé- 
tits, comme il a été dit. 

347. (VjJj L'une et l autre forme, quand elle existe, reçoit 
les moyens de propagation. Que dans toutes les choses 
produites de la terre, lesquelles, ainsi qu'il a été dit, ap- 
partiennent soit au Règne végétal soit au Règne animal, 
il y ait quelque image de la création, et quelque image de 
l'homme, et aussi quelque image de l'Infini et de l'Eter- 
nel, c'est ce qui a été montré ci-dessus, N os 313 à 318 ; il 
a aussi été montré que l'image de l'Infini et de l'Eternel 
parait avec éclat en ce qu'elles peuvent être propagées 
infiniment et éternellement ; c'est pour cela que toutes 
ces choses reçoivent des moyens de propagation, les sujets 
du Règne animai par des semences dans un œuf, ou dans 
un utérus, ou par frai ; et les sujets de Règne végétal, par 
des semences dans les terres. D'après cela, on peut voir 
que, quoique les animaux et les végétaux plus imparfaits 
et nuisibles tirent leur origine de l'enfer par un influx 
immédiat, néanmoins dans la suite ils sont propagés mé- 
diatement par des semences, par des œufs ou par des 
boutures : c'est pourquoi l'admission de l'un de ces deux 
modes ne contredit pas l'autre. 

348. Que tous les usages, tant bons que mauvais, soient 
d'origine spirituelle, par conséquent procèdent du Soleil 
où est le Seigneur, c'est ce qui peut être illustré par cette 
expérience : J'ai appris que des biens et des vrais avaient 
•été envoyés par le Seigneur à travers les Gieux vers les 
Enfers ; et que ces mêmes biens et ces mêmes vrais reçus 
par degrés jusque vers le profond, avaient été changés là 
en des maux et des faux opposés aux biens et aux vrais 
envoyés : si cela est arrivé ainsi, c'est parce que les sujets 
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récipients changent toutes les choses qui influent en cho- 
ses qui conviennent à leurs formes, absolument comme la 
lumière éclatante du Soleil est changée en couleurs som- 
bres et en noir dans les objets dont les substances sont 
intérieurement dans une telle forme, qu'elles étouffent et 
éteignent la lumière ; et comme les eaux stagnantes, les 
fumiers et les cadavres changent la chaleur du soleil en 
puanteurs. D'après cela, on peut voir que les mauvais 
usages viennent aussi du Soleil spirituel, mais en ce que 
les bons usages sont changés en mauvais usages dans 
l'enfer. De là, il est évident que le Seigneur n'a créé et ne 
crée que de bons usages, mais que l'enfer produit les 
mauvais. 



Les choses visibles dans l'Univers créé attestent que la Na- 
ture n'a rien produit et ne produit rien, mais que le 
Divin a produit et produit toutes choses de Lui- 
Méme, et par le Monde spïritueL 

349. La plupart des hommes dans le Monde disent, d'a- 
près l'apparence, que le Soleil par la chaleur et la lumière 
produit ce que l'on voit dans les campagnes, dans les 
champs, clans les jardins et dans les forêts ; et que par sa 
chaleur le Soleil fait sortir des œufs les vers, qu'il fait 
prolifier les bêtes de, la terre et les oiseaux du ciel, et 
même qu'il vivifie l'homme : ceux qui parlent ainsi seule- 
ment d'après l'apparence, peuvent parler ainsi, toujours 
est-il cependant qu'ils n'attribuent point ces effets à ïa na- 
ture, car ils ne pensent point à cela : c'est comme ceux 
qui disent du Soleil qu'il se lève et se couche, qu'il fait les 
jours et les années, et qu'il est en ce moment à telle ou 
telle hauœur, ceux-ci pareillement parlent d'après l'appa- 
rence, et peuvent parier ainsi, et cependant ils n'attri- 
buent pas ces effets au Soleil, car ils ne pensent pas à 
l'état stationnaire du Soleil ni au mouvement circulaire 
de la terre. Mais ceux qui se confirment sur ce point, que 
le Soleil par la chaleur et la lumière produit les choses qui 
paraissent sur la terre, attribuent enfin toutes choses à la 
nature, et même la création de l'Univers, et deviennent 
naturalistes et en dernier lieu athées;,, ceux-ci, il e$t vrai, 
peuvent ensuite dire que Dieu a créé la nature, et a mis 
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en elle la puissance de produire ces choses; mais ils di- 
sent cela par la crainte de perdre leur réputation ; et néan- 
moins par Dieu Créateur ils entendent la nature, et quel- 
ques-uns rinLime de la nature, et alors ils ne font aucun 
cas des Divins que l'Église enseigne. 

350. Il est vrai que quelques-uns sont excusables d'avoir 
attribué à la nature, certaines choses visibles, et cela par 
deux raisons ; la Première, c'est qu'ils n'ont rien su du 
Soleil du Ciel, où est le Seigneur, ni de hlnflux qui en 
procède, ni rien du Monde spirituel ni de son état, ni même 
rien de sa présence chez l'homme ; et que par suite, ils 
n'ont pu que penser que le spiriLuel était un naturel plus 
pur ; qu'ainsi les Anges étaient ou dans l'éther ou dans les 
étoiles ; qu'à l'égard du diable, c'était ou le mal de l'hom- 
me, ou que s'il existait effectivement, il était ou dans l'air 
ou dans les lieux profonds ; que les aines des hommes, 
après la mort, étaient ou dans l'intime de la terre, ou dans 
un on ne sait où, jusqu'au jour du jugement ; et autres 
choses de semblables que. fa phantaïsie a introduites par 
ignorance du Monde Spirituel et de son Soleil. La Seconde 
raison qui les rend excusables, c'est qu'ils n'ont pas pu 
savoir comment le Divin produisait toutes les choses qui 
paraissent sur la Terre, où il y en a aussi bien des mau- 
vaises que des bonnes, craignanL de confirmer cela chez 
eux, de peur d'attribuer aussi les mauvaises à Dieu, de 
concevoir de Dieu une idée matérielle, et de faire Dieu et 
la Nature un, et ainsi de les confondre. Ce sont ces deux 
raisons qui rendenL excusables ceux qui ont cru que la 
nature produit les choses visibles d'après un insite dès la 
création : mais toujours est-il que ceux qui, par des con- 
firmations pour la Nature, se sonL faiLs athées ne sont pas 
excusables, parce qu'ils ont pu se confirmer pour le Divin; 
l'ignorance excuse, il est vrai, mais elle n'enlève pas le 
faux confirmé, car ce faux est cohérent au mal, ainsi à 
l'enfer : c'est pourquoi les mômes hommes qui se sont 
confirmés pour la nature jusqu'à séparer le Divin d'avec 
elle, ne réputent quoi que ce soit pour péché, parce que 
tout péché est conLre le Divin qu'ils ont séparé et par con- 
séquent rejeté ; et ceux qui en esprit ne réputent rien 
pour péchés, après la morL, lorsqu'ils deviennent esprits, 
étant liés à l'enfer, se précipitent dans le crime selon les 
cupidités auxquelles ils ont lâché Ta bride. 
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351. Ceux qui croient à la Divine opération dans chaque 
chose de la nature, peuvent, par un grand nombre défaits 
qu'ils voient dans la nature, se confirmer pour le Divin, 
autant et même plus que ceux qui se confirment pour la na- 
ture ; ceux, en effet, qui se confirment pour le Divinfont atten- 
tion aux merveilles qu'on aperçoit tant dans les produc- 
tions des végétaux que dans celles des animaux. Dans les 
productions des végétaux ; en ce que d'une très-petite se- 
mence jetée en terre il sort une racine, par la racine une 
tige, et successivement des rameaux, des feuilles, des 
fleurs, des fruits, jusqu'à de nouvelles semences, absolu- 
ment comme si la semence savait l'ordre de succession, 
ou le procédé par lequel elle doit se renouveler ; un hom- 
me rationnel peut il penser que le Soleil, qui esl pur feu, 
sache cela, ou puisse insinuer à sa chaleur et à sa lumière 
de faire cela, et qu'il puisse y former ces merveilles, et 
avoir en vue l'usage ? Lorsque l'homme, dont le Rationnel 
a été élevé, voit ces merveilles et les examine, il ne peut 
faire autrement que de penser qu'elles viennent de Celui 
dont la Sagesse est Infinie, par conséquent de Dieu : ceux 
qui reconnaissent le Divin voient aussi cela et le pensent, 
mais ceux qui ne le reconnaissent pas, ne le voient pas et 
ne le pensent pas, parce qu'ils ne le veulent pas ; et ainsi 
ils plongent leur rationnel dans le sensuel, qui tire toutes 
ses idées de la lueur dans laquelle sont les sens du corps, 
et confirme les illusions des sens, en disant : Ne voit-on 
pas le Soleil opérer ces choses par sa chaleur et par sa 
lumière? Ce qu'on ne voit pas, qu'est-ce que c'est? est-ce 
quelque chose ? Ceux qui se confirment pour le Divin font 
attention aux merveilles qu'ils voient dans les Productions 
des animaux ; et pour ne parler ici que de celles qui sont 
dans les Œufs, ils y voient le petit caché dalis son germe 
ou commencement avec tout ce qui est nécessaire jusqu'à 
Téclosion, et aussi avec tout ce qui concerne l'accroisse- 
ment après Téclosion jusqu'à ce qu'il devienne oiseau ou 
volatile dans la forme de celui qui l'a engendré ; et si l'on 
fait attention à la forme elle est telle, qu'on ne peut pas, 
si Ton pense profondément, ne pas être saisi de surprise, 
en découvrant que dans les plus petits de ces volatijes 
comme dâns les plus grands, dans ceux qui sont invisibles 
comme dans ceux qui sont visibles, il y a les organes des 
sens, qui sont la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût, le toucher ; 
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et les organes des mouvements, qui sont les muscles, car 
ils volent et marchent ; comme aussi les viscères autour 
du cœur et des poumons, qui sont mis en activité par les 
cerveaux : que de vils insectes jouissent aussi de ces cho 
ses, cela est connu par leur anatomie, décrite par plu- 
sieurs savants, surtout par S.wammerdam dans ses Bibles, 
de la nature. Ceux qui attribuent tout à la nature voient, 
il est vrai, de telles choses, mais ils pensent seulement 
qu'elles sont, et disent que la nature les produit ; et ils 
disent cela parce qu'ils ont détourné leur mental de toute 
pensée sur le Divin ; et ceux qui se sont détournés de 
toute pensée sur le Divin, quand ils voient des merveilles 
dans la nature, ne peuvent y penser rationnellement ni a 
plus forte raison spirituellement, mais ils y pensent sen- 
suellement et matériellement, et alors ils pensent dans la 
nature d'après la nature, et non au-dessus de la nature, de 
la môme manière que ceux qui sont dans l'enfer, différant 
seulement des bêtes en ce qu'ils jouissent de la rationa- 
lité, c'est-à-dire, en ce qu'ils peuvent comprendre, et ainsi 
penser autrement s'ils veulent. 

352. Quand ceux qui se sont détournés de toute pensée 
sur le Divin, et par là deviennent sensuels, voient des 
merveilles dans la nature, ils ne pensent pas que la vue de 
l'œil est si grossière, qu'elle voit plusieurs petits insectes 
comme une seule chose obscure, et que cependant chaque 
petit insecte a été organisé pour sentir et pour se mouvoir 
et qu'ainsi il a été doué de fibres et de vaisseaux, et aussi 
de petits cœurs, de canaux pulmonaires, de petits viscères 
et de cerveaux, et que ces organes ont été tissus des plus 
pures substances qui sont dans la nature, et que ces tis- 
sus correspondent à quelque chose de la vie, par laquelle 
leurs parties les plus déliées sont distinctement mises en 
action. Puisque la vue de l'œil est si grossière, qu'un 
grand nombre de ces insectes, avec les parties innombra- 
bles que chacun renferme, apparaissent comme un petit 
point obscur, et que cependant ceux, qui sont sensuels 
pensent et jugent d'après cette vue, on voit clairement 
combien leur mental est devenu épais, et par suite dans 
quelle obscurité ils sont sur les choses spirituelles. 

353. Chacun par les choses visibles dans la nature peut 
se confirmer pour le Divin, s'il veut; et aussi se confirme 
celui qui pense à Dieu d'après la vie; par exemple, lors- 
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qu'il voit les volatiles du ciel ; chaque espèce connaît ses 
aliments et sait où ils sont, connaît ses pareils au son et à 
la vue, et parmi les autres, ceux qui sont amis et ceux qui 
sont ennemis ; ils forment des mariages, connaissent le 
lieu de l'accouplement, construisent avec art des nids, y 
déposent leurs oeufs, les couvent, savent le temps de l'in- 
cubation ; est-il écoulé, ils font eclore leurs petits, qu'ils 
aiment avec tendresse ; ils les réchauffent sous leurs ailes, 
leur préparent des aliments, et leur donnent la becquée, 
et cela, jusqu'à ce qu'ils soient en état d'agir par eux- 
mêmes, et qu'ils puissent faire comme eux et procréer 
une famille pour perpétuer leur race. Quiconque veut pen- 
ser à l'influx Divin venant par le monde spirituel dans le 
monde naturel, peut voir cet influx dans ces sciences ; il 
peut aussi, s'il le veut, dire en son cœur : Le Soleil ne 
peut donner de telles sciences a ces volatiles par les ra- 
yons de sa lumière, carie Soleil, d'où la nature tire son 
origine et son essence, est un pur feu, et par suite les ra- 
yons de sa lumière sont absolument morts ; et ainsi l'on 
peut conclure que de telles choses viennent de l'influx de 
la Divine Sagesse dans les derniers de la nature. 

354. Chacun par les choses visibles dans la nature peut 
se confirmer pour le Divin, quand il voit les vers, qui, 
d'après le plaisir d'un certain amour, sont portés et aspi- 
rent ù changer leur état terrestre en un état qui est l'a- 
nalogue de l'état céleste, et pour cela se traînent dans 
des lieux convenables, et se mettent comme dans un uté- 
rus afin de renaître, et là deviennent chrysalides, aurélies, 
chenilles, nymphes, et enfin papillons ; et quand ils ont 
subi cette métamorphose et ont été, selon leur espèce, 
décorés d'ailes magnifiques, ils volent clans l'air comme 
dans leur ciel, ils y folâtrent joyeusement, forment des 
mariages, déposent des œufs, et pourvoient à leur posté- 
rité ; et pendant ce temps là ils se nourrissent d'un ali- 
ment agréable et doux qu'ils tirent des fleurs. Parmi ceux 
qui se confirment pour le Divin par les choses visibles de 
la nature, est-il quelqu'un qui ne voie dans ces êtres, 
comme vers, une sorte d'image de l'état terrestre de l'hom- 
me, et dans ces mêmes êtres, comme papillons, une sorte 
d'image de l'état céleste ? ceux, au contraire, qui se confir- 
ment pour la nature voient, il est vrai, ces merveilles; 
mais, comme ils ont rejeté loin d'eux l'état céleste de 
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riipmme, ils les nomment de purs instincts de la, nature. 

355. Chacun par Jes choses visibles dans la nature peut 
se confirmer pour le Divin, quand il fait attention à tout 
ce que l'on connail des Abeilles. Elles savent des plantes 
et des fleurs recueillir la cire, en sucer le miel, construire 
des cellules comme de petites maisons, el les disposer en 
forme de villes, avec des places par lesquelles elles en- 
trent et par lesquelles elles sortent ; elles odorent de loin 
les fleurs et les plantes, dont elles recueillent la cire pour 
la maison et le miel pour la nourriture; et, quand elles en 
sont chargées, elles revoient selon la plage vers leur ru- 
che : ainsi elles pourvoient à leur nourriture et à leur ha- 
bitation pour l'hiver suivant, comme si elles le prévoyaient 
et on avaient connaissance : elles mettent aussi à leur 
tète comme reine une souveraine, par qui la postérité doit 
être propagée, et pour qui elles construisent une sorte de 
palais au-dessus de leurs cellules, en plaçant des gardes 
tout autour; quand le temps de la ponte arrive, la reine, 
accompagnée de la garde, va de ceJluic en cellule et pond 
des œufs, que la troupe qui la suit entoure d'un enduit, 
pour qu'ils ne soient point altérés par l'air; de là pour 
elles une race nouvelle : plus tard, quand celte généra- 
tion est parvenue à l'âge nécessaire pour pouvoir faire les 
mômes travaux, elle est chassée de la ruche; l'essaim 
chassé se réunit d'abord, puis il se forme en masse, afin 
que la consociation ne soit pas rompue, et il s'envole pour 
se chercher un domicile ; vers l'automne, les faux-bour- 
dons inutiles sont aussi chassés, et sont privés de leurs 
ailes, pour qu'ils ne reviennent pas et ne consomment pas 
des aliments, à l'approvisionnement desquels ils n'ont 
coopéré en rum ; sans parler de plusieurs autres faits 
remarquables : d'après cela, on peut voir que c'est en 
raison de l'usage rendu par elles au Genre Humain, qu'elles 
reçoivent de l'influx par le Monde spirituel une forme de 
gouvernement, telle qu'elle exisle chez les hommes dans 
les terres, el même chez les anges dans les cieux. Quel 
est l'homme, pourvu d'une raison saine, qui ne voie que 
de telles choses chez ces insectes ne viennent pas du Monde 
naturel ? Qu'est-ce que le Soleil, d'où provient la nature, 
a de commun avec un gouvernement pareil et analogue 
au gouvernement céleste ? D'après ces observations et 
autres semblables chez les bêtes brutes, celui qui recon- 
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naît et adore la nature se confirme pour la nature, tandis 
què oelui qui reconnaît et adore Dieu se confirme pour 
Dieu ; car l'homme spirituel y voit des choses spirituelles, 
et l'homme naturel y voit des choses naturelles, ainsi cha- 
cun selon ce qu'il est lui môme. Quant à ce qui me con- 
cerne, de telles observations ont été pour moi des témoi- 
gnages de l'influx du spirituel dans le naturel, pu du 
Monde spirituel dans le Monde naturel, ainsi procédant 
de la Divine Sagesse du Seigneur. Qu'on examine encore 
si, au sujet de quelque forme de gouvernement, ou de 
quelque loi civile, ou de quelque vertu morale, ou de 
quelque vérité spirituelle, il est possible de penser analy- 
tiquement, à moins que le Divin, d'après sa Sagesse, n'in- 
flue par le Monde spirituel ; quant à moi, cela m'a été et 
m'est impossible ; j'ai, en effet, remarqué cet influx d'une 
manière perceptible et sensible depuis dix-neuf années 
continuellement ; j'en parle donc d'après une preuve cer- 
taine. 

356. Est-ce que quelque chose de nature] peut avoir pour 
fin l'usage, et disposer les usages dans des ordres et dans 
des formes -1 11 n'y a que le Sage qui le puisse; et il n'y a que 
Dieu, en qui la Sagesse est Infinie, qui puisse ainsi ordon- 
ner et former l'univers; quel autre ou quelle autre chose, 
peut prévoir pour les hommes tout ce qui est nécessaire 
à la nourriture et au vêtement, ety pourvoir ; à la nourri- 
ture, par les fruits de la terre et par les animaux, et aux 
vêtements par ces mômes végétaux et animaux ? N'est-il 
pas au nombre des merveilles que ces vils insectes, que 
l'on nomme vers à soie, fournissent de vêtements et déco- 
rent avec magnificence et les femmes et les hommes, de- 
puis les reines et les rois jusqu'aux femmes de chambre 
et aux valets ; et que ces vils insectes, que l'on nomme 
abeilles, fournissent la cire pour la lumière qui remplit 
de splendeur les Temples et les Palais ? Ces choses et plu- 
sieurs autres sont des preuves existantes que le Seigneur 
opère de Soi-Même par le Monde spirituel toutes les choses 
qui existent dans la Nature. 

357. A cela je dois ajouter que dans le Monde spirituel 
j'ai vu ceux qui, par les choses visibles dans le Monde, 
s'étaient confirmés pour la nature jusqu'à devenir athées ; 
et que leur Entendement dans la lumière spirituelle m'a 
apparu ouvert par le bas, mais fermé par le haut; et cela, 
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parce quèpar la pensée ils ont regardé en bas' vers , la 
terre, et non en haut vers le ciel ; tt-dessus du sensuel, 
qui est l'infime de l'entendement, il apparaissait comme 
un voile, chez quelques-uns brillant par le feu infernal, 
chez d'autres noir comme la suie, et chez d'autres livide 
comme un cadavre. Que chacun se garde donc des confir- 
mations pour la nature; qu'il se confirme pour le Divin, 
les moyens ne manquent pas. 
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CINQUIÈME PARTIE 



Le Seigneur a créé et formé chez Vhomme deux réceptacles 
et habitacles de Lui-Mëme, appelés la Volonté et V En- 
tendement, la Volonté pour son Divin Amour, et 
r Entendement pour sa Divine Sagesse. 

358. Il a été traité du Divin Amour et de la Divine Sa- 
gesse de Dieu Créateur, qui est le Seigneur de toute éter- 
nité, et de la Création de l'Univers ; maintenant il sera dit 
quelque chose de la Création de l'homme. On lit que 
l'homme a été créé à l'image de Dieu selon la ressemblan- 
ce de Dieu, — Gen. L 26 ; — là, par l'image de Dieu il est 
entendu la Divine Sagesse, et par la ressemblance de Dieu 
le Divin Amour, car la sagesse n'est autre chose que l'i- 
mage de l'amour ; en effet, l'amour se fait voir et connaî- 
tre dans la sagesse, et puisqu'il y est vu et connu, la sa- 
gesse est son image ; l'amour aussi est l'Être de la vie, et 
la sagesse est l'Exister de la vie d'après l'être : la ressem- 
blance et l'image de Dieu se font voir clairement chez les 
Anges, car l'amour brille de l'intérieur dans leur face, et 
la sagesse dans leur beauté, et la beauté est la forme de 
leur amour : je l'ai vu et connu. 

859. L'homme ne peut pas être l'image de Dieu selon la 
ressemblance de Dieu, si Dieu n'est pas dans l'homme, et 
n'est pas la vie de l'homme par l'intime: que Dieu soit 
dans l'homme, et que par l'intime il soit la vie de l'homme, 
cela résulte de ce qui a été démontré ci-dessus, N os 4 à 6, 
que Dieu Seul est la vie, et que les hommes et les anges 
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sont les récipients de la vie procédant de Lui. Il est connu 
aussi d'après la Parole que Dieu est dans l'homme, et 
qu'il fait sa demeure chez lui ; et comme cela est connu 
d'après la Parole, il est ordinaire que les prédicateurs 
disent à leurs auditeurs de se préparer à recevoir Dieu, 
pour qu'il entre en eux, pour qu'il soit dans leurs cœurs, 
pour qu'il habite en eux ; de même parle l'homme pieux 
dans ses prières ; quelques-uns plus ouvertement parlent 
ainsi de l'Esprit Saint, qu'ils croient être en eux, quand 
ils sont dans un saint zèle, et que d'après ce zèle ils pen- 
sent, parlent et prêchent: que l'Esprit Saint soit le Sei- 
gneur, et non quelque Dieu constituant par lui-même une 
personne, cela a été montré dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem sur le Seigneur, N ûs 51, 52, 53 : en effet le 
Seigneur dit : « En ce joar-là vous connaîtrez que vous êtes 
en Moi, et Moi envoies. » — Jean, XIV. 20. — pareillement, 
Chap. XV. 4. 5. XVIL 23. 

360. Maintenant, puisque le Seigneur estle Divin Amour 
et la Divine Sagesse, et que ces deux choses sont essen- 
tiellement Lui-Même, il faut de toute nécessité, pour qu'il 
habite dans l'homme, et donne la vie à l'homme, qu'il ait 
créé et formé dans l'homme des réceptacles et habitacles 
de Lui-Mêrne, l'un pour l'Amour et l'autre pour la Sagesse. 
Ces réceptacles et habitacles chez l'homme sont appelés 
Volonté et Entendement ; le réceptacle et habitacle de l'a- 
mour, volonté ; et le réceptacle et habitacle de la Sagesse, 
Entendement. Queces deux choses appartiennent au Sei- 
gneur chez l'homme, et que ce soit d'après ces deux choses 
que toute vie est dans l'homme, on le verra dans ce qui suit. 

361. Que chaque homme ait ces deux choses, Volonté 
et Entendement, et qu'elles soient distinctes entre elles 
comme l'amour et la sagesse entre eux, on le sait dans le 
Monde et on ne le sait pas ; on le sait d'après la commune 
perception, et on ne le sait pas d'après la pensée, ni à plus 
forte raison d'après la pensée dans la description : en effet, 
qui ne sait d'après la commune perception que la volonté 
et l'entendement sont deux choses distinctes chez l'homme? 
car chacun le perçoit quand il l'entend dire, et peut aussi 
dire à un autre : « Un tel veut bien, mais il ne comprend 
pas bien ; et un tel comprend bien, mais il ne veut pas 
bien ; j'aime celui qui comprend bien et veut bien, mais 
je n'aime pas celui qui comprend bien et veut mal. » Mais 
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quand on pense à la volonté et à l'entendement, on n'en 
fait pas deux choses, et on ne les distingue pas, mais on 
les confond ; et cela, parce que la pensée communique 
avec la vue du corps ; on saisit encore moins que la volon- 
té et l'entendement sont deux choses distinctes, quand 
on écrit ; et cela, parce qu'alors la pensée communique 
avec le sensuel, qui est le propre de l'homme : de là vient 
que quelques-uns peuvent penser bien et parler bien, 
mais ne peuvent pas néanmoins écrire bien ; cela est com- 
mun chez le sexe féminin. Il en est de même de beaucoup 
d'autres choses. Qui ne sait, d'après la commune percep- 
tion, que l'homme qui vit bien est sauvé, et que celui qui 
vit mal est condamné ; puis, que l'homme qui vit bien 
vient parmi les anges, et qu'il y voit, entend et parle 
cotiime un homme ; comme aussi, que celui qui fait le 
juste d'après le juste, et le droit d'après le droit, a de la 
conscience ? Mais si l'on s'éloigne de la commune percep- 
tion, et qu'on soumette ces choses à la pensée, alors on 
ne sait pas ce que c'est que la conscience, ni que l'âme 
peut voir, entendre et parler comme un homme, ni qu'il 
y a un bien de la vie sinon celui qui consiste à donner aux 
pauvres : et si d'après la pensée tu écris ces choses, tu 
les confirmes par des apparences et des illusions, et par 
des mots sonores et dénués de sens : de là vient que plu- 
sieurs érudits, qui ont beaucoup pensé, et plus encore 
ceux qui ont écrit, ont affaibli et obscurci et même détruit 
la commune perception chez eux ; et que les simples voient 
ce que c'est que le bien et le vrai plus clairement que 
ceux qui se croient plus sages qu'eux. Cette commune per- 
ception vient de l'influx du Ciel, et tombe dans la pensée 
jusqu'à la vue, mais la pensée séparée de la commune per- 
ception tombe dans l'imagination, d'après la vue et d'après 
le propre. Pour t'assurer que cela est ainsi, fais cette ex- 
périence : Dis quelque vrai à un homme qui est dans la 
commune perception, et il le verra ; dis-lui que nous som- 
mes, nous vivons et nous nous mouvons d'après Dieu et 
dans Dieu, et il le verra ; dis-lui que Dieu habite dans l'a- 
mour et dans la sagesse chez l'homme, et il le verra ; dis- 
lui, outre cela, que la volonté est le réceptacle de Famour, 
et l'entendement le réceptacle de la sagesse, et donne-lui 
quelques- explications, et il le verra ; dis-lui que Dieu est 
\:Am'ourmême et la Sagesse môme, et il le verra; demande- 
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lui ce que c'est que la conscience, et il le dira : mais dis 
les mêmes choses à quelque Erudit qui a pensé, non d'a- 
près la commune perception, mais d'après les principes 
ou les idées prises par la vue provenant du monde, il ne 
les verra point. Juge ensuite qui des deux est le plus sage. 

La Volonté et l'Entendement, qui sont les réceptacles 
de l' Amour et de la Sagesse, sont dans les Cerveaux 
dans leur tout et dans chacune de leurs parties, et 
par suite dans le corps dans son tout et dans 
chacune de ses parties. 

362. Ceci va être démontré dans cet ordre {jD L'Amour 
el la Sagesse, et par suite la Volonté et l'Entendement, 
font la vie même de l'homme. Qu La vie de l'homme est 
dans ces principes <Jans les cerveaux, et dans les princi- 
pes, dans le corps.tjïï: Telle est la vie dans les principes, 
telle elle est dans 'le tout et dans chaque partie.CIV\ 
La vie par ces principes est d'après chaque partie dans Te 
tout, et d'après le tout dans chaque partie. (V) Tel est l'a- 
mour, telle est la sagesse, et par suite tel est l'homme. 

363. (L U Amour et la Sagesse, et par suite la Volonté et 
V Entendement, font la vie même de l 'homme. A peine quel- 
qu'un sait-il ce que c'est que la vie; quand on pense à la 
vie, il semble que c'est quelque chose de volatil, dont on 
ne se fait pas d'idée : cela semble ainsi, parce qu'on igno- 
re que Dieu seul est la vie, et que la vie de Dieu est le 
Divin Amour et la Divine Sagesse ; de là il est évident 
que la vie chez l'homme n'est pas autre chose, et que selon 
le degré dans lequel il reçoit il y a chez lui la vie. On sait 
que du Soleil procèdent la chaleur et la lumière, et que 
toutes les choses de l'univers sont des récipients, et 
qu'elles s'échauffent et brillent selon le degré dans lequel 
elles reçoivent : il en est de même aussi du Soleil ou est 
le Seigneur, la chaleur qui en procède est l'Amour, et la 
lumière qui en procède est la Sagesse, comme il a été 
montré dans la Seconde Partie. La vie vient donc de l'A- 
mour et de la Sagesse qui procèdent du Seigneur comme 
Soleil. Que l'Amour et la Sagesse procédant du Seigneur 
soient la vie, on peut aussi le voir en ce que l'homme 
devient languissant selon que l'amour se retire de lui, et 
stupide selon que la sagesse se retire, et s'ils se retiraient 
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l'un et l'autre entièrement, il serait anéanti. Il y a plu- 
sieurs choses de l'amour qui ont reçu d'autres noms, par- 
ce qu'elles sont des dérivations, comme les affections, les 
désirs, les appétits, leurs voluptés et leurs agréments : et 
il y a aussi plusieurs choses de la sagesse, comme la per- 
ception, la réflexion, le souvenir, la pensée, l'attention; 
et même plusieurs choses de l'un et de l'autre, tant de 
l'amour que de la sagesse, comme le consentement, la 
conclusion, la détermination à l'acte, sans parler des 
autres : toutes ces choses, il est vrai, appartiennent à l'a- 
mour et à la sagesse, mais elles reçoivent leur nom de ce- 
lui des deux qui a le plus de pouvoir et est le plus proche. 
De ces deux sont dérivées en dernier lieu les sensations 
qui appartiennent à la' vue. à l'ouïe, à l'odorat ; au goûtetau 
loucher, avec leurs plaisirs etleurs charmes: d'après l'ap- 
parence c'est l'œil qui voit, mais c'est l'entendement qui 
voit par l'œil, c'est même pour cela que voir se dit de l'en- 
tendement ; il y a apparence que l'oreille entend, mais 
c'est l'entendement qui entend par l'oreille, c'est pour cela 
qu'entendre se dit de l'attention et de l'action d'écouter, 
qui Appartiennent à l'entendement; il y a apparence que 
les narines odorent et que la langue goûte, mais c'est 
d'après sa perception l'entendement quiodore et qui aussi 
goûte, c'est encore pour cela qu'odorer et goûter se disent 
de la perception ; et ainsi du reste. Les sources de toutes 
ces choses-ci et de toutes celles-là sont l'amour et la 
sagesse; d'après cela, on peut voir que l'amour et la sa- 
gesse font la vie de l'homme. 

364. Que l'entendement soit le réceptacle de la sagesse, 
chacun le voit, mais que la volonté soit le réceptacle de 
l'amour, il en est peu qui le voient ; et cela, parce que la 
volonté ne fait rien d'elle-même, mais agit par l'entende- 
ment ; et aussi parce que quand l'amour de la volonté 
passe dans la sagesse de l'entendement, il va d'abord dans 
l'affection, et passe ainsi, et l'affection, n'est perçue que 
par un certain plaisir de penser, de parler et de faire, au- 
quel on ne fait pas attention : que cela cependant vienne 
de là, on le voit clairement en ce que chacun veut ce qu'il 
aime, et ne veut pas ce qu'il n'aime pas. 

3d5.(IL La vie de l'homme est dans : sgs principes dans les 
Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps. Dans l es 
principes elle estllans ses premiers ; et dans les princi- 
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gies elle est dans les choses produites et formées par les 
premiers ; et par la vie dansjes principes il est entendu 
la volonté et l'entendement. Ce" sont ces deux choses qui 
sont dans leurs principes dans les Cerveaux, et dans 
fe2ï£ prinçipiés dans le Corps. Que les principes ou ïes^ 
premiers de la vie soient dans les Cerveaux, on le voit 1^ 
D'après le sens lui-même, on ce que, quand l'homme 
applique son mental et pense, il perçoit qu'il pense dans 
le cerveau; il retire pour ainsi dire la vue de l'œil et tient 
le front tendu, et il perçoit qu'intérieurement il y a une 
contemplation, surtout 'en dedans du front, et quelque 
chose plus haut.(2Ç,D'après la formation de l'homme dans 
l'utérus, en ce que le Cerveau, ou la tête, est le premier, 
et que longtemps après le cerveau est plus vaste que le 
corps. (32 En ce que la tête est au-dessus et le corps au-des- 
sous ; et il est selon l'ordre que les supérieurs agissent 
dans les inférieurs, et non vice versâ.Qp)Eri ce que si le 
cerveau a été lésé ou dans l'utérus, ou par blessure, ou 
par maladie, ou par une trop forte tension, la pensée 
devient faible, et par fois le mental délire .(o°y En ce que 
tous les sens externes du corps, qui sont la vue, l'ouïe, 
l'odorat, le goût, avec le sens universel quiestle toucher, 
puis aussi le langage, sont dans la partie antérieure de la 
tête, qui est appelée face, communiquent immédiatement 
par les fibres avec les cerveaux, et en tirent leur vie sen- 
sitive et active. ©C'est de là que les affections qui appar- 
tiennent à l'amour apparaissent dans une sorte d'effigie 
sur la face, et que les pensées qui appartiennent à la sa- 
gesse apparaissent dans une sorte de lumière dans les 
yeux.Çj^On sait par Tanatomie que toutes les fibres des- 
cendent des cerveaux par le cou dans le corps, et qu'il n'y 
en a aucune qui monte du corps par le cou dans les cer- 
veaux : et où sont les fibres dans leurs principes et dans 
leurs premiers, là est la vie dans ses principes et dans ses 
premiers : qui est-ce qui peut nier que l'origine de la vie 
soit où est l'origine des fibres ?8^Dis à quelqu'un qui est 
dans la commune perception : Ou est la pensée? Où bien: 
Où penses-tu ? et il répondra que c'est dans la tête ; mais 
dis ensuite à quelqu'un qui a assigné à l'âme pour siège 
ou une certaine glande, ou le cœur, ou un autre endroit : 
Où l'affection, et par suite la pensée, sont-elles dans 
leur premier? est-ce dans le cerveau? et il répondra que 
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non, ou qu'il ne le sait pas. Voir ci-dessus, N° 361, la cause 
de cetl^gnorancë. : 

366:(W! Telle est la vie dans les principes, telle elle est 
dans lë'tovÂ et dans chaque partie. Pour que cela soit 
perçu, il faut dire où sont ces principes dans les Cer- 
veau^ et comment ils sont dérivés. Ou sont ces principes 
dans les cerveaux, l'Anatomie le montre clairement ; par 
elle on sait qu'il y a. deux Cerveaux, et qu'ils sont conti- 
nués' de la Tête dans l'épine du dos ; qu'ils consistent en 
déux substances, qui sont nommées substance corticale 
et substance médullaire ; et que la substance corticale con- 
siste en d'innombrables quasi-glandes, et là substance 
médullaire en d'innombrables quasi-fibres : maintenant, 
coiîimë ces glandes sont les têtes des fibrilles, elles en 
sont aussi les principes ; car les fibres ont en elles leurs 
commencements, puis elles s'étendent, et successivement 
sè réunissent en nerfs, et réunies, ou devenues nerfs, des- 
cendent vers les organes des sens dans la face, et vers les 
organes du mouvement dans le corps, et les forment : 
consulte une personne habile dans la science anatomique, 
et tu seras confirmé. Cette substance corticale ou glandu- 
laire fait la superficie du cerveau, et aussi la superficie 
des corps stries dont se compose la Moelle allongée, et 
elle fait le milieu du Cervelet, et aussi le milieu de la 
Moelle épinière : quant à la substance médullaire ou fibril- 
laire elle a ses commencements partout, puis elle s'étend 
et constitue les nerfs dont sont composées toutes les^ cho- 
ses du corps : qu'il en soit ainsi, l'autopsie renseigné. 
Ceux qui savent ces choses soit par la science anatomique, 
soit par la confirmation de ceux qui possèdent cette 
science, peuvent voir que les principes de la vie ne sont 
pas ailleurs que là où sont les commencements des fibres, 
et : que les fibres ne peuvent pas s'étendre d'elles-mêmes, 
mais qu'elles s'étendent d'après ces principes. Ces princi- 
pes ou commencements, qui' se présentent comme des 
glandes, sont presque innombrables ; leur multitude peut 
être comparée à la multitude des étoiles dans l'univers ; 
et la multitude des fibrilles qui en sortent petit être 
comparée à la multitude' des 1 rayons qui sortent des étoi- 
les, et portent leur chaleur et leur lumière dans les ter- 
res, La multitude de ces glandes peut aussi être compa- 
rée à la multitude des sociétés angéliquesdans les cieux, 
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lesquelles aussi sont innombrables, et dans un ordre 
semblable, ainsi qu'il m'a été dit ; et la multitude des 
fibrilles qui sortent de ces glfttidèâ peut être comparée 
aux vrais et aux biens spirituels, qui pareillement décou- 
lent de ces sociétés comme dus rayons. L es! de là que 
l'homme est comme l'univers, et çônilîie le nul dans la 
forme la plus petite, ainsi qu'il a été déjà dit et montré 
çà et là. D'après ces explicuiions, on gérai voir que, telle' 
est la vie dans les principes, telle elle est dans les princi- 
piés ; ou que, telle est la vie dans çèS premiers dans les 
Cerveaux, telle elle est dans les choses qui en dérivent 
dans leCorps. 

3B7.QV) La vie par ces gr^t?##es#sl d'après chaque par- 
tie dans le Unit, et Êafitës le ùouitàaftà chaque pur lié* C'est 
parce que le tout, qui es:! 1$ b$yv$i\& e( en mBme temps le 
corps, ne consiste originaire irient qu'en fibn - qui procè- 
dent de leurs priûcîpgs dans les cèw mux ; il n y a point 
d'autre origine, comme on le voil < p é h ùX d'après ce 
qui vient d'être montré ci-dr.— as, 366 ; de là, d -après 
chaque partie est le tout : que la vie pâr ces pi Lctcip^â soit 
aussi d'après le tout dans chaque p;u lie. cY : parce que 
le tout fournit à chaque partie sa Lâche et mu nécessaire, 
[ et fait par là que la partie est dans Le tout : en un mot. le 
: tout existe d'après les parties, et les parties subsislent 
] d'après le tout : qu'il y ait une telle eounuim 'on récipro- 
( que et par elle conjonction, on le voit par un grandi nom- 
bre de choses dans le corps. En effet, ce qm s'y passe est 
semblable à ce qui se passe dans une ville, dans une répu- 
blique et dans un royaume, en ce que le commun existe 
d'après les hommes qui sont les parties, e! que les parties 
ou les hommes subsistent d'après le coin m un. 11 eu es! de 
même de toute chose qui est dans une forme quelconque ; 
surtouLdans l'homme. 
3Q8.-(V. /Tel est l'amour, telle est la sagesse, et par suite 
1 tel est r homme. En effet, tels sont l'amour et la sagessà, 
J tels sont la volonté et l'entendement, caria volonté est le 
\ réceptacle de l'amour, et l'entendement est le réceptacle 
/ de la sagesse, comme il a été montré ci-dessus, et ces deux 
( choses "font l'homme et la qualité de l'homme. L'amour 
est multiple, et tellement multiple, que ses variétés sont 
indéfinies, comme on peut le voir d'après le Genre Hu~ 
main sur terre et dans les cieux ; il n'y a pas un seul hom- 
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me, ni un seul ange, tellement semblable à un autre, qu'il 
n'y ait aucune distinction; c'est l'amour qui distingue, 
car chacun est son amour : on s'imagine que la sagesse 
distingue, mais la sagesse vient de l'amour, elle en est la 
forme; car l'amour est l'être de lavie, et la sagesse est 
l'exister de la vie d'après cet être. On croit dans le monde 
f que l'entendement fait l'homme ; mais on le croit, parce 
! que l'entendement peut être élevé dans la lumière du ciel, 
\ comme il a été montré ci-dessus, et parce qu'ainsi l'hom- 
1 me peut se montrer comme sage ; mais néanmoins cette 
\ chose de l'entendement qui passe au-delà, c'est-à-dire, qui 
1 n'appartient pas à l'amour, il semble qu'elle appartienne 
I à l'homme, qu'ainsi l'homme soit tel, mais c'est une ap- 
parence; en effet, cette chose de l'entendement qui passe 
au-delà appartient, il est vrai, à l'amour de savoir et d'être 
sage, mais n'appartient pas en même temps à l'amour 
d'appliquer à la vie ce qu'on sait et ce qui paraît sage; 
c'est pourquoi cette chose dans le Monde se retire avec le 
temps, ou reste comme caduque dans les extrémités hors 
des choses de la mémoire ; aussi, après la mort, est-elle 
séparée ; et il ne reste que ce qui concorde avec le propre 
amour de l'esprit. Gomme l'amour fait la vie de l'homme, 
et ainsi l'homme lui-même, c'est pour cela que toutes les 
sociétés du ciel, et tous les anges dans les sociétés, sont 
disposés en ordre selon les affections qui appartiennent à 
l'amour, et que nulle société, et dans une société nul ange 
n'est disposé en ordre selon quelque chose de l'entende- 
ment séparé d'avec son amour : il en est de même dans les 
enfers et dans leurs sociétés, mais selon les amours op- 
posés aux amours célestes. D'après ces explications on 
peut voir que, tel est l'amour, telle est la sagesse, et que 
par suite tel est l'homme. * 

369, On reconnaît, il est vrai, que l'homme est tel qu'est 
son amour régnant, mais seulement tel quant au mental 
et au caractère (am'mws), et non quant au corps, ainsi non 
tel tout entier : mais, d'après plusieurs expériences dans 
le Monde spirituel, j'ai pu connaître que l'homme depuis 
la tête jusqu'aux pieds, ou depuis les premiers dans^ la 
tête jusqu'aux derniers dans le corps, est tel qu'est son 
amour : en effet, dans le Monde spirituel, tous sont les 
formes de leur amour, les anges les formes de l'amour 
céleste, et les diables les formes de l'amour infernal, ceux- 
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ci sont hideux de face et de corps, et ceux-là sont beaux 
et de face et de corps ; et lorsque leur amour est attaqué, 
leurs faces changent, et s'il est fortement attaqué, ils dis- 
paraissent entièrement ; cela est particulier à ce monde; 
il en arrive ainsi, parce que leur corps fait un avec leur 
mental. La cause est évidente d'après ce qui a été dit ci- 
dessus, que toutes les choses du corps sont des principiés 
f c'est-à-dire, ont été tissues par des fibres provenant des 
J principes, qui sont les réceptacles de l'amour et de la sa- 
\ gesse; et quand les principes sont tels, les principiés ne 
) peuvent pas être autres, c'est pourquoi où vont le_s_prin- 
i cipes, les principiés suivent, ils ne peuvent être séparés, 
t C'est de là que celui qui élève son Mental vers le Seigneur 
a été élevé tout entier vers le Seigneur ; et que celui qui 
abaisse son Mental vers l'enfer a été abaissé tout entier 
vers l'enfer : voilà pourquoi l'homme vient tout entier se- 
lon l'amour de sa vie ou dans le Ciel ou dans l'enfer. C'est 
f un point de la Sagesse Angélique, que le Mental de l'hom- 
) me est l'homme, parce Dieu est Homme; et parce que le 
) corps est l'externe du mental qui sent et agit, et qu'ainsï 
i ils sont un et non deux. 

370. Il faut observer que les formes mêmes des mem- 
bres, des organes et des viscères de l'homme, quant à la 
contexture même, viennent des fibres qui tirent leur ori- 
gine de leurs principes dans les cerveaux, mais que ces 
formes sont fixées par des substances et des matières telles 
qu'elles sont dans les lerres, et, d'après les terres, dans 

/ l'air et dans l'éthôr, ce qui se fait au moyen du sang; c'est 
J pourquoi, afin que toutes les choses du corps subsistent 
t dans leur formation, et ainsi restent dans leurs fonctions 
l'homme doit être nourri d'un aliment naturel, et doit être 
' continuellement renouvelé. 

Il y a correspondance de la Volonté avec le Cœur, et de 
l'Entendement avec le Poumon. 

371. Ceci va être démontré dans cette série ^pToutesles 
choses du Mental se réfèrent à la Volonté et a l'Entende- 
ment, et toutes celles du corps se réfèrent au Cœur et au 
Poumon.QJ) Il y a correspondance de la volonté et de l'en- 
tendement avec le cœur et le poumon, et par suite corres- 
pondance de toutes les choses du mental avec toutes celles 
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du corps. La volonté correspond au cœur.\iy. ï/enten- 
dement correspond au poumon.ÇVî Par cette correspon- 
dance peuvent être découverts .beaucoup d'arcanes sur la 
volonté et l'entendement, par conséquentaussi sur l'amour 
et la sagesse. (Vp Le Mental de l'homme est l'esprit de 
l'homme, et l'esprit est 1 Jiornme, et le corps est l'externe 
par lequel le mental ou l'esprit sent et agit dans le Monde. 
(VIL) Il y a conjonction de l'esprit de l'homme avec le corps 
par la correspondance de sa volonté et de- son entende- 
ment avec son cœur et son poumon, et il y a disjonction 
par la non-correspondance. 

372 (T) Toutes les choses du Mental se réfèrent à la vo- 
lonté et à V entendement) et toutes celles dit corps se réfèrent 
au cœur et au poumon. Par le mental il n'est pas entendu 
autre chose que la volonté ot l'entendement, lesquels, 
dans leur complexe, sont toutes les choses qui affectent 
l'homme, et toutes celles que l'homme pense, ainsi toutes 
celles qui appartiennent à l'affection et à la pensée de 
l'homme; celles qui affectent l'homme appartiennent à sa 
volonté, et celles que 1 homme pense appartiennent' à- son 
entendement. Que toutes les choses de la pensée de l'hom- 
me appartiennent à son Entendement, on le sait, puisque 
l'homme pense d'après l'entendement ; mais que toutes 
les choses de l'affection de l'homme appartiennent à sa 
volonté, on ne le sait pas de même ; si l'on ne le sait pas 
de môme, c'est parce que, quand l'homme pense, il fait 
attention non pas à l'affection, mais seulement aux choses 
qu'il pense; par exemple, quand il entend parler, il fait 
attention non pas au son. mais au langage même, lorsque 
cependant 1 affection est dans la pensée absolument com- 
me le son est dans le langage. Que l'affection appartienne 
à la volonté, c'est parce "que toute affection appartient à 
l'amour, et que le réceptacle de l'amour est la volonté, 
comme il a été montré ci-dessus. Celui qui ne saunas que 
l'affection appartient à la volonté confond l'affection avec 
l'entendement, car il dit qu'elle est un avec la pensée, 
néanmoins elles ne sont pas un, mais elles agissent com- 
me un. Qu'on les confonde, cela est évident d'après le 
langage ordinaire, quand on dit : Je pense à faire cela, 
c'est-à-dire, je veux faire cela ; que cependant elles soient 
deux, cela est encore évident d après le langage ordinaire, 
quand on dit : Je veux penser à cette chose ; -et quand ou 
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y pense, l'affection de la volonté est dans la pensée de 
l'entendement, comme le sott est dans le langage, ainsi 
qu'il a été dit. Que toutes les choses du corps se réfèrent 
au cœur et au poumon, cela est connu; mais qu'il y ait 
correspondance du cœur et du poumon avec la volonté et 
l'entendement, cela n'est point connu ; c'est pourquoi il va 
en être question dans ce qui suit. 

373. Puisque la Volonté et l'Entendement sont les récep- 
tacles de l'amour et de la sagesse, ils sont par conséquent 
tous deux des formes organiques, ou des formes organi 
sées avec de très-pures substances; car pour quelles 
soient réceptacles, elles doivent être telles : peu importe que 
leur organisation ne se manifeste pas devant l'œil, elle est 
pour l'intérieur de la vue de l'œil, même lorsque la vue est 
aidée pardeforts microscopes : pour l'intérieur delà vue 
sont aussi les très-petits insectes, dans lesquels il y a aussi 
les organes dos sens et du mouvement, car ils sentent, et 
ils marchent et volent ; qu'il y ait aussi en eux des cer- 
veaux, des cœurs, des canaux pulmonaires, des viscères, 
c'est ce que d'habiles anatomistes ont découvert à l'aide de 
microscopes : puisque ces petits insectes ne se manifes- 
tent pas devant la vue, ni à plus forte raison, les petits vis- 
cères dont ils sont composés, et puisqu'on ne nie pas que ces 
petits viscères, jusqu'à chacune des choses qui les compo- 
sent, ne soient organisés, comment alors peut-on dire que 
les deux réceptacles de l'amour et de la sagesse, qui sont 
appelés volonté et entendement, ne sont pas des formes 
organiques?Gommentl'amouretla sagesse, qui sontla vie 
procédant du Seigneur, peuvent-ils agir dans un non-sujet, 
ou dans quelque chose qui n'existe pas substantiellement? 
Comment la pensée peut-elle être inhérente autrement, et 
comment quelqu'un peut-il parler d'après une pensée qui 
n'est point inhérente ? Le cerveau, où la pensée existe, 
n'est-il pas plein, et tout ce qu'il contient n'y est-il pas 
organise? Les formes organiques elles-mêmes y apparais- 
sent même devant l'œil nu, et d'une manière saillante dans 
la substance corticale les réceptacles de la volonté et de 
l'entendement dans leurs principes, où ils sont vus comme 
de petites glandes ; sur ce sujet, voir ci-dessus, N° 366. Ne 
pense pas, jeté prie, sur ces choses, d'aprèsl'idée du vide, le 
vide est le néant ; et dans le néant rien ne se fait ; et rien n'exis- 
te d'après le néant ; sur l'idée du vide, voir ci-dessus, N° 82 : . 
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374.(jJ) Il y a correspondance de la volonté et de l'enten- 
dement avec le cœur et le poumon, et par suite correspon- 
dance de toutes les choses du mental avec toutes celles du 
corps. Cela est nouveau, car jusqu'à présent cela n'a point 
été connu, par la raison qu'on a ignoré ce que c'est que le 
spirituel, et en quoi il diffère du naturel, et que par suite 
on n'a pas su ce que c'est que la correspondance, car il y 
a correspondance des spirituels avec les naturels, et par 
cette correspondance se fait leur conjonction. ïl est dit 
que jusqu'à présent on a ignoré ce que c'est que le spiri- 
tuel, et quelle est sa correspondance avec le naturel, et 
par conséquent ce que c'est que la correspondance ; mais 
néanmoins on aurait pu connaître l'un et l'autre. Qui ne 
sait pas que l'affection et la pensée sont spirituelles, et 
que par suite toutes les choses de l'affection et de la pen- 
sée sont spirituelles ? Qui ne sait pas que l'action et le lan- 
gage sont naturels et que par suite toutes les choses qui 
appartiennent à l'action et au langage sont naturelles? Qui 
ne sait pas que l'affection et la pensée, qui sont spirituel- 
les, font que l'homme agit et parle ? Qui par suite ne peut 
pas savoir ce que c'est que la correspondance des spirituels 
avec les naturels? La pensée ne fait-elle pas que la langue 
parle ; et l'affection, unie à la pensée, ne fait-elle pas que le 
corps agit ? Ce sont deux choses distinctes ; je peux penser 
et ne pas parler, et je peux vouloir et ne pas agir; et l'on 
sait que le corps ne pense pas et ne veut pas, mais que la 
pensée tombe dans le langage, et la volonté dans l'action. 
L'affection ne brille- t-elle pas aussi sur la face, et n'y pré- 
sente-t-elle pas un type d'elle-même ? Chacun sait cela. L'af- 
fection, considérée en elle-même, n'est-elle pas spirituelle, 
et les changements de la lace, qui sont aussi appelés airs 
du visage, ne sont-ils pas naturels ? Qui n'a pu conclure 
de là qu'il y a correspondance, et que par suite il y a cor- 
respondance de toutes les choses du mental avec toutes 
celles du corps ; et que comme toutes les choses du mental 
se réfèrent à l'affection et à la pensée, ou ce qui revient au 
même, à la volonté et à l'entendement, et toutes celles du 
corps au cœur et au poumon, il y a correspondance de la 
volonté avec le cœur, et de l'entendement avec le poumon ? 
Si de telles choses n'ont point encore été connues, quoi- 
qu'elles auraient pu l'être, c'est parce que l'homme est 
devenu tellement externe, qu'il n'a rien voulu reconnaître 



SUR LE DIVIN AMOUR 



207 



que le naturel; ce fut là le plaisir de son amour, et par 
suite ce fut le plaisir de son entendement; c'est pourquoi, 
élever la pensée au-dessus du naturel vers quelque spiri- 
tuel séparé du naturel fut un déplaisir pour lui ; c'est pour 
cela que, d'après son amour naturel et le plaisir de cet 
amour, il n'a pu que penser que le spirituel était un natu- 
rel plus pur, et que la correspondance était quelque chose 
qui influe par continuité : et même l'homme entièrement 
naturel ne peut pas penser à quelque chose séparé du na- 
turel ; ceci pour lui est comme rien. Si ces choses n'ont 
point été vues et par suite n'ont point été connues jusqu'à 
présent, c'est aussi parce que toutes les choses de la reli- 
gion, qui sont appelées des spirituels, ont été éloignées 
des regards de l'homme, par ce dogme admis dans tout 
le Monde Chrétien, qu'il faut croire aveuglément les théo- 
logiques, qui sont les spirituels que les Conciles et quel- 
ques Chefs ont établis, parce que, comme on le dit, ils 
surpassent l'entendement ; de là quelques-unes ont cru 
que le spirituel est comme un oiseau qui vole au-dessus 
de l'air dans l'éther, où la vue de l'œil n'atteint pas, lors- 
que cependant le spirituel est comme un Oiseau de para- 
dis, qui vole près de l'œil, touche la prunelle avec ses 
belles ailes, et veut être vu : par la vue de l'œil il est en- 
tendu la vue intellectuelle. 

375. La correspondance de la volonté et de l'entende- 
ment avec le cœur et le poumon ne peut pas être confir 
mée nûment, c'est-à-dire, seulement par des rationnels, 
mais elle peut l'être par des effets : il en est de cela comme 
des causes des choses ; ces causes, il est vrai, peuvent 
être vues rationnellement, mais non clairement, si ce n'est 
par des effets, caries causes sont dans les effets, et par 
eux elles se font voir ; le mental non plus ne se confirme 
pas auparavant sur les causes ; les effets de cette corres- 
pondance seront présentés dans ce qui suit. Mais pour 
qu'on ne tombe pas au sujet de cette Correspondance dans 
des idées tirées des hypothèses sur l'âme, qu'on relise 
d'abord avec attention ce qui a été momré dans l'Article 
précédent, savoir: que V Amour et la Sagesse, et par suite 
la Volonté et V Entendement, font la vie même de l'homme, 
N os 363, 364 ; que la vie de l'homme est dam ses principes 
dans les cerveaux, et dans les principiés dans le corps, N° 
365; que telle est la vie dans les principes, telle elle est 
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dafts le iû'rtt et dans chaque partie. N ri 366"; que la vie par 
ces principes est $ après chaque partie dans le toiit, et W ci- 
près le tout dans chaque partie, N° 367 ; que tel est l'amour, 
telle est la sagesse, et par suite tel est l'homme, N° 368". 

376. Ici, pour confirmation, je vais rapporter une repré : 
sentation de la correspondance de la volonté et de l'en- 
tendement avec lè cœur et le poumon, que j'ai vue dans 
le Ciel chez les anges : Ceux-ci, par un admirable et inex- 
primable 1 écoulement en courbes (fluxionem in gytos), 
formaient une ressemblance deeœur'ettme ressemblance 
de poumon, avec toutes les contextures intérieures qui y 
sont, et alors ils suivaient le flux du Ciel ; car le ciel est 
en effort pour de telles formes d'après l'influx de l'amour 
et de la sagesse qui procèdent du Seigneur ; et ainsi ils 
représentaient la conjonction du cœur et du poumon, et 
en môme temps leur correspondance avec l'amour de la 
volonté et avec la sagesse de l'entendement ; ils appelaient 
mariage céleste cette correspondance et cette union; en 
disant qu'il en est de même dans tout le corps, et dans 
chacun de ses merribrês, de ses organes et de ses viscè- 
res, avec les choses qui là appartiennent au cœur et au 
poumon ; et que partout où le cœur et le poumon n'agis- 
sent pas, et où chacun d'eux n'a pas ses alternatives, il 
ne peut y avoir aucun mouvement de vie par un principe 
volontaire quelconque, ni aucun sens de vie par un prin- 
cipe intellectuel quelconque. 

377. Comme, dans ce qui va suivre, il s'agit de la Cor- 
respondance du Cœur et du Poumon avec la Volonté et 
l'Entendement, et que sur cette Correspondance est fon- 
dée celle de toutes les choses du corps, que l'on appelle 
membres du tout, organes des sens et viscères du corps ; 
et comme la correspondance des naturels avec les spiri- 
tuels n 7 a point été connue jusqu'à présent, et que néan- 
moins elle a été' amplement mise en évidence dans deux 
Ouvrages, dont l'un traite du Ciel et de l'Enfer, et l'autre 
du Sens spirituel de la Parole dans la Genèse et dans 
l'Exode, sous le titre d 'Arcanes Célestes, je vais indiquer 
ici ce qui a été écrit et montré sur la Correspondance 
dans ces deux Ouvrages. Dans l'Ouvrage du Ciel et de 
l'Enfer : De la Correspondance de toutes les choses du Ciel 
avec toutes celles de l'homme. N os 87 à 102. De la Corres- 
pondance de toutes les choses du Ciel avec toutescelïes de tû 
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terre, N os 103 à 115. Dans l'Ouvrage sur le Sens spirituel 
de la Parole dans la Genèse et dans l'Exode, 'sous le titre 
d'AuCANES Célestes : De la Correspondance de la face et de 
ses physionomies avec les affections du mental, N os 4 568, 
2938, 2989, 3031,4796, 4797, 4800, 5165, 5168, 5695, 9306. 
De la Correspondance du Corps quant à ses gestes et à ses 
actions, avec les intellectuels et les volontaires, N os 2988, 
3632, 4215. Ds la Correspondance des sens dans le commun, 
N os 4318 à 4330. De la Correspondance des yeux et de leur 
vue, N os 4403 à 4420. De la Correspondance des narines et 
de V odeur, N° s 4624 à 4634. De la Correspondance des oreil- 
les et de l'ouie, N° s 4652 à 4660. De la Correspondance de 
la langue et du goût, No s 4791 à 4805. De la Correspondance 
des mains, des bras, des épaules et des pieds, N° s 4931 à 4953 
De la Correspondance des lombes et des membres de la 
génération, N° s 5050 5062. De la correspondance des vis- 
cères intérieurs du corps, spécialement de V estomac, du 
thymus, de la citerne et des conduits du chyle, du 'mésen- 
tère, N os 5171 à 5180, 5181. De la Correspondance de la 
raie, N° 9698. De la Correspondance du péritoine , des reins 
etde la vessie, N os 5377 à 5396. De la Correspondance du foie, 
et des conduits hépatique, cystique et pancréatique, N ùs 5188 
à 5185. De la Correspondance des intestins, N° s 5392 à 5395, 
5319. De la Correspondance des os, N° s 5560 à 5564. De la 
Correspondance de la peau, N :s 5552 à 5573. De la Corres- 
pondance du Ciel avec l'homme, No* gj^ 19- îq, J982, 2996, 
2998, 3624, à 3649, 3741 à 3745, 3884, 4051, 4279, 4423, 4524, 
4525, 6013, 6057, 9279,9632. Que toutes les choses qui sont 
dans le Monde naturel et dans ses trois règnes, correspon- 
dent à toutes celles qui apparaissent dans le Monde spiri- 
tuel N° s 1632, 1881, 2758, 2990 à 2993, 2997 à 30O3, 3213 à 
3227, 3483, 3624 à 3649, 4044, 4053, 4116, 4366,4939, 5116, 
5377, 5428, 5477,8211, 9280. Que toutes les choses qui appa- 
raissent dans les deux sont des Correspondances, N os 1521, 
1532, 1619, à 1625,1807,1808,1971,1974,1977, 1980, 1981, 
2299, 2601, 3213, à 3226, 3349, 3350, 3475, 3485, 3748, 9481, 
9570, 9576, 9577. De la Correspondance du sens delà lettre 
de la Parole et de son sens spirituel ; il en a été parlé par- 
tout dans cet Ouvrage ; noir aussi sur cette Correspon- 
dance dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'E- 
criture Smnte. N os 5 à 26, 27 à 69. 
378.(îlT) La Volonté correspond au Cœur, On ne peut pas 

14 
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levoiràpartd'unemanière aussi claire que lorsque la volon- 
té a été examinée dans les effets, ainsi' qu'il a été dit ci-des- 
sus ràpart on peutle voir, en ce que touteslesaffectionsqui 
appartiennent à l'amour introduisent dans le cœur des 
changements quant à ses battements, comme cela est évi- 
dent par le pouls des artères qui agissent d'une manière 
synchrone avec le cœur ; les changements et les batte- 
ments du cœur selon les affections de l'amour sont innom- 
brables ; ceux qui sont sentis par le doigt consistent seu- 
lement en ce que le cœur bat lentement ou vivement, 
haut ou faiblement, mollement ou durement, également 
ou inégalement, etc. ; ainsi, dans la joie autrement que 
dans la tristesse, dans la tranquillité d'esprit autrement 
que dans la colère, dans l'intrépidité autrement que dans 
la peur, dans les maladies chaudes autrement que dans 
les maladies froides, etc. Gomme les mouvements du 
cœur, qui sont appelés systole et diastole, changent et 
varient ainsi selon les affections de chaque amour, c'est 
pour cela que plusieurs des anciens, et d'après eux quel- 
ques modernes, ont attribué les affeclions au cœur, et ont 
aussi fixé là leur siège ; de là sont venues dans le langage 
ordinaire ces expressions : Cœur magnanime et Cœur ti- 
mide, Cœur joyeux et Cœur triste, Cœur mou et Cœur dur, 
Cœur grand et' Cœur pusillanime, Cœur entier et Cœur 
brisé, Cœur de chair et Cœur de pierre ; lourd, mou, doux 
de Cœur ; donner du Cœur pour faire, donner un même 
Cœur, donner un Cœur nouveau, remettre de Cœur, rece- 
voir de Cœur, il ne vient pas sur le Cœur, s'obstiner de 
Cœur ; ami de Cœur ; de là les termes de Concorde, Dis- 
corde, Vécorde, (lâcheté de Cœur), et plusieurs autres 
semblables qui appartiennent à l'amour et aux affections 
de l'amour. La Parole s'exprime de la même manière ; et 
cela, parce que la Parole a été écrite par Correspondances. 
Soit que Ton dise l'amour ou la volonté, c'est la même 
chose, puisque le réceptacle de l'amour est la volonté, 
comme il a été dit ci-dessus 

379. On sait que dans l'homme et dans chaque animal 
il y a une Chaleur vitale, mais quelle en est l'origine, on 
né le sait pas ; chacun en parle par conjecture ; ceux donc 
qui n'ont rien su de la Correspondance des naturels avec 
les spirituels, en ont attribué l'origine à la chaleur du 
soleil, quelques-uns à l'activité des parties, d'autres à la 
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vie elle-même, mais comme ils ignoraient ce que c'est que 
la vie, en disant cela ils ne pénétraient pas plus avant. 
Au contraire, celui qui sait qu'il y a une correspondance 
de l'amour et des affections de 1 amour avec le cœur et 
les dérivations du cœur, peut savoir que l'amour est l'ori- 
gine de la chaleur vitale ; en effet, l'Amour procède, com- 
me Chaleur, du Soleil spirituel où est le Seigneur, et est 
aussi senti comme Chaleur par les anges ; cette Chaleur 
spirituelle, qui dans son essence est l'amour, est celle qui 
influe par correspondance dans le Cœur et dans son sang, 
et y introduit la chaleur, et en même temps le vivifie : on 
sait que l'homme, selon son amour et le degré de l'amour, 
s'échauffe et pour ainsi dire s'embrase, et que selon le 
décaissement de l'amour il s'engourdit et se refroidit; 
car on sent cela et on le voit, on le sent par la chaleur de 
tout Je corps, et on le voit par la rougeur de la face ; et si 
au contraire il y a extinction, on le sent par le froid du 
corps, et on le voit par la pâleur de la face. Comme l'A- 
mour est la vie de l'homme, le cœur est par cela même le 
premier et le dernier de la vie de l'homme ; et puisque 
l'Amour est la vie de l'homme, et que l'âme dirige sa vie 
dans le corps parle sang, c'est pour cela que le sang dans 
la Parole est appelé âme, ■•- Gen. IX. 4. Lévit. XVïI.14. — 
Dans la suite il sera dit ce qui est entendu par l'âme dans 
divers sens. 

380. Si le sang est rouge, c'est aussi d'après la corres- 
pondance du cœur et du sang avec l'amour et les affections 
de l'amour : en effet, dans le Monde spirituel, il y a des 
couleurs de toute espèce ; les couleurs rouge et blanche 
sont les couleurs fondamentales, et toutes les autres ti- 
rent leurs variétés de ces deux couleurs est des couleurs 
opposées, qui sont le roux et le noir ; la couleur rouge y 
correspond à l'amour, et la couleur blanche à la sagesse. 
Si la couleur rouge correspond à l'amour, c'est parce 
qu'elle tire son origine du feu du Soleil spirituel, et si la 
couleurblanche correspond à la sagesse, c'est parce qu'elle 
tire son origine de la lumière de ce Soleil; et comme il y 
a correspondance de l'amour avec le cœur, il s'ensuit que 
le sang ne peut pas ne pas être rouge, et ne pas indiquer 
son origine. De là vient que dans les Cieux où l'amour 
envers le Seigneur règne, la lumière est enflammée, et là 
les anges sont vêtus d'habillements de pourpre ; et que 
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dans les Cieux où la sagesse règne, la lumière est d'un 
blanc éclatant, et là les anges sont vêtus d'habillements 
de fin lin blanc. 

381. Les Cieux sont distingués en deux Royaumes, dont 
l'un est appelé Céleste, et l'autre Spirituel ; dans le Ro- 
yaume Céleste règne l'amour envers le Seigneur, et dans 
le Royaume Spirituel régne la sagesse procédant de cet 
amour; le Royaume où règne l'amour est appelé le Car- 
diaque du Ciel, et le Royaume où règne la sagesse est 
appelé le Pulmonaire du Ciel. 11 faut qu'on sache que tout 
le Ciel angélique dans son complexe représente un seul 
Homme, et que devant le Seigneur il apparaît comme un 
seul homme ; c'est pourquoi son Cœur constitue un Ro- 
yaume, et son Poumon constituel'autre ; car il y a un 
Mouvement cardiaque et un Mouvement pulmonaire en 
commun dans tout le ciel, et par suite en particulier dans 
chaque ange; et les mouvements communs, cardiaque et 
pulmonaire, viennent du Seigneur Seul, parce que de Lui 
Seul viennent l'amour et la sagesse : en effet, dans le So- 
leil où est le Seigneur, et qui procède du Seigneur, il y a 
ces deux mouvements, et par suite ils sont dans le Ciel 
angélique et dans l'univers : fais abstraction des espaces 
et pense à la Toute-Présence, et tu seras confirmé que 
cela est ainsi. Que les Cieux aient été distingués en deux 
Royaumes, le Céleste et le Spirituel, on le voit dans le 
Traité du Ciel et de l'Enfer, jN[° s 26, 27, 28 ; et que tout le 
Ciel Angélique dans le complexe représente un seul Hom- 
me, on le voit dans le même Traité, N oS 59 à 87. 

382. (Jy) L'Entendement correspond au Poumon. C'est 
une suite de ce qui a été dit de la correspondance de la 
volonté avec le cœur ; car il y a deux choses qui régnent 
dans l'homme spirituel ou dans le Mental, c'est la Vo- 
lonté et l'Entendement, et deux qui régnent dans l'homme 
naturel ou dans le Corps, c'est le Cœur et le Poumon; et 
il y aune correspondance de toutes les choses du Mental 
avec toutes celles du Corps, comme il vient d'être dit ; de 
là il résulte que, puisque la Volonté correspond au Cœur, 
l'Entendement correspond au Poumon. Chacun peut aussi 
en soi-même remarquer que l'Entendement correspond 
au Poumon, non-seulement d'après sa pensée, mais aussi 
d'après son langage; D'après la pensée : Qui que ce soit ne 
peut penser sans le concours et sans l'accord du souffle 
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pulmonaire; c'est pourquoi si Ton pense tacitement, on 
respire tacitement ; si Ton pense profondément, on respire 
profondément ; on retire et on relâche, on comprime et on 
élève le poumon selon la pensée, ainsi selon l'influx de 
l'affection d'après l'amour, lentement, rapidement, vive- 
ment, doucement, attentivement; et môme si on contient 
tout-à-fait le souffle, on ne peut pas penser, sinon clans 
son esprit d'après la respiration de l'esprit, ce qui n'est 
pas aperçu d'une manière manifeste. D'après le langage : 
En effet, il ne sort pas de la bouche le plus petit mot sans 
le secours du poumon, carie son, qui est articulé en mots, 
vient tou t entier du poumon par la trachée et par l'épiglo Lté; 
c'est pourquoi, selon le gonflement de ce soufflei et l'ou- 
verture de son passage, le langage s'élève jusqu'au cri, et 
selon la contraction il diminue ; et si le passage est bou- 
ché, le langage cesse avec la pensée. 

383. Puisque l'Entendement correspond au Poumon, et 
que par suite la Pensée correspond à la respiration du 
poumon, c'est pour cela que dans la Parole par l'Ame et par 
l'Esprit il est signifié l'Entendement ; ainsi, il est dit: « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton Cœur et de toute 
ton Ame. » — Mat th. XXI I. 37. — « Dieu donnera un nou- 
veau Cœur et un nouvel Esprit. <> — Ezéch. XXXVI. 26. Ps. 
Lf, 12, 13 ; — que le Cœur signifie l'amour de la volonté, 
cela vient d'être montré : ainsi, par Tàme et par l'esprit il 
est signifié la sagesse de l'entendement. Que par l'Esprit 
de Dieu, qui est aussi appelé l'Esprit Saint, il soit entendu 
la Divine Sagesse, et par suite la Divine Vérité, par la- 
quelle l'illustration se fait chez l'homme, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, N os 
50, 51. C'est pour cela que • le Seigneur souffla sur les 
disciples, et dit : Recevez un Esprit Saint. » — Jean, XX. 
22. — c'est aussi pour cela qu'il est dit, <r que Jéhovah- 
Dieu souffla dans les narines d'Adam une âme de vies, et 
qu'il fut fait en âme vivante. » — Gen. II. 7 ; — et qu'il a 
été dit au prophète : « Prophétise sur l'esprit, et dis au vent: 
Des quatre verds viens esprit, et souffle dans ces tués, afin 
quils vivent. » — Ezéch. XXXV11, 9 ; — pareillement ail- 
leurs : c'est de là que le Seigneur est appelé Esprit des 
Narines, et aussi Souffle de vie. Comme la respiration 
passe par les narines, c'est pour cela qu'elles signifient la 
perception, et qu'on dit de l'intelligent qu'il a le nez fin, 
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et de l'inintelligent qu'il est obesœ naris (qu'il a le nez 
bouché). De là vient aussi que dans h. Langue Hébraïque, 
et dans quelques autres langues, l'esprit elle vent sont un 
même mot : en effet, le mot esprit tire son origine de 
l'animation ; c'est pourquoi quand l'homme meurt, on dit 
aussi qu'il rend l'àme. De la vient encore que l'homme 
croit que l'esprit est un vent ou quelque chose d'aérien, 
tel qu'est le souffle expiré du poumon, et qu'il en est de 
même de l'âme. D'après cela, on peut voir que, par aimer 
Dieu de tout cœur et de toute âme, il est entendu l'aimer 
de tout amour et de tout entendement ; et que par donner 
un nouveau cœur et un nouvel esprit, il est entendu don- 
ner une nouvelle volonté et un nouvel entendement. L'es- 
prit signifiant l'entendement, voila pourquoi il est dit de 
Bézaléel, qu 'il fut rempli de l'esprit de sagesse, d'intelligen- 
ce et de science, — Exod. XXXI, 3 ; — et de Josué, qu! il fut 
rempli de l'esprit de sagesse, — Deut. XXXIV. 9 ; — et de 
Daniel par Nébuchadnézar, qu'il y avait en lui un esprit 
excellent de science, d'intelligence et de sagesse, — Dan. V. 
11, 12, 14 ; — et dans Esaïe : « Que ceux dont V esprit est 
égaré connaissent V intelligence ! » — XXIX. 24. — Pareille- 
ment dans beaucoup d'autres endroits. 

384. Gomme toutes les choses du Mental se réfèrent à la 
Volonté et à l'Entendement, et toutes celles du Corps au 
Cœur et au Poumon, c'est pour cela que dans la Tête il y 
a deux Cerveaux, et qu'ils sont distincts entre eux comme 
le sont entre eux la volonté et l'entendement ; le Cervelet 
est principalementpouria Volonté, et le Cerveau principa- 
lement pour l'Entendement : pareillement le Cœur et le 
Poumon dans le Corps sont distincts des autres parties 
qui s'y trouvent; ils en sont distingués par le diaphragme, 
et sont environnés d'une enveloppe propre, qui est 
nommée plèvre, et ils constituent cette partie du corps 
qu'on nomme Poitrine. Dans les autres parties du corps 
qui sont nommées Membres, Organes, Viscères, ces deux 
sont conjoints, c'est pourquoi aussi ces parties sont par 
paires, par exemple, les bras et les mains, les lombes et 
les pieds, les yeux, les narines; dans le Corps les reins, 
les urétères, les testicules ; et les viscères qui ne sont pas 
par paires ont été divisés en droite et gauche ; en outre, 
le Cerveau lui-même a été divisé en deux hémisphères, 
le Cœur lui-même en deux ventricules, et le Poumon lui- 
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même en deux lobes ; leur droite se réfère au bien du vrai, 
et leur gauche au vrai clu bien ; ou, ce qui est la môme 
chose, la droite se réfère au bien de l'amour d'où procède 
le vrai de la sagesse, et la gauche au vrai de la sagesse 
procédant du bien de l'amour : et comme la conjonction 
du bien et du vrai est réciproque, et que cette conjonction 
fait qu'ils sont comme un seul, c'est pour cela aussi que 
dans l'homme ces paires agissent ensemble et conjointe- 
ment dans les fonctions, dans les mouvements et dans les 
sens. 

38o.(V. Par cette Correspondance peuvent être découverts 
beaucoup d'arcanes sur la volonté et V entendement, par 
conséquent aussi sur V amour et la sagesse. Dans le Monde 
on sait à peine ce que c'est que la volonté et ce que c'est 
que l'amour, parce que l'homme ne peut par lui-même 
aimer et d'après l'amour vouloir, de même qu'il peut 
comme par lui-même comprendre et penser ; pareillement 
il ne peut pas par lui-même pousser son cœur à se mou- 
voir, de môme qu'il peut par lui-môme pousser son pou- 
mon à respirer : maintenant, puisque dans le Monde on 
sait à peine ce que c'est que la volonté et l'amour, et que 
cependant on sait ce que c'est que le cœur et le poumon, 
car ces deux-ci se présentent devant les yeux^ et peuvent 
ôtre examinés, et ont aussi été examinés et décrits par les 
anatomisles, tandis que la volonté et l'entendement ne se 
présentent pas devant les yeux et ne peuvent pas être exa- 
minés, voilà pourquoi, lorsqu'on sait qu'ils correspondent, 
et que par la correspondance ils agissent comme un, on 
peut découvrir sur la volonté et l'entendement beaucoup 
d'arcanes qui, autrement, ne peuvent pas être découverts; 
par exemple, sur la conjonction de la volonté avec l'en- 
tendement, et sur la conjonction réciproque de l'entende- 
ment avec la volonté ; ou sur la conjonction de l'amour 
avec la sagesse, et sur la conjonction réciproque de la sa- 
gesse avec l'amour; puis, sur la dérivation de l'amour 
dans les affections et sur les consociations des affections, 
et sur leur influx dans les perceptions et les pensées, et 
enfin selon la correspondance dans les actes et dans les 
sens du corps. Ces arcanes et beaucoup d'autres peuvent 
être non-seulement découverts, mais môme démontrés 
d'après la conjonction du cœur et du poumon, et d'après 
l'influx du sang qui va du cœur dans le poumon, et réci- 
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proquement du poumon dans le cœur, et de là par les ar- 
tères dans tous les membres, dans tous les organes et 
dans tous les viscères du corps. 

386. (^p Le mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 
r esprit est C homme, et le corps est V externe par lequel le 
mental ou C esprit sent et agit dans le monde. Que le Men- 
tal de l'homme soit l'esprit de l'homme, et que l'esprit soit 
l'homme, c'est ce que ne peuvent pas recevoir facilement 
par la foi ceux qui ont pensé que l'esprit est un vent, et 
que l'âme est comme quelque chose d'ethéré, tel qu'est le 
souffle exhalé par le poumon, car ils disent : Comment 
l'esprit peut-il être l'homme, puisque c'est l'esprit ? et 
commentràme peut-elle être l'homme, puisque c'est l'âme? 
ils s'expriment de la môme manière à l'égard de Dieu, 
parce qu'il est appelé Esprit? Cette idée sur l'esprit et sur 
l'âme, ils l'ont tirée de ce que dansiquelques langues l'es- 
prit et le vent sont un môme mot ; puis aussi de ce que, 
quand l'homme meurt, on dit qu'il rend l'esprit ou l'âme, 
et que la vie revient quand l'esprit ou l'âme (souffla) du 
poumon revient chez ceux qui ont été suffoqués ou qui 
sont tombés en défaillance; et comme alors ils n'aperçoi- 
vent que du vent et de l'air, ils ont jugé d'après l'œil et le 
sens du corps que l'esprit et l'âme de l'homme, après la 
mort, ce n'est point l'homme. De ce jugement corporel 
sur l'esprit et sur l'âme sont résultées diverses hypothèses, 
et de là est née la foi que l'homme ne devient homme 
qu'au jour du Jugement dernier, et que jusqu'à ce mo- 
ment il demeure en quelque lieu, et attend la réunion, 
selon ce qui a été dit dans la Continuation sur le Jugement 
Dernier, N os 32 à 38. Comme le Mental de l'homme est 
l'esprit de l'homme, c'est pour cela que les anges, qui 
aussi sont des esprits, sont appelés Mentais. 

387. Que le Mental de l'homme soit l'esprit de l'homme, 
et que l'esprit soi tl'homme, c'est parce que par le Mental sont 
entendues toutes les choses de la volonté et de l'entende- 
ment de l'homme, et que ces choses sont dans les princi- 
pes dans les Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps, 
par conséquent sont toutes les choses de l'homme, quant 
a leurs formes ; et comme il en est ainsi, voilà pourquoi le 
Mental, c'est-à-dire, la Volonté et l'Entendement, met en 
action à son gré le corps et toutes les parties du corps ; 
est-ce que le corps ne fait pas tout ce que le mental pense 
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et veut ? le mental dirige l'oreille pour entendre et dispose 
l'œil pour voir, le mental meut la langue et les lèvres pour 
parler, il met en mouvement les mains et les doigts pour 
faire ce qu'il lui plaît, et les pieds pour marcher où il veut ; 
est-ce qu'ainsi le corps est autre chose qu'une obéissance 
à son mental? est-ce" que le corps peut être tel, si le men- 
tal n'est pas dans ses principiés dans le corps? est-il con- 
forme à la raison de penser que le corps agit par obéis- 
sance parce que le mental veut ainsi? de cette manière 
ils seraient deux, l'un au-dessus et l'autre au-dessous, l'un 
ordonnerait .et l'autre obéirait? cela n'étant nullement 
conforme à la raison, il s'ensuit que la vie de l'homme est 
dans les principes dans les cerveaux, et dans les princi- 
piés dans le corps, selon ce qui a été dit ci-dessus, N u 3b5 ; 
et aussi que, telle est la vie dans les principes, telle elle 
est dans le tout et dans chaque partie, N° 366 ; et que la 
vie par ces principes est d'après chaque partie dans le 
tout, et d'après le tout dans chaque partie, N° 367. Que 
toutes les choses du Mental se réfèrent à la Volonté et 
à l'Entendement, et que la Volonté et l'Entendement 
soient les réceptacles de l'amour et de la sagesse procé- 
dant du Seigneur, et que ces deux fassent la vie de 
l'homme, c'est ce qui a été montré dans les articles pré- 
cédents. 

388. D'après ce qui vient d'être dit, on peut encore voir 
que le Mental de l'homme est l'homme lui-même ; car les 
premiers rudiments de la forme humaine, ou la forme 
humaine elle-même avec toutes et chacune de ses parties 
vient des principes continués du cerveau à travers les 
nerfs, selon ce qui a été aussi montré ci-dessus. Cette forme 
est celle dans laquelle l'homme vient après la mort, et lui 
alors est appelé esprit et ange, et il est homme en toute 
perfection, mais homme spirituel: la forme matérielle qui 
a été ajoutée et survêtue dans le Monde, n'est pas une 
forme humaine d'après elle-même, mais elle l'est d'après 
celle-là; elle a été ajoutée et survêtue, afin que l'homme 
pût faire des usages dans le monde naturel, et aussi em- 
porter avec lui, pour contenant des spirituels, quelque 
chose de fixe tiré des substances les plus pures du monde, 
et ainsi continuer et perpétuer la vie. C'est un point de la 
sagesse angélique, que le mental de l'homme, non-seule- 
ment dans le commun, mais encore dans tout particulier, 
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est dans un' perpétuel effort pour la forme humaine, parce 
que Dieu est Homme. 

389. Pour qu'un homme soit homme, il ne doit lui man- 
quer, ni dans la Tête, ni dans le Corps, aucune des par- 
ties qui existent dans un homme parfait, car il n'est rien 
là qui n'entre dans cette forme et ne la constitue ; en effet, 
c'est la forme de l'amour et de la sagesse, forme qui, con- 
sidérée en elle-même, est Divine ; il y a en elle toutes les 
déterminations de l'Amour et de la Sagesse, qui sont infi- 
nies dans Dieu-Homme, mais finies dans son image, qui 
est l'homme, l'ange et l'esprit : s'il manquait quelqu'une 
des parties qui existent dans l'homme, il manquerait, cor- 
respondant à cette partie, quelque chose d'une détermina- 
tion provenant de l'amour et de la sagesse, par quoi le 
Seigneur pût chez l'homme être des premiers dans les 
derniers, et d'après son Divin amour par sa Divine sagesse 
pourvoix^aux usages dans le Monde créé. 

390. Qniï) H y a conjonction de V esprit de l'homme avec le 
corps par la correspondance de sa volonté et de son enten- 
dement avec son cœur et son poumon, et il y a disjonction 
par la non-correspondance. Puisque jusqu'à présent on a 
ignoré que le Mental de l'homme, par lequel il est entendu 
la volonté et l'entendement, est l'esprit de Thomme, et 
que l'esprit est l'homme, et qu'on a ignoré que l'esprit de * 
l'homme a un pouls et une respiration comme le corps, 
on n'a pas pu savoir que le pouls et la respiration de l'es- 
prit dans l'homme influent dans le pouls et dans la respi- 
ration de son corps, et les produisent. Puis donc que l'es- 
priL de l'homme jouit d'un pouls et d'une respiration com- 
me le corps, il s'ensuit qu'il y aune semblable correspon- 
dance du pouls et de la respiration de l'esprit de l'homme 
avec le pouls et la respiration de son corps, car le mental, 
comme il a été dit, est l'esprit de l'homme; c'est pourquoi 
lorsque la correspondance de ces deux mouvements cesse, 
il se fait une séparation, qui est la mort. La séparation ou la 
mort arrive, quand le corps par quelque maladie ou quel- 
que accident vient dans cet état, qu'il ne peut pas agir com- 
me un avec son esprit, car ainsi périt la correspondance, et 
avec la correspondance la conjonction ; non pas quand cesse 
la respiration seule, m ais quand cesse le pouls du cœur ; car 
tant que le cœur bat, l'amour avec sa chaleur vitale resle et 
conserve la vie, comme cela estévident parles défaillances 
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et les suffocations, et aussi par l'état de la vie de l'embryon 
dans l'utérus. En un mot, la vie du corps de l'homme dépend 
de la correspondance de son pouls et de sa respiration avec 
le pouls et la respiration de son esprit, et quand cette cor- 
respondance cesse, la vie du corps cesse, et son esprit s'en 
va, et continue dans le Monde spirituel sa vie, qui est tel- 
lement semblable à sa vie dans le Monde naturel, qu'il ne 
sait pas qu'il a quitté ce monde. La plupart sont dans le 
Monde spirituel deux jours après avoir laissé le corps; 
car j'ai conversé avec quelques-uns deux jours après. 

391. Que l'esprit jouisse du pouls et de la respiration 
comme l'homme du monde dans le corps, c'est ce qui ne 
peut être confirmé que par les esprits eux-mêmes et par 
les anges, quand il est donné permission de converser 
avec eux; cette permission m'a été donnée ; c'est pour- 
quoi, les ayant interrogés sur ce sujet, ils m'ont dit qu'ils 
( sont hommes comme les hommes dans le monde ; qu'ils 
\ jouissent également d'un corps, mais spirituel, et qu'ils 
\ sentent le pouls du cœur dans la poitrine, et celui des 
î artères au poignet, comme ceux qui sont hommes dans le 
| Monde naturel ; j'en ai interrogé un grand nombre, et ils 
m'ont dit la même chose. Que l'esprit de l'homme respire 
dans son corps, il m'a été donné de le savoir par ma pro- 
pre expérience : Un jour il fut donné permission aux An- 
ges de diriger ma respiration, et de la diminuer à leur 
gré, et enfin de la retirer jusqu'à ce qu'il ne restât que la 
seule respiration de mon esprit, que je perçus alors par- 
le sens : que la même chose me soit arrivée, quand il me 
fut donné de connaître l'état des mourants, on le voit dans 
le Traité du Ciel et de l'Enfer, N° 449. Parfois aussi j'ai 
été réduit à la seule respiration de mon esprit, que j'ai 
alors perçue par le sens être concordante avec la respira- 
tion commune du Ciel : plusieurs fois encore j'ai été dans 
un semblable état avec les anges, et élevé aussi vers eux 
dans le Ciel, et alors dans l'esprit hors du corps, et j'ai 
parlé avec eux en respirant comme dans le monde. D'après 
ces expériences et d'autres instructions frappantes, j'ai 
vu clairement que l'esprit de l'homme respire non-seule- 
ment dans le corps, mais aussi après qu'il a laissé le corps; 
et que la respiration de l'esprit est si tacite, qu'elle n'est 
pas perçue par l'homme ; et qu'elle influe dans la respira- 
tion manifeste du corps, à pou près comme la cause dans 
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l'effet, et comme la pensée dans le poumon et par le pou- 
mon dans le langage. D'après cela, il est encore évident 
qu'il y a conjonction de l'esprit et du corps chez l'homme 
par la correspondance du mouvement cardiaque et du 
mouvement pulmonaire de l'un et de l'autre. 

392. Si ces deux mouvements, le cardiaque et le pulmo- 
naire, existent et persistent, c'est parce que tout le Ciel 
Angélique, tant dans l;î commun que dans le particulier, 
est dans ces deux mouvements de la vie ; que tout le Ciel 
Angélique soit dans ces deux mouvements, c'est parce 
que le Seigneur par le Soleil, où il est Lui-Même et qui 
procède de Lui, les y introduit; car ce Soleil opère d'après 
le Seigneur ces deux mouvements : et comme toutes les 
choses du Ciel et du Monde dépendent du Seigneur par 
ce Soleil, dans un pareil lien, d'après leur forme, de 
môme qu'un ouvrage enchaîné depuis le premier jus- 
qu'aux derniers, et comme la vie de l'amour et de la sa- 
gesse procède du Seigneur, et que toutes les forces de 
l'univers viennent de la vie, il est évident que l'origine 
ne vient pas d'ailleurs. 11 suit delà que leur variation est 
selon la réception de l'amour et de la sagesse. 

393. Dans Ja suite il en sera dit davantage sur la Corres- 
pondance de ces mouvements ; par exemple, quelle est 
cette correspondance chez ceux qui respirent avec le ciel, 
et quelle elle est chez ceux qui respirent avec l'enfer; et 
aussi quelle elle est chez ceux qui parlent avec le ciei et pen- 
sent avec l'enfer, ainsi chez les hypocrites, les flatteurs, les 
fourbes et autres. 

D'après la Correspondance du Cœur avec la Volonté et 
de V Entendement avec le Poumon, on peut savoir tou- 
tes les choses qui peuvent être sues sur la Volonté et 
l'Entendement, ou sur l'Amour et la Sagesse, ain- 
si sur V Ame de V homme. 



394. Dans le Monde savant, il en est beaucoup qui ont 
sué sur la recherche de l'Ame ; mais comme ils ne savaient 
rien du monde spirituel, ni de l'état de l'homme après la 
mort, ils n'ont pu que bâtir des hypothèses, non sur ce 
qu'est Tàme, mais sur l'opération de l'âme dans le corps : 
sur ce qu'est l'âme, ils n'ont pu avoir d'autre idée que 
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celle qu'ils ont de quelque chose de très-pur dans 1'éther, 
et, sur le contenant de l'âme, que l'idée qu'ils ont de Té- 
ther ; sur ce sujet cependant ils n'ont osé publier que peu 
de choses, de peur d'attribuer à l'Ame quelque naturel, 
sachant que l'Ame est spirituelle. Or, comme ils ont ainsi 
conçu l'Ame, et que cependant il leur était connu que 
l'Ame opère dans le Corps, et y produit toutes les choses 
qui se rapportent au sens ot au mouvement, voilà pour- 
quoi, ainsi qu'il a été dit, ils ont sué sur la recherche de 
l'opération de l'Ame dans le corps, qu'ils ont dite avoir 
lieu, les uns par influx, les autres par harmonie : mais 
comme de cette manière il n'a été découvert rien à quoi 
puisse acquiescer un Mental qui veut voir si la chose est 
ainsi, il m'a en conséquence été donné de converser avec 
les Anges, et d'être illustré sur ce sujet par leur sagesse; 
d'après cette sagesse, j'ai su que l'Ame de l'homme, la- 
quelle vit après la mort, appartient à l'esprit de l'homme, 
que cet esprit est homme dans une forme parfaite, que 
l'âme de l'esprit est la volonté et l'entendement, que l'âme 
de la volonté et de l'entendement est l'Amour et la Sa- 
gesse qui procèdent du Seigneur, que c'est cet amour et 
cette sagesse qui font la vie' de l'homme, laquelle vient du 
Seigneur seul, et que le Seigneur, afin qu'il soit reçu par 
l'homme, fait que la vie apparaisse comme appartenant à 
l'homme ; mais de peur que l'homme ne s'attribue la vie 
comme sienne, et ainsi ne se prive de la réception du Sei- 
gneur, le Seigneur a aussi enseigné que tout ce qui ap- 
partient à l'amour, qu'on appelle bien, et tout ce qui ap- 
partient à la sagesse, qu'on appelle vrai, procèdent de 
Lui, et que rien du bien ni du vrai ne vient de l'homme ; 
et que, comme ces deux sont la vie, tout ce qui appartient 
à la vie, qui est vie, procède de Lui. 

395. Comme l'Ame, quant à son être même, est l'amour 
et la sagesse, et que ces deux qui procèdent du Seigneur 
sont chez l'homme, c'est pour cela qu'il a été créé chez 
l'homme deux réceptacles, qui sont aussi les habitacles 
du Seigneur chez l'homme, l'un pour l'amour, et l'autre 
pour la sagesse ; celui qui est pour l'amour est appelé 
Volonté, et celui qui est pour la sagesse est appelé En- 
tendement : maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse 
dans le Seigneur sont distinctement un, N ari 17 à 22; et 
que le Divin Amour du Seigneur appartient à sa Divine 
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Sagesse, et sa Divine Sagesse à son Divin Amour, îs os 34 
à 39 ; et puisqu'ils procèdent pareillement de Dieu-Homme, 
c'est-à-dire, du Seigneur, c'est pour cela que dans l'hom- 
me ces deux réceptacles et habitacles, qui sont appelés 
Volonté et Entendement, ont été créés par le Seigneur, 
de manière qu'ils soient distinctement deux, mais que 
néanmoins ils fassent comme un dans toute opération et 
dans toute sensation ; en effet, la volonté etl'entendement 
ne peuvent être séparés ai dans l'opération ni dans la sen- 
sation. Mais pour que l'homme pût devenir réceptacle et 
habitacle, il fut établi, d'après la nécessité de la fin, que 
l'Entendement de l'homme pourrait être élevé au-dessus 
du propre amour de l'homme dans quelque lumière de la 
sagesse, dans l'amour de laquelle il n'est point, et par là 
voir et apprendre comment il doit vivre, afin de venir 
aussi dans cet amour, et de jouir ainsi de la béatitude 
pour l'éternité. Or, comme l'homme a abusé de la faculté 
d'élever l'entendement au-dessus de son propre amour, il 
a ainsi détruit chez lui ce qui pouvait être réceptacle et 
habitacle du Seigneur, c'est-à-dire, de l'amour et de la 
sagesse procédant du Seigneur, en faisant la volonté ha- 
bitacle de l'amour de soi et de l'amour du monde, etl'en- 
tendement habitacle des confirmations de ces amours. 
C'est de là que ces deux habitacles, la volonté et l'enten- 
dement, sont devenus les habitacles de l'amour infernal, 
et par des confirmations pour cet amour, les habitacles de 
la pensée infernale, qui est réputée sagesse dans l'enfer. 

396. Si l'amour de soi et l'amour du monde sont des 
amours infernaux, et si l'homme a pu venir dans ces 
amours, et ainsi détruire la volonté et l'entendement chez 
lui, c'est parce que l'amour de soi et l'amour du monde 
sont célestes par création, carce sontlesamoursde l'hom- 
me naturel, qui servent aux amours spirituels, comme les 
fondements servent aux maisons ; en effet, d'après l'amour 
de soi et l'amour du monde l'homme veut du bien à son 
corps, il veut être nourri, être vêtu, être logé, pourvoir à 
sa maison, rechercher des emplois en vue des usages, et 
même être honoré selon la dignité de la fonction qu'il 
remplit, à cause de l'obéissance ; il veut aussi par les 
plaisirs du monde se réjouir et se récréer; mais il veut 
toutes ces choses pour une fin, qui doit être l'usage ; car 
par elles il est en état de servir le Seigneur et de servir 
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le prochain ; mais quand l'amour de servir le Seigneur et 
de servir le prochain est nul, et qu'il n'y a que l'amour de 
se servir soi-même d'après le monde, alors de céleste 
l'amour devient infernal, car il fait que l'homme plonge 
son mental et son animus (mental inférieur) dans son 
propre, qui en soi est tout mal. 

397. Or, afin que l'homme ne soit pas par l'entendement 
dans le ciel, comme il le peut, et par la volonté dans l'en- 
fer, et afin qu'il n'ait pas ainsi un mental divisé, toutes 
les choses de son entendement, qui sont au-dessus de son 

^ propre amour, sont en conséquence éloignées après la 
i mort ; de là résulte que la volonté et l'entendement chez 
/ tous agissent enfin comme un ; chez ceux qui sont dans 
v le_ciel la volonlé aime le bien et l'entendement pense le 
vrai, mais chez ceux qui sont dans l'enfer la volonté aime 
le mal et l'entendement pense le faux. L'homme l'ait de 
même dans le Monde quand il pense d'après son esprit, 
ce qui arrive quand il est seul, quoiqu'il y en ait beau- 
coup qui pensent autrement lorsqu'ils sont dans le corps, 
ce qui arrive quand ils ne sont pas seuls ; s'ils pensent 
alors autrement, c'est parce qu'ils élèvent leur entende- 
ment au-dessus du propre de leur volonté ou au-dessus 
j de l'amour de leur esprit. Ces détails ont été donnés, afin 
) qu'on sache que la Volonté et l'Entendement sont deux 
l choses distinctes, et que cependant elles ont été créées 
Jpour agir comme un, et qu'elles sont amenées à agir 
comme un, sinon avant, du moins après la mort. 

398. Maintenant, puisque l'Amour et la Sagesse, et par 
suite la Volonté et l'Entendement, sont ce qui est nommé 
l'Ame, et que dans ce qui suit il faut dire comment l 'Ame 
agUdans le Corps, et y op ère tou t, et puisque cela peut 
être connu d'après la correspondance du Cœur avec la 
Volonté et du Poumon avec l'Entendement, voici par con- 
séquent ce que cette correspondance a dévoilé {V: L'Amour 
ou la Volonté est la Vie même de l'homme. QD L'Amour 
ou la Volonté est continuellement en effort pour la forme 
Humaine, et pour tout ce qui appartient à la forme Hu- 
maine.QÎp L'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme 
humaine faire aucune chose, sans un mariage avec la Sa- 
gesse ou l'Entendement.(TV) L'Amour ou la Volonté pré 
pare la maison ou le lit nuptial pour sa future épouse, 
qui est la Sagesse et TEntendementJ^V) L'Amour ou la 
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Volonté prépare aussi tout dans sa forme humaine, afin 
de pouvoir agir conjointement avec la Sagesse oul'Enten- 
dement.(VÎl Quand les noces ont été faites, la première 
conjonction existe par l'affection de savoir, d'où résulte 
l'affection du vrai. (VU*) La seconde conjonction existe par 
l'affection de comprendre, d'où résulte la perception du 
vrai.(y7Tl) La troisième conjonction existe par l'affection 
de voirie vrai, d'où résulte la pensée. (TX".' L'Amour ou la 
Volonté par ces trois conjonctions est dans sa vie sensitive 
et dans sa vie acfive.(X> L'Amour ou la Volonté introduit 
la Sagesse ou l'Entendement dans toutes les parties de sa 
* maison. (jP L'Amour ou la Volonté ne fait rien qu'en con- 
jonction avec la Sagesse ou l'Entendement. (XlTï L'Amoui 
ou la Volonté se conjoint à la Sagesse ou à l'EnTendement, 
et fait que la Sagesse ou l'Entendement est réciproque- 
ment conjoint. (Xllï. La Sagesse ou l'Entendement, d'après 
la puissance que~Tui donne l'Amour ou la Volonté, peut 
être élevé, et recevoir les choses qui sont de la lumière 
procédant du ciel, et les percevoir. (KlVl L'Amour ou la 
Volonté peut pareillement être élevé eTpercevoir les cho- 
ses qui sont cla la chaleur procédant du ciel, s'il aime la 
Sagesse, son épouse, dans ce degré. (XV) Autrement l'A- 
mour ou la Volonté retire de son élévation la sagesse ou 
l'entendement, pour qu'il agisse comme un avec lui. (XVI) 
L'Amour ou la Volonté est purifié par la sagesse dans 
l'entendement, s'ils sont élevés ensemble. (XVlp L'Amour 
ou la Volonté est souillé dans l'entendemenTet par l'en- 
tendement, s'ils ne sont point élevés ensemble. CsTvilT: 
L'Amour purifié par la sagesse dansTeniendement devient 
spirituel el céleste. ÇXÏX/ L'Amour souillé dans l'entende- 
ment et par l'entendement devient naturel et sensuel. 
QOp Néanmoins il reste la faculté de comprendre, qui est 
appelée Rationalité, et la faculté d'agir qui est appelée 
Liberté. (XXD L'Amour spirituel et céleste est l'amour à 
l'égard JîTprochain et l'amour envers le Seigneur: et 
l'amour naturel et sensuel est l'amour du monde et l'a- 
mour de soi.(XXÏ(. 11 en est de la charité et de la foi, et cle 
leur conjonctiorT/'comme de la volonté et de l'entende- 
ment, et de leur conjonction. 

399(1^ V Amour oit la Volonté est la vie même de V homme. 
C'estune conséquence de la correspondance du cœur avec 
la volonté, voir ci-dessus, N os 378 à 381 ; car de même que 
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le cœur agit dans le corps, de môme la volonté agit dans le 
mental; et de môme que toutes les choses du corps dépen- 
dent du cœur quant à l'existence et quant au mouvementée 
môme toutes les choses du mental dépendent delavolonté 
quantàl'existenceetquantàlavie ; ilestdit de la volonté, 
mais il est entendu de l'amour, car la volonté est le récepta- 
cle de l'amour,et l'amour eslla vie même, voir ci-dessus, N 06 
1, % 3 ; et l'amour qui est la vie même vient du Seigneur 
seul. Que d'après le cœur et son expansion dans le corps 
par les artères et par les veines, on puisse savoir que l'a- 
mour ou la volonté est la vie de l'homme, c'est parce que 
les choses qui se correspondent agissent de la même ma- 
nière, avec cette différence que Tune est naturelle et l'au- 
tre spirituelle. Comment le Cœur agit dans le corps, on le 
voit clairement d'après l'anatomie, par exemple, en ce que 
tout vit, ou est soumis à la vie, là où le cœur agit par les 
vaisseaux qui sortent de lui, et que rien ne vit là où le 
cœur n'agit pas par ses vaisseaux : et, en outre, le cœur 
est le premier et le dernier qui agit dans le corps ; qu'il 
soit le premier, on le voit d'après les embryons ; qu'il soit 
le dernier, on le voit d'après les mourants ; et qu'il agisse 
sans la coopération du poumon, on le voit d'après ceux 
qui sont suffoqués et ceux qui sont en défaillance. De là 
il devient évident que, comme la vie du corps, vie secon- 
daire {succenturiata) , dépend du cœur seul, de même la 
vie du mental dépend de la volonté seule, et que la vo- 
lonté vit quand la pensée a cessé, de môme que le cœur 
vit quand la respiration a cessé, ainsi qu'on le voit encore 
clairement d'après les embryons, les mourants, les suffo- 
qués, et ceux qui sont en défaillance. De tout cela il ré- 
sulte que l'amour ou la volonté est la vie même de l'homme. 

400. (TD L'amour on la volonté est continuellement en 
effort pour la forme humaine,- ec pour tout ce qui appar- 
tient à la forme humaine. Cela est évident par la corres- 
pondance du cœur avec ia volonté ; en effet, on sait que 
toutes les choses du corps sont formées dans l'utérus, et 
qu'elles sont formées par des fibres partant du cerveau, 
et par des vaisseaux sanguins partant du cœur, et que les 
contextures de tous les organes et de tous les viscères 
sont faites d'après ces fibres et ces vaisseaux; de là il est 
évident que toutes les choses de l'homme tirent de la vie 
de la volonté s qui est l'amour, leur existence d'après leurs 
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principes procédant des cerveaux par les fibres et que 
toutes celles de son corps tirent du cœur leur existence 
par les artères et par les veines. D'après cela, on voit bien 
clairement que la vie, qui est 1 amour et par suite la vo- 
lonté, est continuellement en effort pour la forme humai- 
ne ; et comme la forme aumaine se compose de toutes ces 
choses, qui sont dans l'homme, il s'ensuit que 1 amour ou 
la volonté est dans un continuel effort et une continuelle 
tendance pour former toutes ces choses : si l'eiTort et la 
tendance sont pour la forme humaine, c'est parce que 
Dieu est Homme, et que le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse sont sa Vie, dont procède tout ce qui appartient à 
la vie. Chacun peut voir que si la Vie, qui est l'Homme 
Même, n'agissait pas dans ce qui en soi n est point la vie, 
il n'aurait pas pu être formé quelque chose de tel que ce 
qui est dans l'homme, dans lequel il y a des milliers de 
milliers de parties qui t'ont un, et tendent unanimement 
à l'image de la Vie dont elles procèdent, afin que l'homme 
puisse en devenir le réceptable et 1 habitacle. Par là on 
peut voir que l'Amour, et d'après l'amour la Volonté, et 
d'après la volonté le Cœur, sont continuellement en effort 
pour la forme humaine. 

401. (Jl^ L'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme 
humaine faire aucune chose, sans un mariage avec La Sa- 
gesse ou l'Entendement. Cela aussi est évident par la cor- 
respondance du cœur avec la volonté : L homme embryon 
vit par le cœur, mais non par le poumon ; car alors le 
sang ne coule pas du cœur dans le poumon, et ne donne 
pas au poumon la faculté de respirer, mais il coule par 
une ouverture dans le ventricule gauche du cœur ; c'est 
pour cela que l'embryon ne peut alors mouvoir aucune 
partie du corps, car il est étendu emmailloté, et il ne peut 
rien sentir, car les organes dos sens sont bouchés. 11 en 
est de même de 1 amour ou de la volonté, d'après laquelle 
cependant il vil, mais dans 1 obscur, c'est à-dire, sans le 
sens et sans l'action : mais dès que le Poumon est ouvert, 
ce qui se fait après l'enfantement, alors il commence à 
sentir et à agir, et pareillement à vouloir et à penser. D'a- 
près cela on peut voir que l'Amour ou la Volonté ne peut 
par sa forme humaine faire aucune chose, sans un maria- 
ge avecla Sagesse ou l'Entendement. 

402. QV) L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le 
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lit nuptial pour sa future épouse, qui est la Sagesse ou l'En- 
tendement. Dans l'Univers créé et dans chacune de ses 
parties il y a le mariage du bien et du vrai, et cela vient 
de ce que le bien appartient à l'amour et le vrai à la sa- 
gesse, et de ce que l amour et la sagesse sont dans le Sei- 
gneur, et que d'après le Seigneur toutes choses ont été 
créées. La manière dont ce mariage existe dans l'homme 
peut être vue, comme dans un miroir, dans la conjonction 
du cœur avec le poumon, car le cœur correspond à l'a- 
mour ou au bien, et le poumon à la sagesse ou au vrai, 
comme ci-dessus, N* s 3T8 à 381, 382 à 384. D'après cette 
conjonction on peut voir comment l'amour ou la volonté 
se fiance avec la sagesse ou l'entendement, et comment 
ensuite il l'épouse ou fait comme un mariage avec elle ; il 
se fiance avec elle en ce qu'il prépare pour elle la maison 
ou le lit nuptial, et il l'épouse en ce qu'il se la conjoint 
par les affections et ensuite il agit sagement avec elle 
dans celte maison. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui ne peut 
être pleinement décrit que par la langue spirituelle, parce 
que l'amour et la sagesse, et par suite la volonté et l'en- 
tendement, sont des choses spirituelles, qui peuvent, il 
est vrai, être exprimées par le langage naturel, mais seu- 
lement jusqu'.) une perception qui serait obscure, parce 
qu'on ignore ce que c'est que l'amour, ce que c'est que la 
sagesse, et aussi ce que c'est que les affections du bien, 
et ce que c'est que les affections de la sagesse qui sont 
les affections du vrai. Mais néanmoins on peut voir quelles 
sont les fiançailles et quel est le mariage de l'amour avec 
la sagesse, ou de la volonté avec 1 entendement, par le 
parallélisme qui est donné par leur correspondance avec 
le cœur et le poumon ; car il en est de ceux-ci de même 
que de ceux-là et tellement de môme, qu il n'y a absolu- 
ment aucune différence, excepté que les uns sont spiri- 
tuels et les autres naturels. D'après le Cœur et le Poumon, 
on voit donc que le Cœur d'abord forme le Poumon.el ensui- 
te se conjoint avec lui ; il forme le poumon dans l'embryon, 
et se conjoint avec lui après l'enfantement; le cœur fait 
cela dans sa maison, qui est appelée Poilrine, où est leur 
chambre nuptiale séparée des autres parties du corps par 
une cloison qui est nommée diaphragme, et par une enve- 
loppe qui est nommée plèvre. 11 en est de même de l'amour 
et de la sagesse, ou de la volonté et de l'entendement. 
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403.^V.- V Amour ou la Volonté prépare aussi tout dans 
sa forme humaine, afin de pouvoir agir conjointement 
avec la Sagesse ou l'Entendement. Il est dit la Volonté et 
l'Entendement, mais il faut qu'on sache bien que la Vo- 
lonté est l'homme tout entier, car la volonté avec l'enten- 
dement est dans les principes dans les Cerveaux, et dans 
lesprincipiés dans le Corps, et par suite dans le tout et 
dans chaque partie, comme il a été montré ci-dessus, N os 
365, 366, 367 ; de là on peut voir que la volonté est l'homme 
tout entier quant à la forme même, tant la forme commune 
que la forme de chaque partie, et que l'Entendement est 
sa compagne comme le Poumon est celle du Cœur. Qu'on 
se garde de se faire de la Volonté une idée comme d'une 
chose séparée de la forme humaine, car elle est la même 
chose que cette forme. D'après cela on peut voir non-seu- 
lement comment la volonté prépare le lit nuptial pour 
l'entendement, mais aussi comment elle prépare tout dans 
sa maison, qui est le Corps entier, afin de pouvoir agir 
conjointement avec l'Entendement: elle fait ces prépara- 
tifs de manière que toutes et chacune des parties du corps 
soient conjointes à l'Entendement comme elles le sont à 
la Volonté, ou que toutes et chacune des parties du corps 
soient sous la dépendance de l'Entendement comme elles 
sont sous la dépendance de la Volonté. Comment toutes 
et chacune des parties du corps ont été préparées à la 
conjonctionavec l'entendement demême qu'avec la volon- 
té, on ne peut le voir que comme dans un miroir ou dans 
une image par la science anatomique dans le corps ; par 
elle on sait comment toutes les choses dans le Corps sont 
jointes ensemble, de sorte que, quand le Poumon respire, 
toutes et chacune sont mises en mouvement dans tout le 
Corps par la Respiration du poumon, lorsqu'elles le sont 
aussi par le pouls du cœur : d'après l'Anatomie on sait 
que le Cœur a été conjoint au Poumon par les oreillettes, 
et que celles-ci se continuent dans les intérieurs des pou- 
mons ; et aussi, que tous les Viscères du corps ont été 
conjoints par des ligaments avec la Chambre de la poi- 
trine, et tellement conjoints que quand le Poumon res- 
pire, tous et chacun, dans le commun et dans la partie, 
reçoivent quelque chose du mouvement respiratoire ; en 
effet, lorsque le Poumon se gonfle, les côtes étendent le 
thorax, la plèvre est dilatée, et le diaphragme est étendu; 
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et avec eux toutes les parties inférieures du corps, qui 
ont été jointes ensemble par des ligaments provenant 
d'eux, reçoivent quelque action par les actions pulmonai- 
res ; je n'en dirai pas davantage, de peur que ceux qui ne 
sont pas versés dans la science anatomique ne tombent 
dans l'obscurité sur ce sujet par ignorance des termes de 
cette science : consulte seulement des anatomîstes ins- 
truits et habiles ; demande- leur si toutes les parties dans 
le corps entier depuis la poitrine jusqu'à la partie la plus 
basse n'ont pas été tellement liées ensemble, que, quand 
le poumon se gonfle par la respiration, toutes et chacune 
sont poussées à une action synchrone à l'action pulmo- 
naire. Par là on voit donc clairement quelle conjonction 
de l'Entendement a été préparée par la Volonté avec tou- 
tes et chacune des parties de la forme humaine ; cherche 
seulement avec soin les enlacements, examine-les d'un 
œil d'anatomiste, et ensuite selon les enlacements consi- 
dère leur coopération avec le Poumon respirant et avec 
le Cœur, et enfin au lieu du Poumon suppose l'Entende- 
ment, et.au lieu du Cœur la Volonté, et tu verras. ■ 

404. (Vp Quand les noces ont été faites, la première con- 
jonction existe par l'affection de savoir, d'où résulte V af- 
fection du vrai. Par les noces il est entendu l'état de 
l'homme après l'enfantement, depuis l'état d'ignorance 
jusqu'à l'état d'intelligence, et depuis celui-ci jusqu'à l'é- 
tat de sagesse ; le premier état qui est de pure ignorance, 
n'est pas entendu ici par les noces, parce qu'alors il n'e- 
xiste aucune pensée de l'entendement, mais il y a seule- 
ment une affection obscure qui appartient à l'amour ou à 
la volonté, cet état est une initiation pour les noces : que 
dans le second état qui est celui de l'homme dans le second 
âge de l'enfance (piœritia), il y ait l'affection de savoir, cela 
est connu; par cette affection l'enfant du second âge apprend 
à parler, etil apprendàlire, et ensuite il apprend successi- 
vement des choses qui appartiennent à l'entendement. 
Que l'Amour qui appartient à la volonté opère cela, c'est 
ce qui ne peut être révoqué en doute ; car si l'amour ou 
la volonté ne l'opérait pas, cela ne serait pas fait. Que 
chez chaque homme après la naissance il y ait l'affection 
de savoir, et que par elle il apprenne des choses, d'après 
lesquelles par degrés l'entendement se forme, s'accroît et 
se perfectionne, chacun le reconnaît, pourvu que d'après sa 
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raison il consulte l'expérience. Que ce soit de là que vient 
l'affection du vrai, cela est encore évident ; car lorsque 
l'homme d'après l'affection de savoir est devenu intelli- 
gent, il n'est pas porté par l'affection à savoir, autant 
qu'il Test par l'affection à raisonner et à conclure des 
choses qui appartiennent à son amour, soit qu'elles soient 
économiques, ou civiles, ou morales ; quand cette affec- 
tion est élevée jusqu'aux choses spirituelles, elle devient 
l'affection du vrai spirituel : que son premier ou son com- 
mencement ait été l'affection de savoir, on peut le voir 
en ce que l'affection du vrai .»st une affection élevée de 
savoir; car ôlre affecté des vrais, c'est d'après l'affection 
vouloir les savoir, et quand on les trouve les puiser dans 
le plaisir de 1* affection . — (Vil) La seconde conjonction 
existe par V affection de comprendre, d'où résulte la per- 
ception du vrai. Cela est évident pour quiconque veut l'e- 
xaminer d'après une intuition rationnelle : D'après l'in- 
tuition rationnelle il est évident que l'affection du vrai et 
la perception du vrai sont deux facultés de l'entendement, 
qui chez quelques-uns se réunissent en un, et chez d'au- 
tres non ; elles se réunissent en un chez ceux qui veulent 
par l'entendement percevoir les vrais, et elles ne se réu- 
nissent pas en un chez ceux qui veulent savoir seulement 
les vrais ; it est évident aussi, que chacun est autant dans 
la perception du vrai, qu'il est dans 1 affection de com- 
prendre ; car ôte l'affection de comprendre le vrai, et il 
n'y aura aucune perception du vrai ; mais donne l'affec- 
tion de comprendre le vrai, et il y aura perception du 
vrai selon le degré de l'affection du vrai; car jamais la 
perception du vrai no manque à l'homme dont la raison 
est entière, pourvu qu'il ait l'affection de comprendre le 
vrai; que chez chaque homme il y ait la faculté de com- 
prendre le vrai, qui <^st appelée rationalité, cela a été 
montré ci-dessus. ^f]P La troisième conjonction existe 
par V affection de voirïê'vrai, d'où résulte la pensée. Qu'au- 
tre soit l'affection de savoir, autre l'affection de compren- 
dre, et autre l'affection de voir ce qu'on sait et comprend ; 
ou qu'autre soit l'affection du vrai, autre la perception du 
vrai, et autre la pensée, cela n'est vu qu'obscurément 
chez ceux qui ne peuvent pas percevoir distinctement les 
opérations du mental, mais est vu clairement chez ceux 
qui peuvent les percevoir distinctement ; si cela n'est vu 
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qu'obscurément chez ceux qui ne peuvent pas percevoir 
distinctement les opérations du mental, c'est parce que 
ces opérations sont ensemble dans la pensée chez ceux 
qui sont dans l'alfectiun du vrai et dans la perception du 
vrai, et quand elles sont ensemble, elles ne peuvent pas 
être distinguées : l'homme est dans une pensée mani- 
feste, quand son esprit pense dans le corps, ce qui arrive 
principalement lorqu'il est on compagnie avec d'autres ; 
mais qu nid il est dans l'affection de comprendre, et que 
par elle il vient dans la perception du vrai, il est alors 
dans la pensée de son esprit, qui est la méditation, la- 
quelle, il est vrai, tombe dans la pensée du corps, mais 
dans la pensée tacite, car elle est au-dessus de celle-ci, 
et elle regarde comme au dessous de soi les choses qui 
appartiennent à la pensée provenant de la mémoire, car 
d après ces choses ou elle conclut ou elle confirme ; mais 
l'affection même du vrai n'est aperçue que comme un 
effort de la volonté d'après une sorte d'agrément, qui est 
intérieurement dans la méditation comme sa vie, auquel 
on fait peu d attention. D'après ces explications, on peut 
maintenant voir que ces trois choses, l'affection du vrai, 
la perception du vrai et la pensée, se suivent en ordre 
d après l'amour, et qu'elles n'existent pas autre part que 
dans riùitendeinent ; en effet, quand 1 amour entre dans 
1 entendement, ce qui arrive lorsque la conjonction a été 
fai Le, il produit d'abord l'affection du vrai, ensuite l'affec- 
tion de comprendre ce que l'on sait, et enfin 1 affection de 
voir dans la pens'e du corps ce que l'on comprend, car 
la pensée n'est autre chose que la vue interne : la pensée, 
il enivrai, existe en premier lieu, parce qu'elle appartient 
au mental naturel, mais la pensée d'après la perception 
du vrai, qui procède de l'affection du vrai, existe en dernier 
lieu ; cette pensée-ci est la pensée de la sagesse, mais 
celle-là est la pensée venant de la mémoire parla vue du 
mental naturel. Toutes les opérations de l'amour ou de 
la volonté hors de Fente h dément se réfèrent, non pas aux 
affections du vrai, mais aux affections du bien. 

405. Que ces trois choses, procédant de 1 amour qui 
appartient à la volonté, se suivent en ordre dans l'enten- 
dement, cela peut, il est vrai, être saisi par 1 homme ra- 
tionnel, mais non cependant être vu clairement, ni par 
conséquent confirmé jusqu'à la pleine croyance : or, 
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comme l'amour qui appartient à la volonté agit par cor- 
respondance comme un avec le cœur, et que la sagesse 
qui appartient à l'entendement agit comme un avec le 
poumon, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, en conséquen- 
ce ce qui vient d'être dit, N° 404, sur l'affection du vrai, 
sur la perception du vrai et sur la pensée, ne peut pas 
être vu et confirmé plus clairement ailleurs que dans le 
poumon et dans sa structure, celle-ci va donc être décrite 
en peu de mots. Après l'enfantement, le Cœur envoie de 
son ventricule droit le sang dans le Poumon ; et après le 
passage il l'en fait sortir dans son ventricule gauche, ainsi 
il ouvre le poumon; le cœur fait cela par les artères et 
les veines pulmonaires : il y a dans le Poumon des bron- 
ches qui se ramifient et enfin se terminent en des vésicu- 
les dans lesquelles le Poumon admet l'air, et ainsi res- 
pire : autour des bronches et de leurs ramifications il y a 
aussi des artères et des veines, que l'on nomme bron- 
chiales, partant de l'azygos ou de la veine cave et de 
l'aorte : ces artères et ces veines sont distinctes des artè- 
res et des veines pulmonaires : d'après cela il est évident 
que le sang influe dans. le poumon par deux chemins, et 
qu'il en efflue par deux chemins ; de là vient que le Pou- 
mon peut respirer d'une manière non-synchrone avec le 
cœur; que les mouvements alternatifs du cœur et les 
mouvements alternatifs du poumon n'agissent pas comme 
un, cela est connu. Maintenant puisqu'il y a correspon- 
dance du cœur et du poumon avec la volonté et l'entende- 
ment, ainsi qu'il a été montré, et que la conjonction par 
la correspondance est telle, que de même que l'un agit, 
de même agit l'autre, on peut voir d'après l'influx du sang 
du cœur dans le poumon, comment la volonté influe dans 
l'entendement, et produit ce qui vient d'être dit, N° 404, 
sur l'affection et la perception du vrai, et sur la pensée ; 
la correspondance m e découvert cela, et encore sur ce 
sujet plusieurs choses qui ne peuvent pas être décrites 
en peu de mots. Puisque l'amour ou la volonté corres- 
pond au cœur, et que la sagesse ou l'entendement cor- 
respond au poumon, il s'ensuit que les vaisseaux sanguins 
du cœur dans le Poumon correspondent aux affections 
du vrai, et que les ramifications des bronches du poumon 
correspondent aux perceptions et aux pensées provenant 
de ces affections : celui qui examine avec soin toutes les 
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textures du poumon d'après ces origines, et fait un paral- 
lélisme avec l'amour de la volonté et avec la sagesse de 
l'entendement, peut voir comme dans une sorte d'image 
ce qui a été dit ci-dessus, N° 404, et ainsi être confirmé 
jusqu'à ia pleine croyance. Mais comme ce qui concerne 
la science anatomique du Cœur et du Poumon est connu 
de peu de personnes, et que confirmez un sujet par des 
choses inconnues, c'est jeter dans l'obscurité, je m'abs- 
tiens de démontrer davantage le parallélisme. 

406. (ÏX} V Amour ou la Volonté par ces trois conjonctions 
est dans sa vie sensitive et dans sa vie active. Que l'amour 
sans l'entendement, ou l'affection qui appartient à l'amour 
sans la pensée qui appartient à l'entendement, ne puisse 
dans le corps ni sentir ni agir, c'est parce que l'amour 
sans l'entendement est comme aveugle, ou parce que l'af- 
fection sans la pensée est comme dans l'obscurité, car 
l'entendement est la lumière d'après laquelle l'amour voit: 
la sagesse et l'entendement vient aussi de la lumière qui 
procède du Seigneur comme Soleil : puis donc que l'a- 
mour de la volonté, sans la lumière de l'entendement, ne 
voit rien et est aveugle, il s'ensuit que sans la lumière de 
l'entendement les sens du corps seraient aussi dans l'a- 
veuglement et l'obésité, non-seulement la vue et l'ouïe, 
mais aussi les autres sens : les autres sens y seraient 
aussi, parce que toute perception du vrai est à l'amour 
dans l'entendement, comme il a été montré ci-dessus, et 
que tous les sens du corps tirent leur perception de la per- 
ception de leur mental. Il en est de môme de tout acte du 
corps ; en effet, l'acte d'après l'amour sans l'entendement 
est comme l'acte de l'homme dans la nuit, car alors l'hom- 
me ne sait ce qu'il fait; il n'y aurait donc dans l'acte rien 
de l'intelligence ni de la sagesse ; cet acte ne peut pas être 
appelé acte vif ; l'acte aussi tire de l'amour son être, et de 
l'intelligence sa qualité. En outre, toute la puissance du 
bien est parle vrai, c'est pourquoi le bien est dans le vrai 
et ainsi agit par le vrai, et le bien appartient à l'amour, et 
le vrai appartient à l'entendement. D'après ces explica- 
tions, on peut voir que l'amour ou la volonté par ces trois 
conjonctions, dont il a été parlé, N° 404, est dans sa vie 
sensitive et dans sa vie active. 

407. Qu'il en soit ainsi, cela peut être confirmé au vif 
(ad vivum) par la conjonction du cœur avec le poumon, 
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car entre la volonté et le cœur, et entre l'entendement et 
le poumon, il y a une telle correspondance, que, de même 
que l'amour avec l'entendement agit spirituellement, de 
même le cœur avec le poumon agit naturellement ; par là 
ce qui a été dit ci-dessus peut être vu comme dans une 
image offerte a l'œil. Que l'homme ne soit dans aucune 
vie sensitive, ni dans aucune vie active, quand le cœur et 
le poumon n'agissent pas ensemble, on le voit par l'état 
de l'embryon ou de l'enfant dans l'utérus, et par son état 
après l'enfantement ; tant que i homme est embryon ou 
dans l'utérus, les poumons sont fermés ; ainsi pour lui il 
n'y a aucun sens, ni aucun acte, les organes des sens sont 
bouchés, les mains sont liées, pareillement les pieds; 
mais après 1 enfantement les poumons sont ouverts, et à 
mesure qu ils sont ouverts, l'homme sent et agit; les 
poumons sont ouverts par le sang qu'envoie le cœur. Que 
l'homme ne soit dans aucune vie sensitive, ni dons aucune 
vie active, sans la coopération du cœur et du poumon, on 
le voit clairement aussi par ceux qui sont en défaillance ; 
chez eux le cœur seulement agit et non le poumon, car 
alors la respiration a été otée ; que chez eux il n'y ait au- 
cune sensation ni aucune action, cela est notoire. 11 en 
est de même de l'homme qui est asphyxié, que ce soit 
par 1 eau, ou par quelque chose qui obstrue le larynx, et 
ferme le chemin pour la respiration du poumon ; on sait 
qu'alors l'homme semble mort, ne sent rien et nagit 
poini, et que néanmoins il vit par le cœur, car il revient 
dans Tune et l'autre vie, la sensitive et l'active, dès que 
les causes de l'inaction du poumon ont été éloignées. 
Pendant l asphyxie, il est vrai, le sang circule a travers 
le poumon, mais par les artères et les veines pulmonai- 
res, et non par les artères et les veines bronchiales, et ce 
sont celles-ci qui donnent à l'homme la faculté de respi- 
rer. Il en est de même de l'influx de l'amour dans 1 enten- 
dement. 



408 L'amour ou la volonté introduit la sagesse ou 
V entendement dans toutes les parties de sa maison. Par la 
maison de l'amourou de la volonté, il est entendu l'homme 
tout entier quant à toutes les choses qui appartiennent a 
son mental ; et comme ces choses correspondent a toutes 
celles du corps, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, par la 
maison il est aussi entendu l homme tout entier quant à 
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toutes les choses qui appartiennent à son corps, lesquel- 
les sont appelées membres, organes et viscères ; que le 
poumon soit introduit dans toutes ces choses, de même 
que l'entendement dans toutes celles du mental, on peut 
le voir d après ce qui a été montré ci-dessus, par exem- 
ple, que l'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le 
lit nuptial pour sa future épouse, qui est la sagesse ou 
l'entendement, N° 't02 ; et, que l'amour ou la volonté pré- 
pare Lout dans sa forme humaine, ou dans sa maison, 
afin de pouvoir agir conjointement avec la sagesse ou 
l'entendement, N° 403 : d'après ce qui a été dil hu il est 
évident que dans tout le corps toutes et chacune des cho- 
ses ont été tellement jointes par les ligaments qui partent 
des cotes, des vertèbres, du sternum, du diaphragme, du 
péritoine qui en dépend, que, quand le poumon "respire, 
elles sont attirées el portées dans des actes pareillement 
alternatifs. Que les alternatifs de la respiration entrent 
aussi dans les viscères mêmes jusqu à leurs replis intimes, 
on peut le voir par l'anatomie, caries ligaments susmen- 
tionnés sont cohérents aux enveloppes des viscères, et les 
enveloppes entrent par des exsertions (fils) jusqu'à leurs 
intimes, comme font aussi les artères et les veines par 
les ramifications; par là on peut voir que la respiration 
du poumon est en conjonction parfaite avec le cœur dans 
toutes et dans chacune des choses du corps : et afin qu'il 
y ait conjonction en toule manière, le cœur est aussi lui- 
même dans le mouvement pulmonaire, car il repose dans 
le sein du poumon, il lui est cohérent par les oreillettes, 
et il est couché sur le diaphragme, d'où ses artères parti- 
cipent aussi du mouvement pulmonaire. En outre, l' Esto- 
mac est dans une semblable conjonction par la cohérence 
de son OSsophage avec la trachée. Cas détails anatomi- 
ques ont été rapportés, afin qu'on voie quelle est la con- 
jonction de l'amour ou de la volonté avec la sagesse ou 
l'entendement, et de tous les deux de concert avec toutes 
les choses du mental, car aile est semblable. 

40y.(x[J V Amour ou la volonté ne fait rien qu'en con- 
jonction avec la sagesse ou l'entendement. En effet, puisque 
l'amour n'a aucune vie sensitive ni aucune vie active sans 
l'entendement; et puisque l'amour introduit l'entendement 
dans toutes les choses du mental, comme il a été montré 
ci dessus, N ts 407, 408, il s'ensuit que l'amour ou la vo- 
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lonté ne fait rien qu'en conjonction avec l'entendement; 
en effet, qu'est-ce qu'agir d'après l'amour sans l'entende- 
ment? cela ne peut être nommé qu'irrationnel, car l'en- 
tendement enseigne ce qu'il faut faire, et comment il faut 
le faire, l'amour 'sans l'entendement ne le sait point ; c'est 
pourquoi entre l'amour et l'entendement il y a un tel ma- 
riage, que, quoiqu'ils soient deux, néanmoins ils agissent 
comme un. 11 y a un semblable mariage entre le bien et le 
vrai, car le bien appartient à l'amour, et le vrai appartient 
à l'entendement. Un tel mariage existe dans toutes les cho- 
ses de l'univers, qui ont été créées par le Seigneur, leur 
usage se réfère au bien, et la forme de l'usage se réfère 
au vrai. C'est d'apivs ce mariage que dans toutes et dans 
chacune des choses du corps il y a une droite et une gau- 
che, et que la droite se réfèro au bien dont procède le 
vrai, et la gauche au vrai procédant du bien, ainsi à la 
conjonction : c'est de là que les choses dans 3 nomme sont 
paires ; 11 y a deux Cerveaux, il y a deux Hémisphères du 
cerveau, il y a deux Ventricules du cœur, il y a deux Lo- 
bes du poumon, il y a deux Yeux, deux Oreilles, deux 
Narines, deux E ras, deux Mains, deux Lombes, deux Pieds, 
deux Reins, deux Testicules, etc., et où elles ne sont point 
paires, il y a une droite et une gauche : tout cela est ainsi, 
parce que le bien regarde le vrai afin qu'il existe, et que 
le vrai regarde le bien afin qu'il soit. K en est de même 
dans les cieux angéliques, et dans chacune de leurs socié- 
tés. Sur ce sujet, voir de plus grands détails ci dessus, 
N° 401, où il à été montré que l'Amour ou la Volonté ne 
peut par sa forme humaine faire aucune chose, sans un 
mariage avec la sagesse ou l'entendement. Ailleurs il sera 
parlé de la conjonction du mal et du faux, qui est oppo- 
sée à lajspnj onction du bien et du vrai. 

410. (KIT. L'Amour ou la Volonté se conjoint à la Sagesse 
ou à l 'Entendement, et fait que la sagesse ou V entendement 
est réciproquement conjoint. Que l'Amour ou la Volonté 
se conjoigne à la Sagesse ou à l'Entendement, cela est 
évident par leur correspondance avec le Cœur et le .Pou- 
mon. L'expérience anatomique enseigne que le Cœur est 
dans le mouvement de sa vie quand le Poumon n'y est pas 
encore : l'expérience l'enseigne d'après ceux qui sont en 
défaillance et ceux qui sont suffoqués ; et aussi d'après 
les embryons dans les utérus, et les poulets dans les œufs. 
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L'expérience anatomique enseigne encore que le cœur, 
tandis qu'il agit seul, forme îo poumon, et le dispose afin 
de pouvoir y opérer la respiration, et qu'il forme aussi les 
autres viscères et les autres organes, afin de pouvoir y 
faire divers usages, les organes de la face afin de pouvoir 
sentir, les organes du mouvement afin de pouvoir agir, al 
les autres choses dans le corps afin de pouvoir produire 
des usages correspondants aux affections de l'amour. 
D'après cela, on voit d'abord que, de même que le cœur 
produit ces choses en vue des diverses fonctions qu'il a à 
remplir dans le corps, de même l'amour en produit de 
semblables dans son réceptacle, qu'on nomme volonté, 
en vue des diverses affections qui font sa forme, laquelle, 
comme il a déjà été montré, est la forme humaine. Mainte- 
nant, comme les premières et les plus prochaines affec- 
tions de l'amour sont l'affection de savoir, l'affection de 
comprendre, etl'affection de voir ce qu'il sait et comprend, 
il s'ensuit que l'amour forme l'entendement pour ces af- 
fections, et qu'il vient en actualité en elles, dès qu'il com- 
mence à sentir et à agir, et lorsqu'il commence à penser. 
Que l'Entendement ne contribue en rien à cela, on le voit 
par le parallélisme du cœur et du poumon, dont il a été 
parlé ci-dessus. D'après cela, on peut voir que l'amour ou 
la volonté se conjoint à la sagesse ou à l'entendement, et 
que ce n'est pas la sagesse ou l'entendement qui se con- 
joint à l'amour ou à la volonté ; et par suite on voit aussi 
que la science, que l'amour s'acquiert par l'affection de 
savoir, et la perception du vrai qu'il s'acquiert par l'affec- 
tion de comprendre, et la pensée qu'il s'acquiert par l'af- 
fection de voir ce qu'il sait et comprend, appartiennent 
non pas à l'entendement mais à l'amour. Les pensées, les 
perceptions et par suite les sciences influent, il est vrai, 
du Monde spirituel, mais elles sont toujours reçues, non 
pas par l'entendement, mais par l'amour selon ses affec- 
tions dans l'entendement. 11 semble que ce soit l'entende- 
ment qui les reçoit, et non l'amour ou la volonté, mais 
c'est une illusion : il semble aussi que ce soit l'entende- 
ment qui se conjoint à l'amour ou à la volonté, mais c'est 
encore une illusion ; l'amour ou la volonté se conjoint à 
l'entendement, et fait qu'il est réciproquement conjoint : 
s'il est réciproquement conjoint, c'est d'après le mariage 
de l'amour avec la sagesse, de là se fait une conjonction 
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comme réciproque d'après la vie et par suite d'après la 
puissance de l'amour. Il en est de même du mariage du 
bien et du vrai, car le bien appartient à l'amour, et le vrai 
appartient à l'entendement; le bien fait tout, et il reçoit 
le vrai dans sa maison, et se conjoint avec lui en tant 
qu'il concorde ; le bien peut même admettre les vrais qui 
ne concordent pas, mais il le fait d'après l'affection de sa- 
voir, de comprendre et de penser des choses siennes, tan- 
dis qu'il ne s'est pas encore déterminé pour des usages 
qui sont ses fins, et sont appelés ses biens. La conjonction 
réciproque, ou du vrai avec le bien, est absolument nulle; 
si le vrai est réciproquement conjoint, c'est d'après la vie 
du bien. De là vient que tout homme, tout esprit, et tout 
ange, est regardé par le Seigneur selon son amour ou son 
bien, et que nul n'est regardé selon son entendement ou 
selon le vrai séparé de l'amour ou du bien : en effet, la vie 
de l'homme est son amour, comme il a été montré ci-des- 
sus, et sa vie est selon qu'il a élevé ses affections par les 
vrais, c'est-à-dire, selon que d'après la sagesse il a perfec- 
tionné les affections; car les affections de l'amour sont 
élevées et perfectionnées par les vrais, ainsi parla sages- 
se : et alors l'amour agit conjointement avec elle comme 
d'après elle, mais il agit d'après soi par elle, comme par 
sa propre forme, qui ne tire absolument rien de l'entende- 
ment, mais qui tire tout d'une détermination de l'amour, 
laquelle est appelée affection. 

411. Toutes les choses qui favorisent l'amour, l'amour 
les appelle ses biens, et toutes celles qui, comme moyens 
conduisent aux biens, il les appelle ses vrais; et comme 
elles sont des moyens, elles sont aimées et deviennent des 
choses de son affection, et ainsi elles deviennent des af- 
fections dans une forme ; c'est pour cela que le vrai n'est 
autre chose que la forme de 1 affection qui appartient à 
l'amour ; la forme humaine n'est autre chose que la forme 
de toutes les affections de l'amour; la beauté est son in- 
telligence, qu'il s'acquiert par les vrais qu'il reçoit ou par 
la vue ou par l'ouïe externe et interne : ce son! ces cho- 
ses que l'amour dispose dans les formes de ses affections, 
formes qui sont d une grande variété, mais toutes tirent 
une ressemblance de leur forme commune, qui est la 
forme humaine : toutes ces formes sont pour lui belles et 
aimables, mais toutes les autres sont pour lui laides et 
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non-aimables. D'après cola, on voit encore que l'amour se 
conjoint à l'entendement, et non vice nersâ, et que la con- 
jonction réciproque vient aussi de 1 amour : c est là ce qui 
est enlendupar cesmots : « L'amour ou la volonté fait que 
la sagesse ou l'entendement est réciproquement conjoint. » 

412. Ce qui vient d'être dit peut dans une sorte d'image 
être vu et ainsi confirmé d'après la correspondance du 
cœur avec l'amour et du poumon avec l'entendement, car 
puisque le cœur correspond à l'amour, les choses qui en 
dérivent, c'est-à-dire, les artères et les veines, correspon- 
dent aux affections, et dans le poumon aux affections du 
vfoi : et comme dans le poumon il y a aussi d autres 
vaisseaux, qui sont appelés aérifères, par lesquels se fait 
la respiration, ces vaisseaux par conséquent correspon- 
dent aux perceptions, il faut qu'on Bûche bien que les 
arîères et les veines dans le poumon ne sont point des 
affections, et que les respirations ne sont ni des percep- 
tions ni des pensées, mais qu'elles sont des correspon- 
dances, car elles agissent d'une manière correspondante 
ou synchrone ; de même pour lo cœur et le poumon, ils 
ne sont ni l'amour ni l'entendement, mais ils sont des 
correspondances ; et puisque ce sont des correspondan- 
ces, l'un peut ôtie vu dans l'autre : si celui qui connaît 
d après l'anatomie la structure du poumon la compare 
avec 1 entendement, il peut clairement voir que l'entende- 
ment ne fait rien par lui-même, ne perçoit et ne pense 
rien par lui-même, mais qu'il fait tout d'après les affec- 
tions qui appartiennent à l'amour, lesquelles dans 1 En- 
tendement sont appelées l' affection de savoir, l'affection 
de comprendre, et l'affection de voir ce que l'on sait et 
comprend, affections dont il a été traité ci-dessus: en 
effet, tous les états du poumon dépendent du sang qui 
vient du cœur, de la veine cave et de l'aorte, et les respi- 
rations qui se fout dans les ramifications bronchiales exis- 
tent selon l'état de ces ramifications, car l'influx du sang- 
cessant la respiration cesse. On peut encore découvrir 
bien des choses par la structure du poumon comparée 
avec l'Entendement auquel il correspond ; mais comme 
la science anatomique n'est connue que de peu de per- 
sonnes, et que démontrer ou confirmer un sujet par des 
choses inconnues, c'est mettre le sujet dans l'obscurité, 
il n'en sera pas dit davantage sur ce point. La connais- 
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sance que j'ai de la structure du poumon m'a pleinement 
convaincu que l'amour par ses affections se conjoint à 
l'entendement, et que l'entendement ne se conjoint à au- 
cune affection de 1 amour, mais qu'il est conjoint récipro- 
quement par l'amour, afin que l'amour ait une vie sensi- 
tive et une vie active. Mais il faut absolument savoir que 
l'homme a une double respiration, l'une de l'esprit, et 
l'autre du corps, et que la respiration de l'esprit dépend 
des fibres partant des cerveaux, et la respiration du corps 
des vaisseaux sanguins partant du cœur, de la veine cave 
et de l'aorte. En outre, il est évident que la pensée pro- 
duit la respiration, et il est encore évident que l'affection 
qui appartient à l'amour produit la pensée, car la pensée 
sans l'affection est absolument comme la respiration sans 
le cœur, laquelle n'est pas possible : de là on voit claire- 
ment que l'affection qui appartient à l'amour se conjoint 
à la pensée qui appartient à l'entendement, comme' il a 
été dit ci-dessus ; pareillement comme le cœur dans le 
poumon — 

413. (XlLp. La Sagesse ou V Entendement, d après la puis- 
sance que lui donne l 'Amour ou la Volonté, peut être élevé, 
et recevoir les choses qui sont de la lumière procédant du 
Ciel, et les percevoir. Que l'homme puisse percevoir les 
arcanes de la sagesse quand il en entend parler, c'est ce 
qui a déjà été montré çà et la; cette faculté de l'homme est 
celle qui est appelée Rationalité ; elle est chez chaque 
homme par création ; par cette faculté qui est la faculté 
de comprendre intérieurement les choses, et de conclure 
sur le juste et l'équitable et sur le bien et le vrai, l'homme 
est distingué des bêtes ; c'est donc là ce qui es; entendu 
par ces mots : « L'entendement peut-être élevé, et recevoir 
les choses qui sont de la lumière procédant du ciel, et les 
percevoir. » Que cela soit ainsi, on peut encore le voir dans 
une sorte d'image dans le Poumon, parce que le Poumon 
correspond à l'Entendement : on peut le voir dans le Pou- 
mon d'après sa substance celluleuse, qui consiste en bron- 
ches continuées jusque vers les follicules les plus petits,' 
qui sont les réceptions de l'air dans les respirations ; ce 
sont là les choses avec lesquelles les pensées agissent 
comme un par correspondance ; cette substance follicu- 
laire est telle, qu'elle peut être étendue et contractée dans 
un double état, dans un état avec le cœur, et dans un autre 
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état presque séparé clu cœur; dans l'état avec le cœur, par 
les artères etles veines pulmonaires qui viennent du cœur 
seul; dans l'état presque séparé du cœur, par les artères 
et les veines branchiales qui viennent delà veine cave et de 
l'aorte; ces vaisseaux sont hors du cœur : cela s'opère 
dans le Poumon, parce que l'Entendement peut être élevé 
au-dessus du propre amour nui correspond au cœur, et 
recevoir la lumière procédant du Ciel : mais néanmoins 
quand l'Entendement est r-ievé air dessus du propre amour 
il ne s'en éloigne point, mais il lire de lui eê qui est ap- 
pelé l'afiection de savoir et de eompraidre > 'n vue de quel- 
que chose concernant l'honneur, la gloire ou le profit dans 
le Monde ; ce quelque chose est adhérent à chaque amour 
comme une siïg^i^i^, ce qui fait que l'amour ne brille 
qu'à la superficie, main chez les sages il est diaphane. Ces 
détails sur "m A. m mon ont été rapportés, afin qu'il soit 
confirmé que l'entendement peut, être élevé, et recevoir 
les chodi^s qui appartienne at à la lumière du ciel, et les 
percevoir, car ii y a une complète correspondance; voir 
d'après la couv: - poiidanco, c'est voir d'après l'Entendement 
le poumon, et d'après le J'oumon l'entendement, et ainsi 
d'après tous les deux ensemble la confirmation. 

èl 4 . (XlV) L ' A ni o x tr o u la Vo Ion té pe u t pu re Ma m en t être 
élevé* et recevoir les choses qui nont de la chaleur procédant 
du ciel , s il a ime la $ a gesse , $ o n cp o m e , da ris ce de gré .Que 
l'Entendement puisse être élevé dans la lumière du ciel, 
et puiser la sagesse dans cette lumière, c'est ce qui a été 
montré dans l'Article précédent, et çà et là plus haut : il a 
aussi été montré çà et là que l'Amour ou la Volonté peut 
également être êfcé, s'il aime les choses qui appartien- 
nent à la lumière < lu ciel, ou qui appartiennent à la sagesse ; 
mais l'amour ou la volonté est élevé non pas par quelque 
chose de l'honneur, de ia gloire ou du profit comme fin, 
mais par l'amour de l'usage, ainsi non en vue de soi, mais 
en vue du prochain ; et comme cet amour n'est donné 
que du ciel par le Seigneur, et est donné par le Seigneur 
quand l'homme fuit les maux comme péchés, il en résulte 
que par ces moyens l'amour ou la volonté peut aussi être 
élevé, et ne le peut pas sans ces moyens : toutefois, l'amour 
ou la volonté est élevé dans la chaleur du ciel, mais l'en- 
tendement clans la lumière du ciel, et si l'un et l'autre est 
élevé, il s'y fait entre eux un mariage, qui est appelé ma- 
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riage céleste, parce que c'est le mariage de l'amour céleste 
et de la sagesse.: c'est pour cela qu'il est dit que l'amour 
est élevé aussi s'il aime la sagesse, son épouse, dans ce 
degré; l'amour à l'égard du prochain procédant du Sei- 
gneur est l'amour de la sagesse, ou l'amour réel de l'En- 
tendement humain. Cela se compare à la lumière et à la 
chaleur dans le Monde, il y a la lumière sans la chaleur, 
et il y a la lumière avec la chaleur, sans la chaleur dans 
la saison de l'hiver, et avec la chaleur dans la saison de 
Tété, et quand la chaleur est avec la lumière, tout fleurit; 
chez l'homme la lumière qui correspond à la lumière de 
l'hiver est la sagesse sans son amour, et chez l'homme la 
lumière qui correspond à la lumière de l'été est la sagesse 
avec son amour. 

415. Cette conjonction et cette disjonction de la sagesse 
et de l'amour peuvent être vues comme effigiées dans la 
conjonction du poumon avec le cœur; car le cœur peut 
être conjoint aux vésicules racémiformes des bronches par 
le sang qu'il y envoie, et il le peut par le sang qui sort 
non de lui mais de la veine cave et de l'aorte ; par là, la 
respiration du corps peut être séparée de la respiration de 
l'esprit; mais quand le sang agit seulement d'après le 
cœur, les respirations ne peuvent être séparées ; mainte- 
nant comme les pensées agissent comme un avec les res- 
pirations par correspondance, il est de même évident, 
d'après le double état du pou.uon quant à la respiration, 
que l'homme peut penser et d'après la pensée parler et 
agir d'une manière quand il est en compagnie avec les 
autres, et penser et d'après la pensée parler et agir dîme 
autre manière quand il n'est pas en compagnie, c'est-à- 
dire, quand il ne craint nullement de perdre sa réputa- 
tion ; car alors il peut penser et parler contre Dieu, contre 
le prochain, contre les choses spirituelles de l'Eglise, et 
contre les choses morales et civiles, et aussi a^ir con- 
tre elles, en volant, en se vengeant, en blasphémant, 
et en commettant adulière, tandis que dans les com- 
pagnies où il craint de perdre sa réputation il peut par- 
ler, prêcher et agir absolument comme un homme spi- 
rituel, moral et civil. D'après cela, on peut voir que l'a- 
mour ou la volonté peut, de même que l'entendement, 
être élevé et recevoir les choses qui appartiennent à la 
chaleur ou à l'amour du ciel, pourvu qu'il aime la sagesse 
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dans ce degré ; et que, s'il ne l'aime point, il peut comme 
être séparé. 

biQ.ÇxV^ Àutremeiit V amour ou la volonté retire de son 
| élévation la sagesse ou V entendement , pour qicil agisse 
i comme an avec lui. Il y a un amour naturel et il y a un 
J amour spirituel ; l'homme qui est dans l'amour naturel et 
\ en même temps dans l'amour spirituel est homme ration- 
1 ncl ; cependant celui qui est dans le seul amour naturel 
' peut penser rationnellement tout à-fait comme l'homme 
spirituel, mais néanmoins il n'est point homme rationnel; 
en effet, il élève son entendement jusqu'à la lumière du 
ciel, ainsi jusqu'à la sagesse, mais toujours est-il que les 
choses qui sont de la sagesse ou de la lumière du ciel ne 
sont point de son amour : son amour élève l'entendement, 
il est vrai, mais c'est d'après l'affection de l'honneur, de 
la gloire et du profit ; or, quand il perçoit qu'il ne reçoit 
de cette élévation rien de tel. ce qui arrive quand il pense 
en lui-même d'après son amour naturel, alors il n'aime 
point les choses qui sont de la lumière du ciel ou de la 
sagesse, c'est pourquoi il retire alors de son élévation l'en- 
tendement pour qu'il agisse comme un avec lui ; par exem- 
ple, quand l'entendement d'après l'élévation est dans la 
sagesse, l'amour alors voit ce que c'est que la justice, ce 
que c'est que la sincérité, ce que c'est que la chasteté, et 
même ce que c'est que l'amour réel ; l'amour naturel peut 
voir cela par sa faculté de comprendre et d'examiner les 
choses dans la lumière du ciel, il peut même en parler, 
les prêcher et les décrire comme vertus morales et en 
même temps spirituelles : mais quand l'entendementn'est 
point dans l'élévation, l'amour, s'il est entièrement natu- 
rel, ne voit point ces vertus, mais au lieu de la justice il 
voit l'injustice, au lieu de la sincérité les fraudes, au lieu 
de la chasteté la lasciveté. et ainsi du reste; si alors il 
pense aux choses dont il partait quand son entendement 
était dans L'élévation, il peut en rire, et penser seulement 
que ces choses lui servent à captiver les esprits (animi). 
D'après ces explications, on peut voir comment il faut 
entendre que si l'amour n'aime pas la sagesse, son épou- 
se, dans ce degré, il la retire de son élévation pour qu'elle 
agisse comme un avec lui ; que l'amour puisse être élevé, 
s'il aime la sagesse dans ce degré, on le voit ci-dessus, 
N° 414. 
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, 417. Maintenant, puisque l'amour correspond au cœur 
et l'entendement au poumon, ce qui vient d'être dit peut 
être confirmé par leur correspondance, ainsi comment 
l'entendement peut être élevé au-dessus du propre amour 
jusque dans la sagesse, puis comment l'entendement est 
retiré de son élévation par cet amour, si celui-ci est entiè- 
rement naturel. L'homme a une double respiration, l'une 
du corps et l'autre de l'esprit ; ces deux respirations peu- 
vent être séparées et peuvent aussi être conjointes ; chez 
les hommes entièrement naturels, surtout chez les hypo- 
crites, elles sont séparées; mais chez les hommes spiri- 
tuels et sincères elles le sont rarement ; c'est pourquoi 
l'homme entièrement naturel et hypocrite chez qui l'en- 
tendement a été élevé, et chez qui par suite plusieurs cho- 
ses appartenant à la sagesse restent dans la mémoire, peut 
en société parler sagement d'après la pensée provenant 
de la mémoire ; mais quand il n'est pas en société, il pen- 
se, non d'après sa mémoire, mais d'après son esprit, ainsi 
d'après son amour ; il respire aussi de même, puisque la 
pensée et la respiration agissent d'une manière correspon- 
dante. Que la structure du poumon soit telle, qu'il peut 
respirer d'après le sang qui vient du cœur, et d'après le 
sang hors du cœur, c'est ce qui a été montré ci-dessus. 

418. L'opinion commune est que la sagesse fait l'homme, 
c'est pourquoi quand on entend quelqu'un parler ou en- 
seigner avec sagesse, on croit qu'il est sage; bien plus, 
lui-même le croit alors, parce que, quand en société il 
parle et enseigne, il pense d'après la mémoire, et s'il est 
entièrement naturel, il pense d'après la superficie de son 
amour, qui est l'affection de l'honneur, de la gloire et du 
profit; mais quand il est seul, il pense d'après l'amour 
intérieur de son esprit, et alors non pas en sage mais par- 
fois en insensé. D'après cela, on peut voir que chacun doit 
être jugé non d'après un langage sage, mais d'après sa 
vie, c'est-à-dire, non d'après un langage sage séparé de la 
vie, mais d'après un langage sage conjoint avec la vie ; 
par la vie il est entendu f amour ; que ï'amour soit la vie, 
cela a étéjnontré ci-dessus. 

419. (XvT v . L'Amour ou la Volonté est purifié dans V En- 
tendement, $ ils sont élevés ensemble. L'homme par nais- 
sance n'aime que lui-même et le monde, car rien autre 
chose ne se présente devant ses yeux, et par suite 1 il ne 
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s'occupe de rien autre chose, et cet amour est naturel-corpo- 
rel, et peut être nommé matériel ; et, ou Ire cela, cet amour 
est devenu impur par la séparation de l'amour céleste 
d'avec lui chez les parents. Cet amour ne peut être séparé 
de son impureté, si l'homme n'a pas la faculté d'élever 
l'entendement dans la lumière du ciel, et de voir comment 
il doit vivre, afin que son amour puisse, avec l'entende- 
ment, être élevé dans la sagesse ; par l'entendement l'a- 
mour voit, c'est-à-dire, l'homme voit quels sont les maux 
qui souillent et corrompent l'amour, et il voit aussi que 
s'il fuit et déteste ces maux comme péchés, il aime les 
choses qui sont opposées à ces maux, et qui toutes sont 
célestes ; puis il voit aussi les moyens par lesquels il peut 
fuir et détester ces maux comme péchés ; Tarn oui*, c'est- 
à-dire, l'homme, voit cela par l'usage de la faculté d éle- 
ver son entendement dans la lumière du ciel, d'où lui 
vient la sagesse : alors autant l'amour place le ciel au pre- 
mier rang et le monde au second, et en même temps le 
Seigneur au premier rang et soi-même au second, autant 
l'amour est épuré de ses souillures et est purifié, c'est-à- 
dire, autant il est élevé dans la chaleur du ciel, et con- 
joint a la lumière du ciel, dans laquelle est l'entendement, 
et alors se fait le mariage qui est appelé mariage du bien 
et du vrai, c'est-à-dire, de l'amour et de la sagesse. Cha- 
cun peut saisir par l'entendement et voir rationnellement 
que, autant on fuit et on déteste les vols et les superche- 
ries, autant on aime la sincérité, la droiture et la justice ; 
qu'autant on fuit et on déteste les vengeances et les hai- 
nes, autant on aime le prochain ; qu'autant on fuit et on 
déteste les adultères, autant on aime la chasteté, et ainsi 
du reste. Et même à peine quelqu'un connaît-il ce qu il y 
a du Ciel et ce qu'il y a du Seigneur dans la sincérité, 
dans la droiture, dans la justice, dans l'amour à l'égard 
du prochain, dans la chasteté, et dans toutes les autres 
affections de l'amour céleste, avant d'avoir éloigné ce qui 
est opposé à ces affections ; quand il a éloigné ce qui est 
opposé, il est alors en elles, et d'après elles il les connaît 
et les voit: avantcela, il y a comme un voile interposé, qui 
transmet, il est vrai. la lumière du Ciel à l'amour, mais 
comme l'amour n'aime pas la sagesse, son épouse, dans 
ce degré, il ne la reeoifpas, et môme parfois il la répri- 
mande et la blâme/ jusqu'à ce qu'elle revienne de son 
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élévation, mais néanmoins il' la flatte parce que la sagesse 
de son entendement peut servir de moyen pour l'honneur, 
la gloire ou le gain ; mais alors il se met lui et le monde 
au premier rang, et il met le Seigneur et le Ciel au second 
rang; et ce qui est mis au second rang n'est aimé qu'au- 
tant qu'on le trouve utile, et si cela n'est pas utile on l'a- 
bandonne et on le rejette, sinon avant, du moins après la 
mort. De là résulte donc cette vérité que l'amour ou la 
volonté est purifié dans l'entendement, s'ils sont élevés 
ensemble. 

420. La môme chose est effigiée dans le Poumon, dont 
les artères et les veines correspondent aux affections qui 
appartiennent à l'amour, et dont les respirations corres- 
pondent aux perceptions elauxpensées qui appartiennent 
a l'entendement, ainsi qu'il a déjà été dit. Que le sang du 
cœur dans le poumon se purifie des choses indigestes, et 
qu'aussi d'après l'air attiré il se nourrisse de choses qui 
lui conviennent, on le voit par de nombreuses expérien- 
ces : Que le sang se purifie des choses indigestes dans le pou- 
mon, on le voit non-seulement d'après le sang qui y flue, 
lequel est veineux, el par suite rempli de chyle provenant 
des aliments et des boissons, mais encore par les expira- 
tions qui sont humides* et par celles qui frappent l'odorat 
des autres, comme aussi d'après la moindre quantité de 
sang qui reflue dans le ventricule gauche du cœur. Que le 
sang d, après l'air attiré se nourrisse de choses qui lui con- 
viennent, on le voit par l'immense quantité d'odeurs et 
d'exhalaisons qui effluent continuellement des prairies, 
des parterres et des vergers, et par l'immense quantité de 
sels de différente espèce qui, avec les eaux, sortent des 
terres, des fleuves et des étangs, et par l'immense quan- 
tité de vapeurs et d'effluves provenant des hommes et des 
animaux, et dont l'air est imprégné; que ces choses s'in- 
troduisent dans le poumon avec l'air attiré, c'est ce qu'on 
ne peut nier ; et puisqu'on ne peut le nier, on ne peut pas 
nier non plus que le sang n'attire celles d'entre elles qui 
lui conviennent, et celles qui lui conviennent sont celles 
qui correspondent aux affections de son amour: de là 
vient que dans les vésicules ou dans les intimes du pou- 
mon it y a, en très-grande quantité, des petites veines 
avec de petites bouches, qui absorbent ces choses ; et aussi 
que le sang refluant dans le ventricule gauche du cœur 
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est changé en sang artériel, et devient éclatant; tout cela 

confirme que le sang se purifie des parties hétérogènes, 
et qu'il se nourrit des homogènes. On ne sait pas encore 
que Je sang dans le Poumon se purifie et se nourrit d'une 
manière correspondante aux affections de l'esprit (animus), 
mais cela est très connu dans le Monde spirituel : en effet, 
les anges qui sont dans les cieux se délectent uniquement 
des odeurs qui correspondent h l'amour de leur sagesse, 
tandis que les esprits dans l'enfer se délecLent unique- 
ment des odeurs qui correspondent à l'amour opposé à la 
sagesse ; ces dernières odeurs sont dos infections, mais 
les odeurs précédentes sont des exhalaisons odoriféran- 
tes. Que les hommes dans le mon le imprègnent leur sang 
de choses semblables selon la correspondance avec les 
affections de leur amour, cola en est une conséquence, 
car ce que l'esprit de l'homme aime, le sang selon la cor- 
respondance le désire ardemment, et par la respiration 
il l'attire. De cette correspondance il résulte que, quant a 
son amour, l'homme est purifié s'il aime la sagesse, et 
qu'il est souillé s il ne Faillie pas : et môme toute purifi- 
cation de l'homme se fait par les vrais qui appartiennent 
à la sagesse, et toute souillure de 1 homme se fait par les 
faux opposés aux vrais de la sagesse. 

4 21. (X VÎT) L'ai noter cm la volonté est souillé dans l 'en- 
tendent ml' "et par l entendement, s ils ne sont r oint élevés 
ensemble. C'est parce que si l'amour n'est point élevé, il 
reste impur, comme il vient d'être dit, N os 419, 420; et 
lorsqu'il reste impur, il aime les choses impures, telles 
que les veangeances. les haines, les fraudes, les blasphè- 
mes, les adultères, car alors ce sont là ses affections, 
qu'on nomme convoitises, et il rejette les choses qui ap- 
partiennent à la charité, à la justice, à la sincérité, à la 
vérité et à la chasteté. 11 est dit que l'amour est souillé 
dans l'ente? clemen 1 et par rentenàement ; dans V entende- 
ment, pendant que l'amour est affecté de ces choses impu- 
res ; par V entendement, pendant que l'amour fait que les 
choses qui appartiennent à la sagesse deviennent ses es- 
claves, et plus encore quand : 1 les pervertit, les falsifie et 
les adultère. Sur l'état du cœur, ou de son sang dans le 
poumon, correspondant à ces choses, il n'est pas besoin 
d'en dire davantage que ce qui a été dit ci-dessus, N" 430 : 
seulement, eu lien de la purification du sang, il s'en fait 
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une corruption ; et au lieu de la nutrition du sang par des 
exhalaisons odoriférantes, il s'en fait une nutrition par 
des infections, absolument comme il arrive dans le ciel et 
dans l'enfer. 

422.(SVjIp U Amour purifié par la sagesse dam VEnlen- 
dementïïëment spirituel et céleste. L'homme naît naturel, 
mais selon l'entendement élevé dans la lumière du ciel, 
et l'amour élevé en même temps dans la chaleur du ciel, 
il devient spirituel et céleste ; il devient alors comme le 
jardin d'Eclen, qui est dans la lumière du printemps et en 
môme temps dans la chaleur du printemps. Ce n'est pas 
l'entendement qui devient spirituel et céleste, mais c'est 
l'amour, et quand l'amour le devient, il rend aussi spiri- 
tuel et céleste l'entendement son épouse. L'amour devient 
spirituel et céleste d'après la vie selon les vrais de la sa- 
gesse que l'entendement enseigne et montre ; l'amour 
puise ces vrais par son entendement, et non de lui môme ; 
car l'amour ne peut s'élever, s'il ne sait les vrais, et il ne 
peut les savoir que par l'entendement élevé et illustré ; et 
alors autant il aime les vrais en les faisant, autant il est 
élevé ; car autre chose est de comprendre, et autre chose 
est de vouloir, ou autre chose est de parler, et autre chose 
est de taire; il y en a qui comprennent et énoncent des 
vrais de ta sagesse, mais néanmoins ne les veulent pas et 
ne les font pas : quand donc l'amour fait les vrais de la 
lumière qu'il comprend el énonce, alors il est élevé. Qu'il 
en soit ainsi, l'homme peut le voir d'après la raison seu- 
le ; car qu'est-ce que l'homme qui comprend et énonce 
des vrais de la sagesse, tandis qu'il vit contre ces vrais, 
c'est-à-dire, tandis que contre eux il veut et fait? Si l'a- 
mour purifié par la sagesse devient spirituel et céleste, 
c'est parce quily a chez l'homme trois degrés de la vie, 
qui sont nommés naturel, spirituel et céleste, dont il a 
été traité dans la Troisième Partie de cet Ouvrage, et 
parce que 1 homme peut être élevé de l'un de ces degrés 
dans un autre ; mais il est élevé non par la sagesse seule, 
mais par la vie selon la sagesse, car la vie de l'homme est 
l'amour de l'homme ; autant donc il vit selon la sagesse, 
autant il aime la sagesse ; et il vit selon la sagesse en 
tant qu'il se purifie des impuretés qui sont les péchés ; et 
aùlant il fait cela, autant il aimo la sagesse. 
423. Que l'amour purifié par la sagesse dans l'entende- 
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ment devienne spirituel et céleste, on ne peut pas le voir 
de même par la correspondance avec le Cœur et le Poumon 
parce que personne ne peut voir quel est le sang, par le- 
quel le Poumon est tenu dans l'état de sa respiration; le 
sang peut être rempli d'impuretés, et ce sang néanmoins 
n'est point distingué d'avec un sang pur ; et la respiration 
de l'homme entièrement naturel apparaît de même sem- 
blable à la respiration de l'homme spirituel : mais dans le 
ciel la distinction est parfaitement faite, car là chacun res- 
pire selon le mariage de l'amour et delà sagesse; c'est 
pourquoi comme les anges sont connus d'après ce mariage, 
ils sont connusaussi d'après la respiration, ce qui fait que, 
lorsque quelqu'un qui n'est pas dans ce mariage vient 
dans le ciel, il est saisi d'une oppression de poitrine, et 
le souffle de sa respiration lutte comme chez ceux qui sont 
dans l'agonie de la mort; aussi de tels esprits s'élancent- 
iis avec précipitation hors du ciel, et n'orit-ils de reposé 
que lorsqu'ils sont chez ceux qui ont une semblable respi- 
ration, car alors ils sont par correspondance dans une 
semblable affection et par suite dans une semblable pen- 
sée. D'après cela, on peut voir que chez celui qui est spi- 
rituel, son sang plus pur, que quelques-uns nomment es- 
prit animal, est le sang qui a été purifié, et qu'autant 
l'homme est dans le mariage de l'amour et de la sagesse, 
autant ce sang a été purifié : c'est ce sang plus pur qui 
correspond le plus prochainement à ce mariage ; et comme 
il influe dans le sang du corps, il s'ensuit que celui-ci est 
aussi purifié par lui : c'est le contraire chez ceux chez qui 
l'amour a été souillé dans l'entendement. Mais, ainsi qu'il 
a été dit, personne ne peut par expérience explorer cela 
d'après le sang, cependant on le peut d'après les affec- 
tions do l'amour, puisque ces affections correspondent au 
sang. 

Mî.ÇaIX 1 . L'amour souillé dans V entendement et par 
V entendement devient natureL sensuel et corporel. L'amour 
naturel séparé de l'amour spirituel est opposé à l'amour 
spirituel ; cela vient de ce que l'amour naturel est l'amour 
de soi et l'amour du monde, et que l'amour spirituel est 
l'amour du Seigneur et l'amour du prochain : or, l'amour 
de soi et du monde regarde en bas et en dehors, et l'a- 
mour du Seigneur regarde en haut et en dedans; lors 
donc que l'amour naturel a été séparé de l'amour spirituel. 
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il ne peut être élevé hors du propre de l'homme, mais il 
y demeure plongé, et autant il aime ce propre, autant il y 
est agglutiné ; et alors si l'entendement monte, et voit 
d'après la lumière du ciel les choses qui appartiennent h 
la sagesse, cet amour la retire et la conjoint avec lui 
dans son propre, et là il rejette les choses qui appartien- 
nent à la sagesse, ou il les falsifie, ou il les place autour 
de lui, afin d'en parler en vue de la réputation. De môme 
que l'Amour naturel peut par degré monter et devenir spi- 
rituel et céleste, de même aussi il peut par degrés des- 
cendre et devenir sensuel et corporel ; et aulant il aime la 
domination non d'après un amour de l'usage, mais d'a- 
près le seul amour de soi, autant il descend ; c'est cet 
amour qui est appelé le diable. Ceux qui sont dans cet 
amour peuvent parler et agir de la même manière que 
ceux qui sont dans l'amour spirituel; mais alors c'est ou 
d'après la mémoire, ou d'après l'entendement élevé de 
lui-même dans la lumière du ciel; néanmoins les choses 
qu'ils disent et font sont, par comparaison, comme des 
fruits paraissant beaux parla surface, qui sont en dedans 
entièrement pourris ; ou comme des amandes qui par la 
coquille paraissent saines, mais dont le dedans a été en- 
tièrement rongé par les vers : ces dehors, dans le monde 
spirituel, on les appelle des phantaisies, par lesquelles les 
femmes débauchées, qui là sont nommées Sirènes, se re- 
vêtent de beauté et s'ornent de vêtements décents, mais 
néanmoins apparaissent comme des spectres dès que la 
ph:intaisie a été repoussée; et ils sont comme les diables 
qui se font anges de lumière ; en effet, quand cet amour 
corporel relire de l'élévation snn entendement, ce qui ar- 
rive quand il est seul et qu'il pense d après son amour, 
alors il pense contre Dieu pour la nature, contre le Ciel 
pour le monde, et contre les vrais et les biens de l'Église 
pourles faux etlesmaux de l'enfer, ainsi contre la sagesse. 
D'après ces explications on peut voir quels sont ceux qui 
sontappelcs hommes corporels ; car ils ne sont point cor- 
porels quant à l'entendement, mais ils sont corporels 
quant à l'amour, c'est-à-dire qu'ils ne sont point corporels 
quant à l'entendement lorsqu'ils parlent en société, mais 
qu'ils le sont lorsqu'ils parlent avec eux-mêmes en esprit; 
et comme ils sont tels en esprit, c'est pour cela qu'après 
la mort il deviennent, et quant à l'amour et quant à l'en- 
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tendement, des esprilsqui sont appelés esprits corporels: 
alors ceux qui dans le monde ont été dans un très-grand 
amour de dominer d'après l'amour de soi, et en même 
temps dans l'élévation de l'entendement au-dessus des 
autres, apparaissent comme des momies égyptiennes 
quant au corps, et grossiers et fous quant au mental. Qui 
sait aujourd'hui dans le Monde que tel est en soi cet 
amour? Néanmoins il y a un amour de dominer d'après 
l'amour de l'usage, mais d'après l'amour de l'usage non 
pour soi mais pour le bien commun : l'homme ne peut pas 
distinguer facilement l'un de l'autre, mais il y a cependant 
entre eux une différence comme entre le ciel et l'enfer. 
Quant aux différences entre ces deux amours de dominer, 
voir dan^le Traité du Ciel et de i/Enfer les N ys 551 à 565. 

bZ5.(XX.' Néanmoins il reste la faculté de comprendre, 
qui psi appelée Ralionnalité, et la faculté d'agir, qui est ap- 
pelé Liberté. Il a é té traité, ci-dessus, N< iS 26 î à 267, de ces 
deux facultés que l'homme possède. L'homme a ces deux 
facultés, pour qu'il puisse de naturel devenir spirituel, ce 
qui est être régénéré ; car, ainsi qu'il a déjà été dit, c'est 
1 amour de l'homme qui devient spirituel et est régénéré, 
et cet amour ne peut pas devenir spirituel ou être régéné- 
ré, s'il ne sait pas par son entendement ce que c'est que 
le mal et ce que c est que le bien, et par suite ce que c'est 
que le vrai et ce que c'est que le faux ; quand il le sait, il 
peut choisir l'un ou l'autre ; et s'il choisit le bien, il peut 
par son entendement être informé des moyens par lesquels 
il peut venir au bien ; tous les moyens par lesquels l'hom- 
me peut venir au bien sont pourvus : savoir et comprendre 
ces moyens vient de la Rationalité, les vouloir et les faire 
vient de la Liberté ; la liberté est aussi de vouloir les sa- 
voir, les comprendre et les penser. Aucune chose de ces 
deux Facultés, qui sont nommées Rationalité et Liberté, 
n'est connue de ceux qui croient, d'après la doctrine de 
l'Eglise, que les Spirituels ou les Théologiques sont au- 
dessus de l'entendement, et que par conséquent il faut 
les croire sans l'entendement; ceux-ci ne peuvent que 
nier la faculté qui est nommée Rationalité: et ceux qui 
croient, d après la doctrine de l'Eglise, que personne ne 
peut faire le bien par soi-même, et que par conséquent le 
bien ne doit pas être fait d'après quelque volonté en vue 
du salut, ne peuvent que nier par principe de religion ces 
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deux facultés que l'homme possède : c'est aussi pour cela 
'que ceux qui se sont confirmés dans ces principes sont, 
après la mort, selon leur foi, privés de l'une et de l'autre 
faculté ; et qu'ils sont dans la Liberté infernale au lieu 
qu'ils auraient pu être dans la Liberté céleste, et dans la 
Folie infernale au lieu qu'ils auraient pu d'après la Ratio- 
nalité être dans la Sagesse angélique : et, ce qui est éton- 
nant, ils reconnaissent que ces deux facultés existent, lors- 
qu'on fait les maux et lorsqu'on pense les faux, ne sachant 
pas que la liberté en faisant les maux est l'esclavage, et 
que la rationalité en pensant les faux est l'irrationalité. 
Mais il faut qu'on sache bien que ces deux facultés, la Li- 
berté et la Rationalité, appartiennent non pas à l'homme, 
mais au Seigneur chez l'homme, et qu'elles ne peuvent 
pas être appropriées à l'homme comme étant à lui, ni être 
données à l'homme comme étant à lui, mais qu'elles ap- 
partiennent continuellement au Seigneur chez lui, et que 
cependant elles ne sont jamais enlevées à l'homme, et 
cela, parce que sans elles l'homme ne peut être sauvé, car 
sans elles il ne peut être régénéré, ainsi qu il a déjà été 
dit ; c'est pour cela que l'homme de l'Eglise est instruit 
qu'il ne peut penser le vrai par lui-même, ni faire le bien 
par lui-même. Mais comme l'homme ne perçoit pas autre- 
ment, sinon qu'il pense le vrai par lui-même,' et fait le bien 
par lui-même, il est très-évident qu'il doit croire qu'il 
pense le vrai comme par lui-même, et qu'il fait le bien 
comme par lui-même ; car s'il ne croit pas cela, alors ou 
il ne pense pas le vrai et ne fait pas le bien, et ainsi il n'a 
aucune religion, ou il pense le vrai ei fait le bien par lui- 
même, et alors il s'attribue ce qui est Divin. Que l'homme 
doive penser le vrai et faire le bien comme par lui-même, 
on le voit dans la Doctrine de vie pour la Nouvelle Jérusa- 
lem, depuis le commencement jusqu'à la fin. 

426. (XXp V Amour spirituel et céleste est l'Amour à l'é- 
gard du prochain et V Amour envers le Seigneur ; et V amour 
naturel et sensuel est V amour du monde et V amour de soi. 
Par l'amour à l'égard du prochain il est entendu 1 amour 
des usages, et par l'amour envers le Seigneur il est enten- 
du l'amour de faire des usages, ainsi qu'il a été montré 
ci-dessus. Si ces amours sont spirituels et célestes, c est 
parce que aimer les usages, et faire les usages d'après 
l'amour des usages, est séparé de l'amour du propre de 
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l'homme ; car celui qui aime spirituellement les usages ne 
se regarde pas lui-même, mais il regarde hors de lui les 
autres, du bien desquels il est affecté : à ces amours sont 
opposés les amours de soi et du monde, car ceux-ci regar- 
dent les usages, non en vue des autres, mais en vue d'eux- 
mêmes, et ceux qui font cela renversent l'ordre Divin, et 
ils se mettent à la place du Seigneur, et mettent le monde 
à la place du ciel ; il en résulte qu'ils regardent en arrière 
du Seigneur et du ciel, et regarder en arrière du Seigneur 
et du Ciel, c'est regarder vers Ternît ; voir de plus grands 
détails sur ces amours, ci-dessus N° 424. Mais l'homme 
ne sent pas et ne perçoit pas l'amour de faire des usages 
en vue des usages, comme l'amour de faire des usages en 
vue de lui-même; de là aussi il ignore, quand il fait des 
usages, s'il les fait en vue des usages ou en vue de lui- 
même; mais qu'il sache qu'autant il fuit les maux, autant 
il fait les usages en vue des usages, car autant il 
fuit les maux, autant il fait les usages non d'après lui- 
même, mais d'après le Seigneur ; en effet, le mal etle bien 
sont opposés, autant donc quelqu'un n'est pas dans le mal, 
autant il est dans le bien ; personne ne peut être en même 
temps dans le mal et dans le bien, parce que personne ne 
peut servir en même temps deux maîtres. Ceci a été dit, 
afin qu'on sache que, quoique l'homme ne perçoive pas 
sensiblement si les usages qu'il fait sont en vue des usages, 
ou s'ils sont en vue de ïui-même, c'est-à-dire, si les usages 
sont spirituels, ou s'ils sont simplement naturels, néan- 
moins il peut le savoir de cette manière : Pense-t-il que 
les maux sont des péchés, ou pense-t-il qu'ils n'en sont 
pas ? S'il pense qu'ils sont des péchés, et que pour cela 
même il ne les fasse pas, alors les usages qu'il fait sont 
spirituels ; et quand par aversion il fuit les pochés, alors 
aussi il commence à percevoir sensiblement l'amour des 
usages en vue des usages, et cela, d'après le plaisir spi- 
rituel qui est en eux, 

427. (XXjT. Il en est de la charité et de la foi, et de leur 
conjonction, comme de la volonté et de V 'entendement , et de 
leur conjonction, il y a deux amours selon lesquels les 
Cieux ont été distingués, l'Amour céleste et l'Amour spi- 
rituel; l'Amour céleste est l'amour envers le Seigneur, et 
l'Amour spirituel est l'amour à l'égard du prochain : ces 
Amours sont distingués par cela que l'Amour céleste est 
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l'amour du bien, et que l'Amour spirituel est l'amour du 
vrai, car ceux qui sont dans l'amour céleste font les usa- 
ges d'après l'amour du bien, et ceux qui sont dans l'Amour 
spirituel font les usages d'après l'amour du vrai ; le ma- 
riage de l'Amour céleste esi avec la sagesse, et le mariage 
de l'Amour spirituel est avec l'intelligence ; car il est de 
la sagesse de faire le bien d'après le bien, et il est de l'in- 
telligence de faire le bien d'après le vrai ; c'est pourquoi 
l'Amour céleste fait le bien, et l'Amour spirituel fait le vrai. 
La différence entre ces deux Amours ne peut être décrite 
que par ces distinctions-ci : Ceux qui sont dans l'Amour 
céleste ont la sagesse inscrite dans leur vie et non dans la 
mémoire, ce qui fait qu'ils ne parlent point des Divins 
vrais, mais qu'ils les font ; au contraire ceux qui sonl clans 
l'Amour spirituel ont la sagesse inscrite dans leur mémoi- 
re ; c'est pourquoi ils parient des Divins vrais, et ils les 
font d'après bs principes dans la mémoire. Comme ceux 
qui sont dans l'Amour céleste ont la sagesse inscrite dans 
leur vie, tout ce donc qu'ils entendent, ils perçoivent aus- 
sitôt si cela est vrai ou n'est pas vrai, et quand on leur de- 
mande si cela est vrai, ils répondent seulement: Cela est ; ou: 
Cela n'estpas; ce sont eux qui sontentendusparcesparoles 
du Seigneur : « Que votre discours soit : Oui, oui; non, 
non, » — Matth. V. 37 ; — et parce qu'ils sont tels, ils ne 
veulent rien entendre de la foi, disant : Qu'est-ce que la 
foi? N'est-ce pas la sagesse ? Et qu'est-ce que la charité? 
N'est-ce pas faire? et quand quelqu'un leur dit que la foi 
est de croire ce qu'on ne comprend pas, ils se détournent 
en disant : Il est en délire. Ce sont eux qui sont dans le 
Troisième Ciel, et qui sont les plus sages de lous Tels 
sont devenus ceux qui, dans le Monde, ont aussitôt appli- 
qué à leur vie les Divins qu'ils entendaient, en détestant 
les maux comme infernaux, et en adorant le Seigneur seul. 
Ceux-ci, parce qu'ils sont dans l'innocence, apparaissent 
aux autres comme des enfants; et parce qu'ils ne parlent 
nullement des vrais de la sagesse, et que dans leur langa- 
ge il n'y a rien de fastueux, ils apparaissent simples aussi; 
mais néanmoins quand ils entendent quelqu'un parler, 
ils perçoivent d'après le son toutes les choses de son 
amour, et d'après les paroles toutes les choses de 
son intelligence. Ce sont eux qui sont par le Seigneur 
dans le Mariage de l'amour et de la sagesse, et qui 
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représentent le Cardiaque du Ciel, dont il a été parlé plus 
haut. 

428. Mais ceux qui sont dans l'Amour spirituel, qui est 
■l'amour à l'égard du prochain, n'ont pas la sagesse ins- 
crite dans leur vie, mais ils ont l'intelligence, car il est de 
la sagesse de faire le hien d'après l'affection du bien, mais 
il est de l'intelligence de faire le bien d'après l'affection 
du vrai, ainsi qu'il a déjà été dit : ceux-ci ne savent pas 
non plus ce que c'est que la foi ; si l'on nomme la foi, ils 
entendent la vérité ; et quand on nomme la charité, ils en- 
tendent faire la vérité : et quand on leur dit qu'il faut 
crore, ils disent que cela est une vaine locution, et ils 
ajoutent : Qu'est-ce qui ne croit pas le vrai? ils s'expri- 
ment ainsi, parce qu'ils voient le vrai dans la lumière de 
leur ciel ; aussi croire ce qu'on ne voit pas, ils appellent 
cela ou simplicité ou stupidité. Ce sont eux qui font le 
Pulmonaire du ciel, dont il a aussi été parlé plus haut. 

429. Quant à ceux qui sont dans l'Amour naturel-spiri- 
tuel, ils n'ont inscrites dans leur vie ni la sagesse ni 1 in- 
telligence, mais ils ont quelque chose de la foi d'après la 
Parole, en tant que cela a été conjoint à la charité. Comme 
ceux-ci ne savent pas ce que c'est que la charité, ni si la 
foi est la vérité, ils ne peuvent pas être dans les cieux 
parmi ceux qui sont dans la sagesse et dans l'intelligence, 
mais ils peuvent être parmi ceux qui sont dans la science 
seule. Toutefois, ceux qui ont fui les maux comme péchés 
sont dans le dernier ciel, et là dans une lumière sembla- 
ble à la lumière nocturne de la lune. Mais ceux qui ne sont 
point confirmés dans la foi de l'inconnu, et qui ont été en 
même temps dans quelque affection du vrai, ceux-ci, après 
a^oir été instruits par les anges selon la réception des vé- 
rités et la vie conforme .à ces vérités, sont élevés dans la 
société de ceux qui sont dans l'amour spirituel et par 
suite dans l'intelligence ; ils deviennent spirituels, les 
autres restent naturels-spirituels. Ceux, au contraire, qui 
ont vécu ians la foi séparée de la charité, sont éloignés 
et relégués dans des déserts, parce qu'ils ne sont dans 
aucun bien, ni par conséquent dans aucun mariage du 
bien et du vrai, dans lequel sont tous ceux qui sont dans 
les cieux. 

430. Tout ce qui, dans cette Partie, a été dit de l'Amour 
et de la Sagesse, peut être dit de la Charité et de la Foi, 
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pourvu qu'au lieu de la Charité on entende l'Amour spi- 
rituel, et qu'au lieu de la Foi on entende la Vérité par 
laquelle existe l'intelligence : c'est la même chose de dire 
la Volonté et l'Entendement, ou de dire l'Amour et l'In- 
telligence, puisque la Volonté est le réceptacle de l'a- 
mour, et que l'Entendement est le réceptacle de l'intelli- 
gence. 

481. A ce qui précède j'ajouterai ce mémorable : Dans 
le Ciel tous ceux qui fout les usages d'après l'affection de 
l'usage tirent de la communion, dans laquelle ils sont, 
d'être plus sages et plus heureux que les autres ; et là, 
pour eux, faire des usages, c'e^t agir avec sincérité, droi- 
ture, justice et fidélité dans l'œuvre qui appartient à leur 
office ; ils nomment cela charité; les adorations qui sont 
du culte, ils les nomment signes de la charité ; et toutes 
les autres choses, ils les nomment dettes et bienfaits ; ils 
disent que quand quelqu'un fait avec sincérité, droiture, 
justice et fidélité, 1 œuvre qui appartient à son office, le 
Commun subsiste et persiste dans son bien, et que c'est 
là être dans le Seigneur, puisque tout ce qui influe du 
Seigneur est usage, et influe des parties dans le commun, 
et du commun vers les parties ; là, les parties sont les an- 
ges, et le commun est leur société. 

Quel est le commencement de l'homme à partir de 
la conception, 

432. Quel est le commencemen t on le primitif de l'homme 
dans l'utérus après la conceptio-n, personne ne peut le 
savoir, parce que cela ne peut pas être vu ; et aussi parce 
que cela vient d'une substance spirituelle, qui ne tombe 
point sous la vue par la lumière naturelle. Or, comme 
quelques hommes dans le Monde sont d'une telle nature, 
qu'ils portent même leurs investigations sur le Primitif 
de l'homme, primitif qui est la semence du père, par la- 
quelle se fait la conception ; et comme plusieurs d'entre 
eux sont tombés dans cette erreur, que 1 homme est dans 
son plein dès son premier, qui est son inchoation, et qu'en- 
suite il est perfectionné en croissant, il m'a été découvert 
quelle est dans sa forme cette inchoation ou ce premier: 
cela m'a été découvert par les anges à qui le Seigneur 
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l'avait, révélé ; ceux-ci, en ayant fait un point de leur sa- 
gesse, et le plaisir de leur sagesse étant de communiquer 
aux autres ce qu'ils savent, ont présenté par permission 
devant mes yeux, dans la lumière du ciel, la forme initiale 
de l'homme dans un type ; voici quelle était cette forme : 
Elle fut vue comme une très-petite image du cerveau avec 
une légère délinéation d'une espèce de face par devant, 
-sans appendice. Ce primitif, dans la partie supérieure pro- 
tubérante, était un assemblage de globules ou de petites 
sphères contiguës, et chaque petite sphère était composée 
de sphères encore plus peiites, et chacune de celles-ci 
l'était pareillement de sphères excessivement petites ; 
ainsi il était des trois degrés ; plus en avant, dans la par- 
tie plate, au lieu de face il apparaissait quelque chose 
d'ébauché (delîneattcm quid). La partie convexe était en- 
tourée d'une très-mince membrane ou méninge, qui était 
transparente : la partie protubérante, qui était le type du 
cerveau dans les très-petits, était aussi divisée comme en 
deux lits, de même que le cerveau dans les très-grands est 
divisé en deux hémisphères; et il me fut dit que le lit 
droit était le réceptacle de l'amour, et le lit gauche le ré- 
ceptacle de la sagesse, et que par d'admirables enlace- 
ments ils étaient comme associés et compagnons. En ou- 
tre, dans la lumière du ciel, qui brilla, il me fut montré 
que l'assemblage de ce très-petit cerveau était intérieure- 
ment, quant au site et à la fluxion, dans l'ordre et dans la 
forme du ciel, et que son assemblage extérieur était en 
opposition avec cet ordre et cette forme. Après que j'eus 
vu et examiné ces choses, les Anges me dirent que les 
deux degrés intérieurs, qui étaient dans Tordre et dans 
la forme dû ciel, étaient les réceptacles de l'amour et de 
la sagesse procédant du Seigneur ; et que le degré exté- 
rieur qui était en opposition^avec l'ordre et la forme du 
ciel, était le réceptacle de l'amour infernal et de la folie 
infernale ; et cela, parce que l'homme, d'après la tache 
héréditaire, naît dans les maux de tout genre, et que ces 
maux résident là dans les extrêmes ; et que cette tache 
irest point écartée, a moins que ne soient ouverts les de- 
grés supérieurs qui, ainsi qu'il a été dit, sont les récepta- 
cles de l'amour et de la sagesse procédant du Seigneur : 
•et comme l'Amour et la Sagesse, c'est l'homme même, — 
car l'Amour et la Sagesse dans leur essence, c'est le Sei- 
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Abetli.es, 61. Leurs travaux mer- 
veilleux, 355, 356. 

Abus de la liberté et de la ratio- 
nalité, 267. Abus de la faculté d'é- 
lever l'entendement au-dfssus de 
l'amour, 395. Abus des usages ; il 
n'enlève pas l'usasre, 331. 

Aconits D'où ils ont tiré leur 
origine, 339. 

Acte (Y) tire de l'amour son êlre, 
et de l'intelligence sa qualité, 406. 
Les actes du corps contienn nt en 
eux tous les antérieurs dont ils 
proviennent, 277, 278. 

Action et Réaction, A la vie 
seule est l'action, 68. La réaction 
est excitée par l'action de la vie, 
68. Dans les très -grands et dans les 
très-petits de l'univers, tant vivants 
que morts, il y a action et réaction, 
263. Sans la réaction, l'action ces- 
serait, 260. De l'action et de la réac- 
tion vient l'équilibre de toutes cho- 
ses, 68. i 63. 

Adam, 287, 325. Erreurs au sujet 
d'Adam, 117, 269. 

Adoration (1') découle de l'humi- 
liation, -35 

Affection (1') est une détermina- 
lion de l'amour, -110. Elle appartient 
à la volonté, parce qu'elle appar- 
tient à l'amour, 372. Elh: tire son 
origine duDivin \mour, 33. L'affec- 
tion n'est possible qu'au moyen 
d'atmosphères plus pures que l'air, 
176. De l'affection de savoir résulte 
l'affection du vrai ; de l'affection de 
comprendre résulte la perception 
du vrai ; et de l'affection de voir 
la chose résulte la pensée, 401. 
L'affection est dans la pensée com- 



me le son est dans le langage, 372. 
L'sffection n'est peiçue que par un 
certain plaisir de penser, de parler 
et de faire, 364. L'affection, la pen- 
sée et l'action sont en ordre selon 
les degrés disciets, 214. Les affec- 
tions qui appartiennent à l'amour 
apparaissent dans une sorte d'effi- 
gie sur la face, et les pensées qui 
appartiennent à la sagesse appa- 
raissent dvûs une sorte de lumière 
dans les yeux, ; 65. Les affections 
sont des substances et des formes 
réelles et actuelles, et non des abs- 
tractions sans substance ni forme, 
42, 22t, 3.6; elles n'existent point 
hors des sujets, mais elles sont les- 
étals des sujets, 209, 224, 291. Tou- 
tes les opérations de l'amour ou de 
la volonlé hors de l'entendement se 
réfèrent, non pasa.^x affections du 
vrai, mais aux affections du bien, 
401. Les affections de l'amour cor- 
i"' s pondent au sang, 423. — Voir 
Pensée. 

Aïeuls et Aïeux. Les maux héré- 
ditaires viennent des pères, ainsi 
des aïeuls et des aïeux, 269. 

Aimer. C'est sentir le plaisir d'un 
autre comme un plaisir en aoi ; 
mais sentir son plaisir dans un 
autre, et non le plaisir de l'autre en 
soi, ce n'est point aimer, 47. 
i Air. C'est la dernière des trois 
atmosphères, 176. Sa pression et 
son action sur le corps, 176. 

Ame (1') quant à son être même, 
est l'amour et la sagesse procédant 
du Seigneur, et par suite la volonté 
et l'entendement, ù95, 398. Il n'y a 
point d'âme sans sou corps, ni de 
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-corps sans son âme, 14. Tou e âme 
d'homme est dans un corps spiri- 
tuel, après avoir rejeté les dépouil- 
las matérielles qu'elle portait autour 
d'elle dans le monde, 14. Recher- 
ches infructueuses des stvantssur 
l'opération de l'âme dans le corps, 
394 Gomment l'âme agi t dans le 
corps et y opère tout, à 431. 
.Amo dea bètes, 3 16. Dans la Parole, 
l'âme sign . l'entendement, 383 ; et 
aussi la sagesse de l'entendement, 
383. 

Amour (i')est la vie mê:ne, 1 à 3, 
?99, 4U6, Il est lètre de la vie de 
. l'homme, IL î*58, 368. L'essence do 
tout amour consiste dans la conjonc- 
tion, 47. La conjonction de l'amour 
existe pir le réciproque, 48. L'a- 
mour consiste eu cela, que le sien 
.soi t à un autre, et qu'il sente le plai 
sir de l'autre comme un plaisir en 
soi, 47. L'amour a pour fin ei pour 
intention l'usage, et il produit l'u- 
sage par la sagesse, 297. L'amour 
sans la sagesse est comme l'être sans 
l'exister, 13 ». L'amour etla sagesse 
sont une substance et une forme 
.réelles et actuelles, qui constituent 
le sujet lui-mèui'î, 40; 221; ce ne 
sont pas des abstractions ; ils n'e- 
xistent point hors de leur sujet, 
mais ils sont les états du sujet, 
309, 224. — L'amour céleste est l'a- 
mour envers le Seigneur ou l'amour 
du bien, 426, 4~7. Ceux qui sontduns 
cet amour ont la sagesse i usent* 
dans leur vie, 427, 428. L'amûui 
en vers le Seigueur n'est autre chose 
-que d'appliquer à la vie les précep- 
tes de la Parule, qui en somme cou 
sistent à fuir les maux co.nme pé- 
chés, 23?. Par cet amour il esl en- 
tendu l'amour de faire dus usages, 
-426, voir aussi 1 U, 1 1 ', 4-7. — LV 
mo.ir spirituel est l'amour à l'égard 
du prochain, ou l'amour du vr.ij, 
-42 , 427. Ceux qui sont dans ce: 
amour ont l'.nlel igeuce inscrit* 
dans leur vie, 4*7, 42i. L'amour k 
l'éga d du prochain est l'amour spi- 
rituel des usages, 7. Par Cet amoui 
il est entendu l'amour des us >ges, 
426. — L'amour naturel, pir oppo- 



sition à l'amour spirituel, est l'a- 
mour de soi et du monde, 421, 416. 
L'amour naturel séparé de l'amour 
spirituel devient sensuel et corpo- 
rel, 421. — L'amour de sot et l'a- 
mour du monde sont des amours 
infernaux, 39 1 ; mais ils sont cèles- 
tes par création, car ce sont les 
rmours de l'homme naturel, qui 
servjntaux amours spirituels com- 
me les fondements servent aux mai- 
sons, 396. — Amour naturel-spiri- 
tuel, 429. — Amour naturel-corpo- 
rel, 419. — Amour corporel, 424. — 
Amour de dominer d'après l'amour 
le soi, 112, 424. — Amour de domi- 
ner d'après l'amour de l'usage, 142, 
U4. — T'oi? 1 aussi ïabll: générale, 
Y partie. 

Anatomie. Preuves et confirma- 
tions tirées de l'a.iaiomie des cer- 
veaux, 3^6 ; du cœur, 3J9 ; de l'em- 
bryon, 40 i ; sur la formation du 
poumon par le cœur, 40i ; sur la 
conjonction du cœur et du poumon, 
403, 40S ; sur la structure du pou- 
mon, 405, 4 12 ; sur la respiration 
lu poumon, 403 ; sur les opérations 
lu cœur, 410; sur les artères, les 
veines et les vaisseaux, aérifères, 
;li; sur la puriftcation et la nutri- 
iou du sang, 4~U. — Voir aussi 
■365, 373. 

Angl:. L'amour et la s igesse font 
.'ange, el ces deux appartenant au 
Seigneur les anges s^j i t auges par 
Le Seigneur, et non par eux-mêmes,. 
114. Les anges ont comme lesliom- 
nes un interne et un externe, 87. 
Us respire t, parlent et entendent 
, lans lu monde spiritu 1, comme les 
I îomuies dans le mo.. de naturel, 176. 
11 y a ch. z eux. toutes et ch.icune 
les choses qui sont chez les hommes 
sur terre, U5 . Ils apparaissent 
lans le lieu où est leur pensée, 285. 
Tout ce qui appuraîi autour d'eux 
st comme produit et créé par eux, 
;22. L'ange du ciel et l'homme de 
Lglise font un par correspondan- 
ce, US. Quand les anges parlent 
' .vecl'homme, c'est dans une langue 
laturelle, q u est la langue propra 
le l'homme, 257. Le plaisir de la 
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sagesse des anges est. de communi- 
quer aux autres ce qu'ils savent, 
432. — Voir aussi Table générale, 
2° partie. 

Angélique (1') consiste dans la 
réception de l'amour et de la sa- 
gesse par égale quantité, 102. L'an- 
gélique même du ciel est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, 114. 

Animal (Rp« r ;ne). Formes des usa- 
ges de ce Règne, 316. BspQOjl avec 
l'hoir. me clans toutes et dans cha- 
cune des choses du règne animal, 
64. 

Animalcules nuisibles. Leur ori- 
gine, 341, 342, 343. 

Animaux. D'« ù ils tirent leur ori- 
gine, et comment ils sont produits, 
340, 3 16, 351. Tl y a en eux les de- 
grés de l'un et de l'aulre genre, 225. 
Merveilles que présente leur carac- 
ièm, 6Û, 61. Science des animaux 
insitée en eux, 134. Des fLafs d'ef- 
fluves émanent sans cesse des ani- 
maux, 293. Les animaux qui uppa- 
ra isseiTt da n s \\ - m on de s p i ri ïnéi âQiil 
de pures correspondances, 339. 

Annick s (les) dans la Parole si g, 
des élats, 73. 

Antérieurs (les) se composent de 
leurs premiers, 208. Ils sont plus 
parfaits que les postérieurs, 201. 
D'après les antérieurs on peut voir 
les postérieurs, mais d'après les 
postérieurs on ne peut pas voiries 
antérieurs, 119. 

An ti p oi) es . C o m pa ra i s o n a ve c le s 
antipodes, 275. 

Aorte, 4Û5, 112, 113, 415. 

Apparences (les) sont les pre- 
mières choses dont le mental hu- 
main forme son entendement, et il 
ne peut les dissiper que par la re- 
cherche de la cause, 40. Tant que 
les apparences restent apparences, 
elles sont des vérités apparentes ; 
mais quand elles sont confirmées, 
elles deviennent des faussetés et des 
illusions, 108. Parler d'après l'ap- 
parence, 349. — Voir aussi 7, 10, 
73, 109, 110. 113, 125, 3*3. 

Appétits (les) sont des dériva- 
tions de l'amour ou de la volonté, 
363. 



Araignées. Leur origine, 3 : -J9. 

Arbres et Arbrisseaux. Com- 
ment ils sont produits, 348. Il y a 
en eux. les degrés de l'un et de l'au- 
tre genre, 225. Des hV>ts d'effluves 
émanent sans cesse des arbres et 
des arbri --^aux, 293. 

A r ' \a k s . C o n cern m t le Sei gn e u r , 
221, 223 ; la Parole, 221 ; le mental 
nature! chez l'homme, 257 ; le soleil 
du momie spirituel. l J 94. 

A n te ■ e s . î? < m 1 :-■ des a r t è r ■ s cli ez 
les esprits et chez les anges, 391, 
>;,-9. <i>\ 405, fiK — Arîèivs bron- 
NhlRlèa, 405, Jf>7, 413. -- Arl^tvs 
palmoiii/ires, m. 107, 412. 413, 420. 
L es aH è u > c or ivspou ù uni a u x 
aiïL'ditms ; etd.ms le poumon, aux 
afïe-eliuns du vrai, 41)2, 4M. 

Ascension (triple! dsà d L -nès de 
hauteur, 235. Il y a six âegçëS d' as- 
cension ; savoir, tfOisdâns le l;.j.i- 
de naturel, et trois lift os le monde 
spirituel, 66, 67. 

Asphyxiés (état des), 407. 

Assoupissement des sensations 
du corps, 257. 

Ascuuu ou l'AssYiuE, dans la Pa- 
role, sign. l'Eglise quant à l'intel- 
ligence, 325. 

Athées. Ceux qui deviennent 
athées, 319. Leur position dans le 
inonde spirituel, 357. 

Atmosphère (Y) est le réceptacle 
et le contenant de la chaleur et de la 
lumière, 183, Vo 1 , 296, 29'J. U y a trois 
atmosphères dans le monde spiri- 
tuel, et trois atmosphères dans 
le monde naturel ; elles sont sem- 
blables, mais celles-là sont spiri- 
tuelles, et ceiles-ci naturelles, 173 
à 178. Les unes et les autres sont 
des substances discrètes, ou des for- 
mes très-petites, 174. Différence en- 
tre les atmosphères spirituelles et 
les atmosphères naturellts, 175. Les 
atmosphères, dans l'un et l'autre 
monde, se terminent dans leurs der- 
niers en substances et en matières, 
telles qu'elles sont dans les terres, 
302 à 304. La respiration, le langage 
et l'audition, se font par la dernière 
atmosphère, qui est appelée air ; la 
vue n'est possible que par une at- 
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mosphèro plus pure que Vair; la 
pensée et l'affection ne sont possi- 
bles qu'au moyen d'atmosphères 
encore plus pures > 176. Toutes les 
choses du corps des esprits et des 
anges sont contenues dans un lien, 
les choses externes par l'atmosphè- 
re nérieme, et les internes p*r les 
atmosphères élhérées, 178, ct'r. 152. 
Les atmosphères sont des forces 
actives, 17B. 11 y a en elles tes degrés 
de Y un et de l'autre genre, 225. — 
Voir aussi 1 17, m, 181, ; J ,00, 310. 

Attention (V) est une dérivation 
de la sagesse ou de l'en len dément, 
363. 

Attributs (tous les) suivent leurs 
sujets, 200. 

Audition (V) se fait par ta derniè- 
re atmosphère, qui est aopelée air. 

m. • 

Automne Cl'} dans la Parole sign. 
le déclin de l'Église. 73. 

Xzx dos, 405 . 

Basilics. D'où ils ont tiré leur 
origine, 311, et'r. 339. 

Beauté (la) des an^cs est la for- 
me de leur amour, -:5s, tifr. 411. 

Bètes. Pourquoi elles ne peuvent 
pas parler, i'55. 1 /homme sensuel 
ne diffère de la bête que parce qu'il 
peuf reniplh'sa mémohede scien- 
tifiques, et d'après eux penser et 
parler, 2-15. --- Voir aussi 31.5. 

Bien. Tool ce qui procède de l'a- 
mour est ;q)]>eîe bien, 31. TbtU 
bien appartient à l'amour, 81, 402, 
•■,106 ; ou à la chaleur spii ituelle, 253'. 
L'homme ne peut l'aire le bien d'a- 
près lui-même, nvus il le h; il d'a- 
près le Seigneur, 35o. Tout bien pro- 
cède du Seigneur, et rien du bien 
ne vient de l'homme, 391. Tous les 
biens qui existent en acte sont nom- 
més usages, 336. Tau te naissance du 
bien est pur le vrai, 406. Le bien 
est dans le vr ai et agit par le vrai, 408. 

Blanc (le) correspond à la sages- 
se, 380. 

Bois. Leur composii,ion,190,192. 
Bouche de Dieu, 18, 



Bourdons. D'où ils tirent leur 
origine, 33S, cfr. 339. 

Bras (les) dans la Parole sign. 

puissance, 220. Le bras droit se 
réfère au bien du vrai, et Le biMs 
gauche au vrai du bien, 3S1, 409. 

Bronches du Poumon. 403, 413, 
113. 

But de cet Ouvrage (le) est de 
dévoiler les causes. Mtu que d'après 
elles on voie les effets. 188. 

Canaan. L'état de cette terre con- 
forme à l'état des lits d'Israël, 315. 

Canaux pulmonaires. Leur exis- 
tence dans les insectes microsco- 
piques, 373. 

Cardiaque du ciel (le) est le ro- 
yaume où rè.^no l'amour, 3<sl. Là 
sont ceux qui sont dans l'amour 
envers le Seigneur, 427» — Voir 
aussi 391, 392. 

Cartiliages. D'où ils viennent, 
301. 

Cause. Il n'y a pas de cause s-ule 
sans une fui dont elle provienne, et 
sans un effet dans lequel elle soit, 
107. Dans la cause instrumentale la 
cause principale n'est perçue que 
comme étant un avec elle. 4, Rien 
de ce qui concerne la cause ne peut 
se montrer dans la vérité, sans la 
connaissance dus degrés de l'un et 
de TauLe genre, 18 S. Toutes les 
causes sont dans Le monde spirituel, 
HO.Daus les causes il n'y a rien 
d'essentiel que la lin, 197. Les causes 
produisent les effets, non par le con- 
tinu, mais par le discret, 185. Les 
causes m et tunt en évidence les effets, 
119. Savoir les etïwls d'après les cau- 
ses, c'est être sage ; au contraire re- 
chercher les causes d'après les effets 
c'est ne pas être sage, Il 9. Les cau- 
ses peuvent ôtre vues rationnelle- 
ment, il est vrai, mais non claire- 
ment, si ce n'est par des effets, 375. 
— Voir Fin £t Èffkt. 

Ceeluleuse (substance) du pou- 
mon. En quoi elle cousiste, 413. 

Cendrée (substance) du cerveau . 
En quoi elle cousiste, 316. 



Ceuveau. Son organisation, 35G. 
31'$, 432. Lésion du eorvoau, '-65. 
Los deux cerveaux continués de b 
tète dans l'épine du dos, 366. La vit 
de l'homme est dans ses principe" 
dans les cerveaux, et dans l»s prin 
cipiés dans le corps, 365. Dans h 
cerveau il y a d'innombrables subs 
tances et d'innombrables formes, 
dans lesquelles réside tout sens in- 
térieur qui se réfère à l'entendement 
et à la volonté, é£. Le cerveau pro- 
prement dit est principalement pour 
rente n dément, — Voir aussi 
367, 370, 409, m. 

Gebyklet (le) est principalement 
pour la volonté, 381. 

Chaleur (la) qui procède du so- 
leil spirituel est dans son essence 
l'amour, 5, 32, 3î>3, Le premier pro- 
cédant de l'amour est la chaleur, 95. 
Il y aune chaleur continuelle dans 
le monde spirituel, 16 1 . La chaleur 
du monde spirituel esten soi vivan- 
te, et la chaleur du monde naturel 
est en soi morte, 89. La chaleui' du 
m o u d e p e u i è L r e v i v i liée p a r l' i nilux 
de la chaleur du ciel. SS. Lâchai y tir 
n'existe pas dans l'amour lui-même, 
mais d'après l'amour elle existe dans 
lu volonté, et par su (te dans le corps, 
95. Ln chaleur spirituelle est le bian 
de la charité, 83, 8t. Elle n'est ac- 
quis e que n f u y a n t I u s i n a u x c o m u i e 
péchés, 246. — Chaleur vitale ; 
quelle en est l'origine, 370. — La 
chaleur correspond^ l'amour, 32.— 
V n ï r auas i T a e l e ge n é raie, 2 i; parLie. 

G H. A X O E M E X ' F S d'ÏT/ AT (les) lie pû! - 

vent exister sans une lorme subs- 
tantielle qui soit le sujet, de môme 
que la vue ne peut exister sans 
l'œil, 273, 

Charité (la) est toute œuvre de 
fonction que l'homme fuitd'aprés le 
Seigneur, 253. La charité appartient 
à l'affection, 214. La charité et la 
foi sont les essentiels de ri^glise, 
253. La charité et la foi sont uiu 1 
substance et une forme, et non des 
abstractions ; elles n'existent point 
hors des sujets, qui sont des subs- 
tances, mais elles sont les états des 
sujets, 209, cfr. 4i. La charité, la 



Coi et la bonne œuvre, sont en ordre 
selon les degrés discrets, 214. La 
ebarité consiste, pour les anges, à 
igir avec sincérité, droiture, justice 
u fidélité dans l'œuvre qui appar- 
ient à leur office, 431. 

Chaumes fies) de la vie de l'homme 
proviennent de la pensée de l'alfa c- 
tion eU son amour, 33. 

Chats -huants. D'où ils ont tiré 
leur origine, 339. 

Chauves-souris. D'où elles ont 
tiré leur origine, 339. 

Chkmins dans le monde spiri- 
tuel, 145. 

CeÊNiLr/Es . Leur métamorphose 
en p.i pillons, 354. 

Chyle, 420. 

GmcoxGYRATiox (la) suit le flux 
des intérieurs qui appartiennent au 
mental, 270. Circongyration. de 
droite à gauche, et de gaucho à 
droite, 2 70. 

Gikl (tout le) et toutes les choses 
du ciel se réfèrent à un seul Dieu, 
25, 2'j. Tout Le ciel dans le comple- 
xe représente un seul homme, 288, 
->81, Le ciel a été distingué en ré- 
gions et en provinces selon les mem- 
bres, les visecres et les organes de 
l'homme, 283. Il y a trois cieux dis- 
posés en ordre selon les degrés de 
hauteur, 202, 275. Les cieux sont 
distingués en deux royaumes, le 
céleste et le spirituel, 381. 

Ck;cV:s. D'où elles ont tiré leur 
origine, 339. 

CinoNS. D'où ils Liront leur ori- 
gine, 338, cfr, 3;9. 

Civil. Toutes les choses, qui sont 
appelées civiles, sont des substan- 
ces et non des abstractions ; elles 
n'existent point hors des sujets, 
qui sont des substances, mais elles 
sont les étals des sujets, 209. 

Ga i:R(l-) et le poumon sont les 
deux sources du mouvement de la 
vie, 291. Tant que le cœur bat, 
l'amour avec sa chaleur vitale reste 
et conserve la vie, 390. Plus le 
cœur est considéré intérieurement, 
plus on y découvre de merveilles, 
et de perfections, selon Us degrés 
discrets, 201. Le cœur correspond 



à la volonté, 373 ; et aussi à Tarn nui 
ou au bien, 402. — Cœur de Dieu ; 
18. — Le cœur, dans la Parole, 
àïgn, l'amour de la volonté, 383. 

Commun (le) existe d'après les 
parties, et les parties subsistent 
d'après le commun, 3b7. Le com- 
mun tire son tout des particuliers 
dont il se compose, 137. 

Communication (la) entre les trois 
cieux se fait par des correspondan- 
ces, 502; de même la communica- 
tion entre l'homme naturel et 
l'homme spirituel. 252, ct'r. 90. La 
communication parles correspon- 
dances n'est point sentie, 238. Elle 
n'est perçue dans l'entendemenl 
qu'en ce que les vrais sont vus 
dans la lumière, et elle n'est perçue 
dans la volonté qu'en ce que les 
usages sont remplis d'après l'af- 
fection, 252. 

Composas (tous les) consistent en 
degrés de hauteur ou discrets, 184, 
190. 

Conception (la) de Thomme par le 
père n'est pas la conception de la 
vie, 6. 

Conclusion (la) est une dérivation 
de l'amour et de la sagesse, ou de 
la volonté et de l'entendement, 363. 

Confirmations pour le Divin par- 
les mei veilles dans la nature, 351 à 
â56. Confirmations pour la nature ; 
que chacun s'en garde, 357. Les 
confirmations du mal et du faux 
ferment le ciel chez l'homme, 238. 

Confirmer. L'homme naturel peut, 
confirmer tout ce qu'il veut, 267, 
Les maux et les faux de tout genre 
p( uvent être confirmés, 267. Lors- 
qu'ils sont confirmés chez l'homme, 
ils restent et deviennent des cho- 
ses de son amour et de sa vie, 268. 

Conjonction!. Pour qu'il y ait con- 
jonction, il faut qu'il y ait le réci- 
proque, 115, 48, 410. — Conjonction 
du Seigneur et de l'ange, 115 ; — de 
l'esprit de l'homme et du corps, 
390; — de' la volonté et de l'enten- 
dement; de la charité et de la foi; 
de l'amour et de la sagesse, 371 à 
431. La conjonction de l'amour et 
àç.la sagesse peut ôtre vue comme 



ÉîifL'iép dans la conjonction du pou- 
mon avec le cœur, 415. 

La conjonction par la correspon- 
dance est telle, que de même que 
l'un agit, de même agit l'autre, 405. 

Connexion depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers; d'où elle vient, 
22G. 

Consentement (le) est une dériva- 
tion de l'amour et de la sagesse, 
ou de la volonté et de l'entende- 
ment, 363. 

Contextuke des membres, des 
organes et des viscères de l'homme, 
370. 

Contïgu. C'est par le contigu et 
non par le coiuinu qu'il y a con- 
jonction avec Dieu, 56. 

Continu . L'influx ne peut pas se 
faire par le continu, il se fait par 
les correspondances, 88. Le Divin 
n'étant pas dans l'espace, n'es! pas 
non plus continu, comme est l'in- 
time de la nature, 285. 

Contraction (la) du degré spiri- 
tuel est comme la rétorsion d'une 
[spirale en sens opposé, 254. 
I Corporel. Hommes corporels ; 
esprits corporels ; quels ils sont, 

m. 

Corps (le) de l'homme est Texte; ne- 
par lequel le mental ou l'esprit sent 
et agit dans le monde, 386, 369. 
Toutes les choses du corps sont 
desprincipiés, c'est-à-dire, ont été 
tirtsues par des libres provenant 
des principes qui sont les récepta- 
cles de l'amour et de la sagesse, 
369. Toutes les choses du corps se 
réfèrent au cœur et au poumon, 
372. La vie du corps dépend de la 
correspondance de son pouls et de 
sa respiration avec le pouls et la 
respiration de l'esprit, 390. La for- 
me du corps correspond à la forme 
de la volonté et de l'entendement, 
136 Formation du corps dans l'u- 
térus, 400. Les corps des hommes,, 
s'ils ne sont pas sous l'un et l'au- 
tre soleil, ne peuvent ni exister ni 
subsister, 112. — Corps spirituel ; 
quelles sont les substances qui en 
t'ont l'enveloppe cutanée, 257, cfr. 
388. 
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Correspondance . Il y a corres- 
pondance cUs spirituels avec les 
naturels, et par cette correspon- 
dance se fait leur conjonction, 'SIX. 
Il n'y a rien dans l'univers, qui 
n'ait une correspcndance avec quel- 
que chose de l'homme, non -seule- 
ment avec ses affections et ses peu- 
sées, mais aussi avec les organes 
et les viscères de son corps, non 
avec eux comme subs lances, mais 
avec eux comme usages, 321 Les 
choses qui se coi ressoudent agis- 
sent de la môme minière, avec cette 
différence que l'une est naturelle et 
l'autre spirituelle, 399. — Sur les 
principales correspondances des 
naturels avec les spirituels, voir 
377. — Voir aussi Table générale, 
5 e partie. 

Corticale (substance) du cerveau. 
En quoi elle consiste, 366, 372. 

Cotes. Leur relation avec le pou- 
mon, 403, 40S. 

Cou. Toutes les fibres descen- 
dent des cerveaux par le cou dans 
le corps, et aucune ne monte par le 
cou dans les cerveaux. 365. 

Couleurs. Il y a des couleurs dt 
toute espèce dans le monde spiri- 
ruel, 380. Les couleurs rouge et 
blanche sont les couleurs fonda- 
mentales, et toutes les autres tirent 
leurs variétésde ces deux couleurs, 
et des couleurs opposées, qui sont 
le roux et le noir, 380. Voir aussi 348. 

Création de l'univers, 52 à 60, 
151 à 156, 163 à 172. Elle n'a point 
été faite d'un espace à un espace, 
ni d'un temps à un autie, 106. Elle 
peut être saisie, si le temps et l'es- 
pace sont éloignés de lapensée, 155. 
La fin de la création est que toutes 
choses retournent au Créateur, et 
qu'il y ait conjonction, 167 à 172. 
La fin de la création de l'univers est 
le ciel angélique d'après le genre 
humain, 329. Dans toutes les formes 
des usages il v a quelque image de 
la création, 313 à 316. — Voir aussi 
Table générale, 4° partie ; et 15 L à 
166. 

Création de l'homme, 358. Voir 
Table générale, 5° partie. 



Créer. Tout objet créé est fina- 
lement pour 1 homme, 170. Dans 
tout objet créé il y a trois chuses, 
la lia, la cause et l'effet, 151. Etre 
créé selon la ressemblance et l'i- 
mage de Dieu, c'est être créé selon 
la forme de l'amour et de la sages- 
se, 287, 358. 

Crocodiles. D'oùilsont tiré leur 
origine, 33v», 311 . 

Cboire ce qu'on ne comprend pas, 
ce n'est point la foi, 427, Croire 
aveuglément ce que les conciles et 
les chefs de l'église ont établi, c'est 
éloigner de ses regards toutes les 
choses de la >âlfeûm, qui sont ap- 
pelées des spirituels, 374. 
Culte (le) découle de l'humiliation, 
335. Le culte du soleil o>t le plus 
bas de tous les cubes de Dieu, 157. 

Dechoissement (le) de la chaleur 
et de la U mi ère spirituelles se fait 
par les degrés de largeur, 9k 186. 
Dui s le ciel, et dans chaque société 
du ciel, il y a décroissement de la 
lumière depuis le milieu jusqu'aux 
limites, 253. 

Défaillance. Etat de ceux qui 
tombent en défaillance, 407. 

Degués. 11 y a des degrés de dimx 
genrés'/degrés de hauteur ou dis- 
crets, et degrés de largeur ou conti- 
nus, i 84 à 188. Sont appelés degrés 
continus les décroissements ou di- 
minutions du plus épais au plus 
léger, ou plutôt les accroissements 
ou augmentations du plus léger au 
plus épais ; les degrés discrets sont 
tout a. ÎHÏi différents ; ils sont com- 
me la fin, la cause et l'effet, 184. — ■ 
Voir Table générale, 3° partie, et 
aussi 6ô à 68. 

Demeures du Seigneur, 170; — 
des anges et des esprits, 92. 

Dernier (le) de chaque série, qui 
est l'usage, l'action, l'œuvre et l'e- 
xercice, est le complexe et le con- 
tenant de tous les antérieurs, 215. 
Tout dernier se compose dus anté- 
rieurs, et ceux-ci se composent de 
leurs premiers, 208 . Tout dernier 
est enveloppé, et parla distinct des 
antérieurs. 278. Dans tout dernier 
il y a les degrés discrets en ordre 



simultané, 207. 203. Les lecrrés do 
hauteur clans Leur dernier sont dans 
Je plein el. d ins la puissance, 217 à 
221.' Le dernier spirituel séparé de 
sou supérieur opère les choses qui 
sont des usages mauvais, 34ô. Tou- 
tes et chacune des choses du règne 
minéral sont des derniers, 63. — 
Voir Premiers et Moyens. 

Désirs (les) sont des 'dérivations 
de l'amour ou de la volonté 303 . 

Détermination a l'acte fia) esl 
une dérivation de l'mnuuret de la 
sagesse, ou de la volonté et de l'en- 
tendement, 363. 

Diable. L'amourde dominer d'a- 
près l'amour de soi est appelé le 
diahl'e, et les affections du f-iuxavoc 
lespensèes qui tirent leur origine de 
cet amour, sont appelés la troupe 
du diable, 273. 424, — Voir Satan. 

Diaphanes (formes) du mentaldès 
la naissance, 245, 255 . Elles trans 
mettent la lumière spirituelle com- 
me le cristal transmet la lumière 
naturelle 245, 

Diaphragme. Ses relations avec 
le poumon, o8(, 402, 403, 408. 

Diastole. Voir Systole, 

Dieu est l'Amour Même, parce 
qu'il est 'la Vie Slèm>% 4 à 6. Il n'est 
point dans l'espace, 7 à 10, 21 . Il est 
l'Homme 2.jêmy, H à 13, \% 97 ; 
existant non pan d'après sui, mais 
en toij, S, Toutes les choses di j 
l'univers créé, considéi ées d'après 
les usages, représu nient en image 
l'homme, et cela atteste que Dieu 
est Homme, 31' à 3. 6. Dieu, d'après 
son essence môme, est. appelé Jého- 
vab, 100. Dieu seul est .la substance 
eu soi, et par suite l'Etre môme, 
289. Dans Dieu nous vivons, nous 
nous mouvons, et iiojs -ommes, 
301. — Voir Jrhovah et Seigneur ; 
voir aussi Table générale, l ro par 
tie. 

Différence entre diverses cho- 
ses, 185; — entre la chaleur et la 
lumière dans le monde spirituel et 
la chaleur et la lainière dans le 
monde naturel, S9 ; — entre les an- 
ges et les hommes, 112; — entre 
phr soi et en soi, 76 ; — entre les 



itmosphèr s spirituelles et les at 
mospheres naturelles, 175 ; — entre 
les trois cieux, 202 ; — entre la vie 
de 1 homme naturel et la vie de là 
hôte, 255 ; — entre le naturel et le 
spirituel 291, "95 ; — entre les pen- 
sées des anges et colles des hom- 
mes, 291, 295 ; — entre l'amour 
ciloste et l'amour spirituel, 427 ; — 
entre le langage spirituel et le lan- 
gage naturel, 70, £95. 

Discret. Agir par le discret, c'est 
agir par les correspondances, 219. 

Distant (le) vient seulement du 
jugement qui conclut sur l'espace 
d'après les intermédiaires, 41. 

Distance. La pensée extérieure, 
qui t'ait un avec la vue des yeux» 
produit la distance, 130. Les dis- 
tances, dans le monde spirituel, 
sont des apparences, 108 à 112, 
113, 124; ce sont des apparences 
selon les affinités spirituelles qui 
appartiennent à l'amour et à la 
sagesse, ou au bien et au vrai, 10, 7, 

Distinctement un. Dans Dicu- 
Horame, ou le Seigneur, l'Etre et 
l'Exister sont distinctement un, 14 
à 16. 34 ; — de même es infinis, 17 
à 22 ; — de même la fin, la cause 
et l'effet, 169.— Pourquoi il est dit: 
Distinctement un 1 1. 

Diversité (la; dans les objets 
créés vient de ce que les infinis 
sont dans Dieu-Homme, et les in- 
définie dans le soleil spirituel, 155. 

Divin (le) est un et non divisi- 
ble, 4. Il remplit tous les espaces 
de l'univers sans espace, 69 à 72, 
Il est dans tout temps sans temps, 
73 à 7(3. Il est le même dans les 
très-grands et dans les très-petits, 
77 à Si. Il est eu actualité dans 
toutes et dans chacune des choses 
de l'univers créé, 59. 60. Il n'est pas 
dans un sujet autrement que dans 
un autre, mais un sujet créé est 
différent d'en autre, 54. Il est in- 
variable et immuable, par consé- 
quent partout et toujours le même, 
77, Voir Dieu. 

Divin Amour (le) et la Divine 
Sagesse. Voir Table généi aie, l re 
et 2° partie. 
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Divin Corps (par le) de Dieu- 
Homme., il est entendu le Divin 
Exister, 14. 

Divine Ame (par la) de Dieu 
Homme, il est entendu le Divin 
Etre, 11. 

Divine Essence (la), qui est Cré- 
atrice, est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse. 33. Elle est une, 35. 

Divin Etre et Divin Excster. 
L'Amour et la Sagesse pris e nsem- 
ble sont le Divin Etre; mais pris 
distinctement l'Amour est appelé 
Divin Etre ; etla Sagesse est appe- 
lée Divin Exister, 34. 

Divin Humain (le) 11, 12, 233. 
Dans la Divine Trinité il est nom- 
mé Fils, 146. 

Divin M.ÊMB ou a Quo. Dans la 
Divine Trinité il est nommé Père, 
146. 

Divin procédant. Dans la Divi- 
ne Trinité il est nommé Esprit 
Saint, 146, Ce que c'est que le 
Divin Procédant ou Esprit Saint, 
146 à 150. 

Divine Vie (la) est la Divine 
Essence ; elle est une, : j, 5. 

Divin Vkat. Le Seigneur s'est 
fait le Divin Vrai dans les derniers, 
en accomplissant toutes les choses 
delà Parole dites de Lui dans Moïse 
et dans les Prophètes, 221. 

Droite (la) dans la Parole sign. 
une puissance supérieure, 220. 
Etre assis à la dioite de la puis- 
sance et de la ver u de Dieu sign. 
avoirla Toute-Puissance, 221. Dans 
l'ange et dans l'homme les parties 
droites se réfèrent à l'amour d'où, 
procède la sagesse, ou au bien d'où 
procède le vrai, 127, 881, 109. 

Eaux (les) sont des forces mo- 
yennes, 178. Dans le monde spiri- 
tuel H y a des eaux comme dans le 
monde naturel, mais elles sont spi- 
rituelles, 173 à 178. 

"Égorges Comment les végétations 
se fout par les écorces, qui sont 
les derniers des tiges, .5 14 . 

Écrikb. Il y en a qui peuvent 
penser bien et pailer bien, mais 
qui néanmoins ne peuvent pas écri- 
re bien ; pourquoi? 86l . 



Égriturk. Il n'y a rien de l'écri- 
ture spirituelle qui soit semblable 
à l'écriture naturelle, excepté les 
tettivs, dont chacune contient un 
sens entier, Ces deux écritu- 
res ne communiquent que par les 
correspondances, 306. 

Édkn (le jardin d') représente 
L'homme quant à la sagesse et à 
l'intelligence, 323, 422. 

Effet. Il n'y a pas d'effet seul, 
ou d'effet sans cause et sans fin, 
167. L'eilet est le complexe, le con- 
tenant et la base des causes et des 
fins, 212. Tout effet est le plein 
des causes, 217. Les effets n'ensei- 
gnent que des effets, et examinés 
seuls ils ne mettent en évidence 
aucune cause, 119. Les effets ne 
peuvent apparaître que comme 
dans la nuit, si les causes des effets 
ne sont pas vues en même temps, 
107. Savoir les effets d'après les 
causes, c'est être sage ; rechercher 
les causes d'après les effets, c'est 
ne pas être sage, 119. Voir d'après 
les effets seuls, c'est voir d'après 
désillusions, 187. Tous les effets, 
qui sont appelés nus dernières, 
deviennent de nouveau fins pre- 
mières dans une continuelle série, 
etc., 172. — Voir aussi 168, 256, 
257. 

Effluves. Des flots d'effluves 
émanent sans cesse de tous les 
objets de la nature, 293. Actions 
quelles produisent dans le sang, 
420. 

Effort. (Y) ne fait rien de lui- 
même, mais il agit par des forces 
correspondantes à lui, et par elles 
il manifeste le mouvement, 218. 
Il est le tout dans les forces, et 
par les forces dans le mouvement, 
218. Dans les terres il y a un effort 
pour produire des usages dans 
des formes, 310 à 312. Il y a dans 
tout spirituel un effort pour se 
revêtir d'un corps, 343. L'amour 
ou la volonté est continuellement 
en effort pour la forme humaine, 
400. L'effort vif dans l'hommô 
est la volonté de l'homme unie à 
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son entendement, 218. — Voir 
Fobck et Mouvement. 

Église . Ditrérence entre les Egli- 
ses avant l'avènement du Seigneur 
et les Eglises après cet avène- 
ment, 233. Par l'homme de l'Eglise, 
il est entendu l'homme dans le- 
quel il y a l'Église, 118. Dans Ja 
Parole, par les temps du jour, et 
par les saisons de l'année, sont 
signifiés les états de l'Église, 73. 
" élévation de l'homme dans la 
chaleur et la lumière du ciel, 138, 
256, 258, 422. 

Embryon (état de 1') ou de l'en- 
fant dans l'utérus, 399, 401, 102, 
407, 410. 

Enfantement. L'état de l'hom- 
me avant l'enfantement est comme 
l'état de la semence dans la terre, 
quand elle prend racine ; fêta! 
après l'enfantement jusqu'à ta pro- 
lihcation est comme la germination 
de l'arbre jusqu'à son état de fruc- 
tification, 316. 

Enfkk. Il y a trois enfers, et ils 
sont distingués selon les trois 
degrés de hauteur ou de profon- 
deur, en opposition avec les trois 
ci eux, 275. Les enfers ne sont pas 
éloignés des hommes, mais ils 
sont autour d'eux, et même dan? 
ceux qui sont méchants, 343. — 
Voir aussi 339, 341. 

Entendlmknt (Y) est le réceptacle 
de la sagesse, 360 ; et de l'intelli- 
gence, 430. C'est uue forme orga- 
nique, ou une forme organisée 
avec de très-pures substances, 
373. Il est la lumière d'après la- 
quelle l'amour voit, 406, ctr: 96. 
11 peut être dans la lumière spi- 
rituelle, quoique la volonté ne 
soit pas dans la chaleur spirituelle, 
244. Il ne conduit pas la volonté, 
mais seulement il enseigne et mon- 
tre le chemin, 244. Il ne se con- 
joint pas à la volonté, mais la 
volonté se conjoint à lui, 410. Il 
correspond au poumon, 382 à 384. 
— Voir Volonté et Pensée. 

Entendre se dit de l'attention 
et de l'action d'écouter, qui ap- 
partiennent à l'entendement, 363. 



Enveloppe. Chaque degré discret 
a été distingué d'un autre par 
des enveloppes propres, et tous 
les degrés ensemble ont été dis- 
tingués pir une enveloppe com- 
mune, qui communique avec les 
intérieurs et avec les intin:es, 
191. Enveloppe cutanée du corps- 
spirituel ; ce qui la compose, 257, 

cfr. ms. 

Épiglotte, 382. 

Équilibre (Y) de toutes choses 
vient de l'action et en même temps 
de la réaction, 68, 263. Il faut que 
touî soit dans l'équilibre, ^8. L'é- 
quilibre est enlevé quand l'action 
surpasse la réaction, et récipro- 
quement, 263. 

Espace (Y) est un propre de la 
nature, 69 à 72. L'espace est dans 
toutes et dans chacune des cho- 
ses qui sont vues des yeux, 7. 
Dans le monde spirituel il appa- 
raît des espaces, mais ce sont 
seulement des apparences, 7. Ils 
n'y sont point fixes, comme dans 
le monde naturel, mais ils varient 
selon les états de La vie, 70. Aux 
espaces se rapportent les états 
de l'amour, 70. L'espace est dans- 
l'idée naturelle, mais non dans 
l'idée spirituelle, 7, 111. Penser à 
Dieu d'après l'espace, c'est pen- 
ser d'après l'étgndue de la nature, 
9. Le Seigneur ne peut pas s'avan- 
cer par des espaces, mais il est 
chez chacun selon la réception, 
111. — Voir Temps. 

Esprit. L'homme après la mort, 
pendant l'état de préparation, est 
appelé esprit ; esprit angélique, 
s'il est préparé pour le ciel ; es- 
prit infernal s'il est préparé pour 
l'enfer, 140. Tous les esprits ont- 
été adjoints à des hommes, 140. 
Dans la Parole, l'esprit sign. 
l'entendément, et la sagesse de 
l'entendement, 383. — Esprits cor- 
porels, 424. 

Esprit Saint (Y) est le Divin 
Procédant du Seigneur, 1 16. Il 
est le Seigneur, et non quelque 
Dieu constiiuant par lui-même 
une personne, 359. Dans la Pa- 
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rôle, l'Esprit Saint et l'Esprit de 
Dieu sign. la Divine Sagesse, et 
par suite la Divine Vérité, par la- 
quelle l'illustration se fait chez 
l'homme, 383, cfr. 149. 

Esprit animal . Ce que c'est, 
423. 

Essence (1') de tout amour con- 
siste dans la conjonction, 47. L'es- 
sence de l'amour spirituel est de 
faire du bien aux autres, non pour 
soi, mais pour eux, 335. 

Estomac. Par le sens l'homme 
ne sait rien des parties innombra- 
bles qui composent son estomac, 
22. Gomment l'estomac est en con- 
jonction avec le poumon, 408. 

État (1') se dit de l'amour, de 
la vie, de la sagesse, des affections, 
des joies qui en proviennent, en 
général du bien et du vrai, 7. Dans 
les idées de la pensée des anges, 
au lieu des espaces et des temps, 
il y a les états de Ja vie ; au lieu 
des espaces, les choses qui se rap- 
portent aux étals de l'amour ; 
et au lieu des temps, les choses 
qui se rapportent aux états de la 
sagesse, 70. L'état de paix corres- 
pond au printemps sur terre, 105. 
— États vivanLs ; états morts, 161. 

Été (1') dans la Parole sign. le 
plein, de L'Église, 73, 

Éternité. Gomment les Anges 
conçoivent l'éternité, 76. L'éLer- 
nité de toute œuvre divine vient 
de l'uDion de l'amour et de la sa- 
gesse en elle, 36. 

Éther, 176, 183, 223, 374. Voir 
Atmosphère. 

Être (Y) est une substance, et 
l'Exister est la forme de cette subs- 
tance, 43. L'être n'est point l'être, 
à moius qu'il n'existe, 15. 

Être de raison, 43, 210. 

Exhalaisons. Action qu'elles 
produisent dans le sang, 420. 

Exinanition (Etat d') du Sei- 
gneur, 234. 

Exister (1') est où est l'être, 
l'un n'est pas sans l'autre, 14. Ge 
qui existe d'après l'être fait un avec 
l'être, 15. 



Extérieurs (les) du mental font 
un avec les extérieurs du corps, 
136. 

Externes (tous les) des anges 
sont des correspondances des in- 
ternes, mais des correspondances 
spiriLuelles, et non pas naturelles, 
87. 

Extime (1') de Tordre simultané 
est l'infime de Tordre successif, 
206. 

Faces. Lear variété à l'infini, 
318. Faces des anges tournées vers 
TOrient, 12y. Face de Dieu, 18. 

Facultés. Il y a chez l'homme 
deux facultés de la vie, d'où résul- 
tent l'entendement el la volonté, 
30. La rationalité et la liberté sont 
deux facultés propres à l'homme, 
et qui le distinguent des bêtes, 240, 
264. Usapres et abus de ces deux 
facult:s, 267. Ces facultés ne sont 
jamais ôLées, et sont chez le mé- 
chant comme chez le bon, 162, 
240, 247, 266, 425. 

Faste de la propre intelligence, 
244. 

Faux. Voir Mal. 

Feu (le) est mort, et le feu solai- 
re est la mortelle-même, 89. Entre 
le feu spirituel, qui est le Divin 
Amour, et le feu naturel, il y a la 
même différence qu'entre Ir vivant 
et le mort, 93. Le feu et Tamour 
se correspondent, 87. Comment le 
feu du soleil spirituel devient une 
chaleur adéquate à Tamour des 
anges, et le feu du soleil naturel 
une chaleur convenable pour les 
hommes, 174. Le feu dans la Pa- 
role sign. Tamour, 87 ; et môme 
le Seigneur quant au Divin Amour, 
98. 

FrANÇAiLLEs de Tamour ou de la 
volonté avec la sagesse ou l'enten- 
dement, 402. 

Firres. Où est l'origine des 
fibres, là est Torigine de la vie, 
365. Action des fibres, 366. — Voir 
aussi 207, 254, 367, 369, 370. 400, 
410. — Fibres motrices, 190, 192, 
207, 215, 254, 277. — Fibres ner- 
veuses, 190, 19v. 
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Fibrillaire (substance) du cer- 
ve m ; son action, 366. 

Fibrilles. Leur multitude com- 
parée à la multitude d^s rayons 
qui sortent des étoiles, 366. 

Fin. Il n'y a pas de fin seule, 
sans une cause et sans un effet. 
167. La tin produit la cause, %l par 
la cause l'effet, 189,241. La fin est 
le tout dans la causa, et aussi le 
tout dans l'effet, 168, 197. Il y a 
lin première, fm moyenne et fin 
dernière, ou fin, cause et effet, 
167, 197. Les fins dernières devien- 
nent de nouveau fins premières 
dans une continuelle série, 172. 
La fin de la création est que tou- 
tes choses retournent au Créateur, 
et qu'il y ait conjonction, 167 à 
172, 329, 330. Lts fins de toute la 
création ont été les usages, 314. 
La fin qualifie les moyens, 261. 

Fini (le) ne peut exister qm d'a- 
près l'Infini, 44. 

Fleurs. Plus elles sont considé- 
rées intérieurement, plus ou y 
découvre do merveilles, et de per- 
fections selon les degrés discrets, 
201. Des Ilots d'effluves émanent 
sans cesse dus fleurs, 293. 

Foi (la) est dans son essence la 
vérité, 253, 429, Elle appartient à 
la pensée, 214. — Voir Cjïahué. 

Foje. Par le sens Fhoiuiue nu 
sait rien de son foie, 22. Plus L 
foie est '-on sidéré i ntéri jurement, 
plus ou y découvre de merveilles, 
et de perfections selon les degrés 
discrets, 201. 

Folkks (Je président), 314. 

Folliculaire (substance), Son 
double état d'extension et de con- 
traction, -113. 

F on ce (ta) est l'effort excité ;elle 
est produite par l'effort, et elle 
produit le mouvement, 21S. Les 
forces vives dans l'homme sont les 
parties qui en dedans constituent 
son corps, 219. Il est contre l'or- 
dre que la force morte agisse dans 
la l'orée vive, 166. Dans les forces 
dernières de la vie il y a une ten- 
dance a revenir à leur origine, 
311. Il n'a été mis aucune force 



dans îa nature pour produire, 
c'est le spirituel qui produit, 340» 
344. Perfection des forces, 200. 
Forces actives, moyennes, passi- 
ves, 178. Toutes les forces de l'u- 
nivers viennent de la vie, 392. — 
Voir Effort et Mouvement. 

Formation du corps dans l'uté- 
rus, 400. 

Forme la) en soi est la Divine 
Sagesse, 44 à 46. La forme humai- 
ne n'est autre que la forme de 
tontes les affections de l'amour, 
411. Forme substantielle du men- 
tal naturel, 273. Forme initiale de 
l'homme, 482. Forme matérielle do 
l'homme, 388. Forme de la volonté, 
410. Formes des végétaux et des 
animaux ; ce qui l'es "produit, 8-10. 
D'où viennent les formes quant a 
la contexturo même, 370. Les for- 
mes spirituelles sont semblables 
à elles-mêmes dans les très-grands 
et dans les très-petits, 275, 273. 
Pourquoi les l'urmes dans le mon- 
de naturel sont fixes et constan- 
tes, 340. Les formes sont les con- 
tenants des usages, 46. Formes 
des usages, 307 à 818. La /orme 
est différente selon la bonté de 
l'usage, K). Ce qui ira point de 
forme n'a point de qualité, 223. 
11 n'y a point de substance sans 
l'orme, 209, 2^9. Substance et forme,, 
H. 

Front. Son état quand l'homme 
médite profondément, 365. 

Fruits. Fins ils sont considé- 
rés intérieurement., plus on y dé- 
couvre rte merveilles et de peVfeo- 
Lions selon les degrés discrets, 
201. Des îlots d'effluves émanent 
sans cesse des fruits, 293. 

Gauche. Dans l'auge et dans 
l'homme, les parties giuches se 
réfèrent à la sagesse procédant de 
l'amour, ou au vrai procédant du 
bien, 127. 381,409. 

Gl.-'.ndes du cerveau. Leur mul- 
titude comparée à la multitude des 
étoiles 366, 373. 

Glandulaire (substance) du cer- 
veau. En quoi elle consiste, 366. 

Gloire (la j entoure chaque amour 
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comme une splendeur de feu, 2C6. 
Le Seigneur veut le culte de l'iiom- 
me, uon pour sa propre gloire, mais 
pour le salut de l'homme, 335. 

Glose terraqué (IiVJ est comme 
la buse et l'a hennissement de la 
création, 106, 163. 

Glorification (état de) du Sei- 
gneur, 234. 

Goût (le) est L'affection de la subs 
tance et de la forme qui apparlïen- 
nent à la langue, et la langue est le 
sujet, 41. Le goût n'est pas quelque 
chose de volatil et'lhraut de sou or- 
gane, mais c'est l'or gane consi lér< 
dans sa substance et dans sa l'orme 
41. Le sens du goût communique 
immédiatement par les flores avec 
les cerveaux, et en liie s i vie sen- 
sitive et active, 305. — Voir Sens. 

Goûter se dit de la perception, 
363. 

Grands (dans les très ) et dans 
les très- petits le Divin est Le même, 
7 7 à 8 ï . T r ès - g ra ti ds dans 1 es < j u y I s 
sont les degrés de l'un et do l'autre 
genre, 22 5. 

Gratuits (dons). Dans les eieux 
toute- Ï- s nécessites de la vie sont 
données gratuitement, 331, 

Grenoltelks D'où elles ont tiré 
leur oi'igiuK, 339. 3 15. 

HAniTAOrxs du Seigneur, 170; 
chez l'homme, 395. 

Habitations (les) des anges ef 
des «-sprits sont selon les réceptions 
de i- amour et de la sagesse, 121. 
L'ange connaît son habitation, en 
quelque endroit qu'il aille, -tout au- 
trement que riiomme dans le mon- 
de. 131. 

Haut (le très-) . 1 intime, 103. 

Hauteur (la) dans la Fa i oie siff n, 
les degrés du bien et du vrai/71. 
Dans le monde spintuei, Le soleil 
apparaît à une moyenne hauteur; 
poi r_(uoi ? 105. 

Hémisphères du cerveau Pour- 
•quoi il y eu a deux, 381, 409. L'hé 
misphère droit est le léceptacle de 
l'amour, et le gauche Le réceptacle 
de La sagesse, 432. Le droit se ré- 
fère au bien du vrai, et le gauche 
au vrai du bien, :S4, 409, 127. 



IL^nss mauvaises. D'où elles 
tirent Ljur origine, 333, cl'r, 339 
311. 

Héréditaires (Les maux) vien- 
nent des pires ainsi des aïeuls et 
des aïeux, et out été successive- 
ment dérivés dans Les descendants, 
2t3J. Tache héréditaire, 432. 

Hérûslk abominable, 130. Cha- 
que hérésie e>t continuée par ses 
sectateurs, 267, 

Heures (les) dans la Parole sign. 
des étafs, 73. 

H [roux. D'où ils ont tiré leur 
ariwîtii \ 3;;9. 

ILveu (Vj dans la Parole siga. 
la lia de l'Eglise, 73. 

ïl&mm (T) est un récipient de la 
vie, 4, 63. La conception do l'hom- 
me par le père n'est pas laconcep- 
Lioa de la vie ; elle est seulement la * 
conception de la première et de la 
plus pure forme qui puisse recevoir 
La vie, 6. Commencement de l'hom- 
me d i ns l' utérus après la concepti ou 
132. L'homme est homme, non d'a- 
près lu face et le corps, mais d'après 
1 entendement et La volonté, 251. 
L'homme irait animal, et il devient 
homme, 270. Chaque homme, quant 
aux intérieULs de son meuUl, est 
un esprit, et est dans le monde spi- 
rituel au milieu des esprits et .ies 
anges, 90 ; 92. L'esprit de 1 homme 
est. hx m nie, parce qu'il est suscep- 
tible de recevoir du Seigneur l'a- 
mour et la sagesse, 287 H y a. 
dans chaque, homme Les degrés de 
Tuu et de l'autre genre, 225, 23o. 
Les trois degrés de hauteur, qui 
août in liai s et incréés daus le Sei- 
gneur, sont finis et créés dans 
l'homme, 230 à 235. Des Ilots d'et'- 
duves émanent sans cesse de L'hom- 
me, 293. L'homme est la forme dn 
tous Les usages, et tous les usages 
dans l'univers créé correspondent 
aux usages de l homme, 298. — 
Homme naturel ; homme sp rituel; 
homme naturel-spirituel, 250 à '255. 
L'homme spirituel est absolument 
distinct de l'homme naturel ; il n'y 
a entre eux d'autre communication 
ique comme entre la cause et l'effet, 
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251, l'homme naturel est domesti- 
que et serviteur, et l'homme spiri- 
tuel est maître et seigneur, 249. — 
L'homme Je l'Église est l'homme 
dans lequel il y a l'Église. — Par 
quoi l'homme est distingué des bê- 
tes, 217. — Voir Tarle générale 
3 e et 5° partie. 

Humain (1') est l'intime dans tout 
objet créé, 285. 

Humiliation (de 1') découlent l'a- 
doration et le culte, 335. 

Humus. Formation de l'humus 
des terres, 65, 313. 

Idée spirituelle ; idée naturelle, 
7, 294, 306. L'idée spirituelle ne 
tire rien de l'espace, mais elle tire 
son tout de l'état, 7. Dans l'idée 
naturelle il y a l'espace, parce 
qu'elle a été formée d'après des 
choses qui sont dans le monde, 7. 
Les idées diffèrent selon les degrés 
de hauteur, 291. Dans le ciel.il 
n'y a d'autre idée de Dieu quel'idée 
d'un Homme, laquelle est la même 
que l'idée du Divin Humain, 11. 
Chaque nation, dans le monde spi- 
rituel, obtient une place selon l'idée 
de Dieu comme Homme, 13. — Idées 
de la pensée, 1, 69, 71, 223, 224. 
L'homme dans le monde naturel 
forme les idées de sa pensée, et par 
suite son entendement, d'après l'es- 
pace et le temps, 69. 

Igné spirituel (!'), qui apparaît 
devant les anges comme Soleil, est 
le premier procédant de l'amour et 
de la sagesse de Dieu, 97. 

Ignorance de l'homme de l'Églis* 5 
sur ce que c'est que l'amour et la 
sagesse, 188. 

Illusions (les) qui régnent chez 
les méchants et chez les simples 
ont leur origine dans des apparen- 
ces confirmées, 108. 

Illustration (toute) vient du 
Seigneur seul, 150. L'illustration se 
fait chez l'homme par la Divine 
Vérité, 383. Elle est dite être faite 
par l'esprit de Jéhovah ; pourquoi? 
100. L'illustration du mental natu- 
rel ne monte point par les degrés 
discrets, mais elle s'accroit par le 
degré continu, 256. Avant l'avène- 



ment du Seigneur l'illustration était 
médiate, depuis cet avènement elle 
est devenue immédiate, 233. 

Image. L'univers créé, considéré 
quant aux usages, esL l'image de 
Dieu, 64, 298. Les choses créées 
présentent dans une sorte d'image 
celles qui sont dans le Seigneur, 
228. Dans toutes les formes des usa- 
ges il y a quelque image de la créa- 
tion, 313 ; et quelque image de 
l'homme, 317 ; et quelque image de 
l'infini et de l'éternel, 318. Toutes, 
les choses de l'univers créé, consi- 
dérées d'après les usages, repré- 
sentent en image l'homme, 319. Le 
mental naturel, qui est dans les 
maux et par suite dans les faux, 
est la forme et l'image de l'enfer, 
273. Dans la Genèse, l'image de 
Dieu sign. la Divine Sagesse, 358. 

Imposition des mains dans les 
inaugurations, 220. 

Indéfinis (les) sont dans le Soleil 
spirituel, et ils existent comme 
dans une image dans l'univers créé, 
155. 

Inférieur (1') dans la Parole 
sign. l'extérieur; 206. 

Infime (Y) de l'ordre successif 
devient l'exiirne de l'ordre simul- 
tané, 20'6 t Dans chaque règne de la 
nature, les infimes sont pour l'usa- 
ge des moyens, et les moyens pour 
lusagb des siprêmes, 65. 

Infini. Dieu est infini, non pas 
par cela seulement qu'il est l'Être 
même et l'Exister même en soi, 
mais parce que les infinis sont en 
Lui, 17. L'infini, sans les infinis en 
lui, n'est infini que quant au nom 
seul, 17-. Les infinis qui sont dans- 
Dieu-Homme apparaissent, comme 
dans un miroir, dans le ciel, dans 
l'ange et dans l'homme, 21, 19. 
Dans Dieu-Homme les infinis sônt 
distinctement un, 17 à 22. 

Influer. Tout ce qui influe par 
le mental spirituel vient du ciel, et 
tout ce qui influe dans le mental 
naturel vient du monde, 261. Tout- 
ce qui influe est perçu et senti selon 
les formes qui reçoivent, et selon 
leurs états, 275. 
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Influx (Y) se fait par les corres- 
pondances, et ne peut pas se faire 
par le continu, 88. Il y a un inllux 
continuel du monde spirituel dans 
le monde naturel, 340. Il n'y a pas 
d'influx physique dans les opéra- 
tions spirituelles de l'Orne, 166. Il 
y a deux formes dans lesquelles 
se fait l'opération par influx, la 
forme végétale et la forme anima- 
le, 346. Influx do la lumière dans 
les trois degrés de la vie qui ap- 
partiennent au mental chez l'hom- 
me, 245. Influx médiat et influx 
immédiat, 233. 

Insectes, 62, 341, 342, Insectes 
nuisibles ; d'où ils ont tiré et ti 
rent leur origine, 339, 342. Mer- 
veilles que présentent les très-pe 
lits insectes, 352, 373. 

Insensé (est appelé] dans la Pa 
rôle celai qui ne fait pas les œu- 
vres, 220. 

Intelligence. Il est de Fintcl 
licence de faire le bien d'après 
l'affection du vrai, 428, 427. Ceux 
qui sont dans l'amour spirituel 
ont l'intelligence inscrite dans leur 
vie, 428. Penser d'après les cau- 
ses, c'est de l'intelligence, 202. 

Intention. La pensée de la vo- 
lonté de Fhomme est nommée in- 
tention, 215. 

Intérieurs (les) du corps cor- 
respondent à ses extérieurs, par 
lesquels existent les actions, 219. 
Les intérieurs qui ne se manifes- 
tent pas ne peuvent jamais être 
découverts, si l'on ne connaît pas 
les degrés, 184. — Intérieurs ou- 
verts ; intérieurs fermés, 138. 

Internes. Voir Externes. 

Intime (F) de l'ordre simultané 
est le suprême de l'ordre succes- 
sif, 206. 

Jéhovaii est l'Être même, incréé 
et intini. 4. Dieu créateur de l'uni- 
vers est appelé Jéhovah, du mot 
Être, parce qufe seul il Est, 282, 
100, 151. Dans le nouveau Testa- 
ment Jéhbvah est appelé le Sei- 
gneur, 282. 

Jours (les) dans la Parole sign. 
des états, 73, 



Jugement (par le) dans la Pa- 
role il est entendu la Divine Sa- 
gesse, 38. 

Jugement dernier. Erreurs con- 
cernant ce jugement, 386. 

Juger. Pourquoi il est dit dans 
la Parole que Thomme sera jugé 
selon ses œuvres, 281. 

Justice (par la) dans la Parole 
il est entendu le Divin Amour, 
38. 

Langage (le) procède de la pen- 
sée, 26. 11 se fait par la dernière 
atmosphère, qui est aji^elée air, 
176. Le langage spirituel n'a rien 
de commun avec le langage natu- 
rel, 163. Il n'y a aucun mot du 
langage spirituel qui soit sembla- 
ble à un mot du langage naturel, 
295. Ces deux langages ne com- 
muniquent que par les correspon- 
dances, 306. Langage angélique, 
26, 295. 

Langue. Il y a apparence que 
la langue goûte ; mais d'après sa 
perception, c'est l'entendement qui 
goûte, 363. Par le sens l'homme 
ne sait rien des parties innom- 
brables qui sont dans so langue, 
22. Plus elle est considérée inté- 
rieurement, plus on y découvre de 
merveilles, et de perfections selon 
les degrés discrets. 201 — Langue 
de Dieu, 18. 

Largelt, (la) dans la Parole sign. 
le vrai de la chose, 71. 

Larynx, 407. 

Liberté (la) est la faculté de 
penser, de vouloir et de faire le 
vrai ou le faux, le bien ou le mal ; 
c'est la faculté de la volonté, 240, 
264, 425. Elle est chez chaque 
homme par création, et ainsi par 
naissance ; et, jointe à la rationa- 
lité, elle le aistingne des bêtes, 
240, 264. Elle appartient non pas 
à l'homme, mais au Seigneur chez 
l'homme, 116, 425. Elle n'est ja- 
mais ôtée, et elle est chez l'homme 
méchant comme chez l'homme bon, 
162, 240, 247, 266, 425. Usage et 
abus de la liberté, 267. La liberté, 
en faisant les maux, est l'escla- 
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vage, 423. — Liberté céleste ; li- 
berté infernale, 425. 

Ligaments, 40 3, 408. 

Lit nuptial de l'amour et de la 
sagesse, 402, 403, 408. 

Lobes du poumon. Pourquoi il 
y en a deux, 384, 409. Celui de 
droite se réfère au bien du vrai, et 
celui de gauche au vrai du bien, 
384, 409, 127. 

Locution par les degrés. Ce que 
c'est, 196. 

Lombes. Pourquoi il y en a 
deux, 384, 409. Celui de droite se 
réfère au bien du vrai, et celui de 
gauche au vrai du bien, 384, 409, 
127. — Lombes de Dieu, 18. 

Longueur (la) dans la Parole 
sign. le bien de la chose, 71. 

Lor.ps. D'où ils ont tiré leur ori- 
gine, 339. I 

Lumière (la) qui procède du 
soleil spirituel est dans son es- 
sence la sagesse, 5, 32, 363. Le 
premier procédant de la sagesse | 
est la lumière, 93. Il y a une lu- 
mière continuelle dans le monde 
spirituel, 161. La lumière du mon- 
de spirituel est en soi vivante, et 
la lumière du monde naturel est 
en soi morte, £9. La lumière du 
monde peut être illusLice par l'in- 
flux de la lumière du ciel, 88. La 
lumière n'existe pas dans la sa- 
gesse, mais elle existe dans la pen- 
sée de l'entendement, et par suite 
dans le langage, 93. La lumière 
spirituelle influe par les trois de- 
grés chez l'homme», 242 à 247. La 
lumière correspond à la sagesse, 
32. Elle est le vrai de la foi, 8"J, 
84. Dans la Parole, la lumière 
sign. la Divine Sagesse du Sei- 
gneur, 38, 93. — Voir aussi Table 
générale, 2° partie. 

Lune. Ce qui est entendu par 
« la lumière de la lune sera com- 
me la lumière du soleil, » 233. 

Machiavel. Son système con- 
firmé par ses partisans, 267. 

Mains. Dans la parole, les mains 
sign, la puissance, et la main 
droite une puissance supérieure, 
220 ; la main droite se réfère au 



bien du vrai, et la main gauche au 
vrai du bien, 384, 409, 127. L'œu- 
vre des mains de Jéhovah sign. 
l'œuvre- du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, 59. 

Maison (par la) il est entendu 
l'homme tout entier, 403. 

Mal (l'origine du) vient de l'abus 
delà rationalité et de la liberté dô 
l'homme, 264 à 270. Les maux et 
les faux confirmés chez l'homme 
restent et deviennent des choses 
de son amour et de sa vie. 268. 
Tous les maux et par suite tous 
les faux, tant les maux transmis 
par les parents que les maux ajou- 
tés, résident dans le mental natu- 
rel, 270. Les maux et les faux 
dans tout opposé sont contre les 
biens et les vrais, 271. — Voir 
Héréditaires. 

Malignité (la) du mal augmente 
selon le degré auquel le mental 
spirituel est fermé, 269. 

Mariage entre l'amour et la sa- 
gesse, entre la volonté et l'enten- 
dement, entre le bien et le vrai, 
402, 409, 410, 419 ; entre l'amour 
céleste et la sagesse, entre l'amour 
spirituel et l'intelligence, 414, 423; 
427. 

Matières. Leur origine, 302, 
158, 311, 340. Dans les matières 
dont proviennent les terres, il n'y 
a rien de Diviu en soi, mais néan- 
moins elles procèdent du Divin en 
soi, 305. 

Matin (le) dans la Parole sign. 
le premier état de l'Eglise, 73. 

Médiations. Il y a de perpétuel- 
les médiations depuis le premier jus- 
qu'aux derniers; et rien ne peut 
exister que par un antérieur à soi, 
et enfin par un premier, 303. 

Méditation. Ce que c'est que la 
méditation, 404. 

Médullaire (substance) du cer- 
veau, 366, 

Membres, C70, 376, 377, 384, 385, 
408 ; de la génération, 22. 
Méninge, 432. 

Mental (le) de l'homme se com- 
pose de la volonté et de l'entende- 
ment, 239, 372, 387. Les intérieurs 
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d'î l'homme, qui appartiennent à 
son mental, ont été distingués par 
les degrés discrets, 186, 203. Ainsi 
il y a un' mental naturel, un men- 
tal spirituel, et un mental céleste, 
239,-260. Le mental naturel est 
composé de substances spirituelles 
et en même temps de substances 
naturelles, 257, 260, 270, 273. Il 
enveloppe et renferme le mental 
spirituel et le mental céleste, 260. 
Il réside dans ses premiers dans 
les cerveaux, 273. Il met en action 
à son- gré le corps et toutes les 
choses du corps. 387. Il est dans 
la forme, ou eu image, le monde ; 
et le mental spirituel est dans la 
forme, ou en image, le ciel, 270. 
Le mental spirituel ne tire sa for- 
me que des substances du monde 
spirituel, 270. Le mental naturel 
a été tourné en courbes do droite 
à gauche, et le mental spirituel, 
eu courbes de gauche à droite, 
.270. — Voir Table générale, 3" et 
5° partie. 

Merveilles (par les) qu'il voit 
dans la nature, chacun peut ?o con- 
firmer pour le Divin, s'il veut, 351 
à 356. Merveilles que présente le ca- 
ractère des animaux, 60. 

Mesure du temps. D'oùelle vient 
73. 

METAPHYSIQUE, 189. 

Métaux. Leur composition, 1^0, 
192, 207. Il y a en eux Les degrés de 
l'un et de l'autre genre, 225. Plus 
ils sont considéras iutél ieureintfnt, 
plus on y découvre de nun -veilles, 
et de perfections selon les d .grés 
discrets, 201. Des flots d'eCllavcs 
émanent sans cesse des métaux, 
293. 

Microcosme. L'homme quant à 
son entendement et à sa volonté 
est un microcosme ou petit monde 
251. Il a été appelé ainsi par les 
anciens, 323 ; mais aujourd'hui on 
ne sait pas pourquoi ils l'appelaient 
ainsi, 319. 

Midi dans la Parole sign. le plein 
■de l'Eglise, 73. 

' Midi (le) dans la Parole sign. la 
■sagesse dans la lumière, 121. Dans 



le monde spirituel, ceux qui sont 
dans un degré supérieur de la sa- 
gesse habitent dans le midi, 121. 

Minéral (Règne). Formes des 
usages de ce règne, 313. Rapport 
avec l'homme par toutes et par 
chacune des choses du règne mi- 
néral, 61. 

Minéraux. Plus ils sont consi- 
dérés intérieurement, plus on y 
découvre de merveilles et de perfec- 
tions selon les degrés discrets, 201. 

Mites. D'où elles tirent leur 
origine, 33S, cfr. 339. 

Moelle allongée ; sa composi- 
tion, 336. — Moelle épinière, 366. 

Momie, 4M, 

Monade. L'existence des mona- ■ 
des est inadmissible, 229. 

Monde. Il y a deux mondes, le 
spirituel et le naturel, 83, 163. Sem- 
blables quant à la face externe, ils 
sont absolument différents quant à 
la face interne, 163, 173. Us sont 
tellement distincts qu'ils n'ont rien 
de commun entre eux ; ils commu- 
niquent seulement par les corres- 
pondances, 83. Dans le monde 
spirituel, il y a toutes les choses 
qui existent dans les trois règnes 
du monde naturel, 52, 321. Toutes 
ces choses sont des correspon- 
dances, et existent selon les affec- 
tions des anges et des esprits, et 
selon leurs pensées provenant des 
affections, 322. Le monde spirituel 
est où est l'homme, et n'est nulle- 
ment distant do lui, 92. Tout ho m ïne 
quant aux intérieurs de son mental, 
est dans le inonde spirituel au mi- 
lieu des esprits et des art^rs, 92; 
Par le monde spirituel il est en- 
tendu le ciel et l'enter, 339 ; y com- 
pris le monde des esprits, 140. 

Monde des esprits (le) tient le 
milieu entre le ciel et l'enfer, 140. 
Tout homme, après la mort, vient 
dans ce monde qui forme une 
partie du monde spirituel, 140. 

Monstre, 24, 254, 287. 

Moral. Toutes les choses qui 
sont appelés morales sont des subs- 
tances et non des abstractions ; 
elles n'existent point hors des su- 



18 



jets, qui sont des substances ; mais 
elles sont les états des sujets ou 
subtances, 209. 

Mort. Tout ce qui tire son ori- 
gine du soleil du monde naturel 
est mort, 157 à 162. Ce qui est 
mort n'agit pas par soi-même, mais 
est mis en action, 157. v — Est 
appelé mort l'homme dont le men- 
tal est l'enfer, 276. 
. Mort du corps. Quand elle a 
lieu, 390. Ce que l'homme devient 
quand il meurt. 90. 

Mot. Dans chaque mot du lan- 
gage il y a le son, l'articulation et 
le sens, 280. Dans chaque mot 
de la Parole il y a un spirituel qui 
appartient à la Divine Sagesse, et 
un céleste qui appartient au Divin 
Amour, 2S0. 

Mouches. D'où elles tirent leur 
origine, 338, cfr. 339. 

Mouvement fie) est produit par 
la force, et est le dernier degré de 
l'effort ; par le mouvement l'effort 
met en action sa puissance, 218, 
Dans le mouvement il n'y a rien 
d'essentiel que l'effort, 197. Le 
mouvement vif dans l'homme est 
l'action, qui est produite par les 
forces vives d'après la volonté unie 
à l'entendement, 219. L'oLVort, la 
force et le mouvement sont con- 
joints selon les degrés discrets, et 
la conjonction existe non pas par 
le continu, mais parles correspon- 
dances, 218. — Voir Effort et 
Force. — Mouvement cardiaque ; 
pulmonaire, 381, 391, 392. 

Moyens (tous les) par lesquels 
l'homme peut venir au bien sont 
pourvus, 425, cfr. 171. La fin 
qualifie ies moyens, 261. Toutes 
et chacune des choses du règne 
végétal sont des moyens, 65. — 
Voir Premiers et Derniers. 

Muscle. Sa composition, 190, 
:92, 197. Plus il est considéré 
intérieurement, plus on y décou- 
vre de merveilles, et de perfec- 
tions selon les degrés discrets, 
201. 

Narines. Il y a apparence que 
les narines odorent, mais c'est 



d'après sa perception l'entende- 
ment qui odore, 363. Les narines 
dans la Parole sign. la perception, 
383. La narine droite se réfère au 
bien du vrai, et la narine gauche 
au vrai du bien, 384, 409, 127. — 
Narines de Dieu, 18 

Nation (chaque) dans le monde 
spirituel, obtient une place selon 
l'idée qu'elle a de Dieu comme 
Homme, 13. 

Naturalisme. D'où U vient, 69. 

Naturalistes, 46, 349. Leur 
folie, 162. Leur état dans le monde 
spirituel, 357. 

Nature (la) en elle-même est 
absolument inerte, 166. Elle est 
complètement morte, 159, 340. Si 
dans l'homme et dans l'animal 
elle apparaît comme vivante, c'est 
d'après la vie qui l'accompagne et 
la met en action, 159. Toutes les 
choses de la nature procèdent de 
l'amour et de la sagesse, 46. La 
nature ne contribue absolument en 
rien aux productions des végétaux 
et des animaux, 314. Elle n'a rien 
produit et ne produit rien, mais le 
Divin a produit et produit toutes 
choses de lui-même et par lft monde 
spirituel, 349 à 357. Il ne faut attri- 
buer à la nature que ce qui doit ser- 
vir au spirituel pour fixer les cho- 
ses qui influent continuellement, 
344. Folie de ceux qui attribuent 
tout à la nature, 162, 166. Quelques- 
uns sont excusables. 350. 

Nati. ukl. Tout ce qni existe et 
subsiste d'après l<s soleil du monde 
est appelé naturei, 159. Il n'existe 
pas de naturel qui no tire sa cause 
du spirituel, 134. — Homme naturel, 
251. — Homme naturel-spirituel, 
429. — Homme naturel-sensuel, 
144, 162, 254. — Comment l' homme- 
naturel devient spirituel, 248. 

Néant (du) faire quelque chose, 
cela est contradictoire, 55. 383. 
L'univers n'a point été créé du 
néant, 283. Dans le néant il n'y a 
aucune actualité du mental, 82. 

Négation (la) de Dieu et dans le 
Christianisme la négation de la di- 
vinité du Seigneur, fait l'enfer, 13. 



Nervs. 197, $88. Leur composi- 
tion, 1JD0, 192, 366, 

Newton. Son opinion sur le néant 
â propos du vide, 82, 

(le) correspond à la percep- 
tion du vrai, 251. — Kez en retrai- 
te, 8&4. 

Ko ces. Go qui est entendu p ai- 
les no ces de l'amour et de £a sa- 
gesse, ou de la volonté et <.3 o l'en- 
tend cm ont, 4k) i 

Nuées (par les) sont entendues 
les nuées BpïHtttçUëSj qui sont les 
pensées, 117. Dans le monde spi- 
litucl tes pensées d'après les vnii.s 
apparaissent comme dos nr, 
blond me, et leit posées d*après 
h s faux comme des nuées noires, 

K i 17 1 ki dunf 1:\ Parole i-î'^^. la 
lin de PÈglise, 7$. 

Ou jet (chaque) ist environ né de 
quelque chose de semblable à en 
<jui est iulèiieurcmcnt en lui, et 
cela êmïiue eoN Usuellement du lui, 
eîj3. Daus la lumière spirituel!^ 
les objets de la pensée «oui les 
vrais*, 01 les objets de la vue sont 
semb labiés a ceux du mon du natu- 
:i e L n>aly eeuTe^poud&ïïlJS aux pen- 
sées, 70. 



OecjL.E.\T (1") dans la Parole forme végétale et dans la forme 



styn. l'amour envers le Seigneur 
en décfoisseinent, 1*21. Dans le 
monde spirituel, ceux qui sont 
dans un degré inférieur de l'amour 
sont dans l'occident, 21. 

Qdkvt.s. Aciioïi qu'elles produi- 
sent dàîis le sang, liO. — Odeurs 
infectes dans les vnfors, 339, 341, 
420. — Odeurs dans les cieux, 
420. 

Odorat (f) est dans les narines, 
et il est l'affection des narines d'a- 
pïji les cliuses odoriférantes qui 
les touchent, 4L L'odorat n'est pas 
quelque chose de volatil effluunt 
de son organe, mais c'est l'organe 
considéré dans sa substance et 
dans sa forme, 41. Le sens de l'o- 
dorat communique immédiatement 
par les fibres avec les cerveaux, et 
en tire sa vie sensilive et active, 
365. — Voir Sens. 



Odorer se dit de la perception' 
3G3, 

Œil. D'après l'apparence, c'est 
l'œil qui voit, mais c'est l'en t<jn dé- 
ment qui voit ;par l'œil, 363. — Voir 
Yeux. 

| ŒSOPHAGE, iÛ& 

Œufs. Propagation par les se- 
rn onces dans les *rn fs, '-)\£ t 3 17, 
L'ceuf est pour îe poulet ce que la. 
.terre est pour la semence végétale, 
3H3. 

! Œcvhk prvrxE (duos toute) il y a 
l'union de ramoni et de ia sages- 
se, ;î0. 

! ] : I \ ". : E 3 . T i Ult Ce t[ l\\ appftr H 01 S t 

aux trois dogiès du mental naturel 
a élè icïifeiiué dans les œuvres, 
£77 à £81. D'après les œuvres de 
l homme on juge do hi péfeséè de 
ùptèj 215. Le tout de ki cha- 
rïlè et de la foi est dans les asti- 
vrcs» $14, 215, 220. Voilà pourquoi 
les œuvres sout commandées laut 
de fois dans la Parole, 215. 220. 

0 isea v re pjrèsen tau t la 11 ce ti o n 
d'un ange, 344. Lo spirituel com- 
paré a un r.ùseau de paradis, 374. 
Science des oiseaux ïnsUéu un eux a 
134. 

Opération par influx dans la 



animale, §4& 

Ordre: successif des degrés ; or- 
dre simultané, 205 à 208. 

Oreille. 11 y a apparence que 
l'oreille entend, mais c'est l'enten- 
dement qui entend par l'oreille, 
3&Î. Par le sens l'homme ne aftst 
rien des parties innombrables qui 
sont dans ses oreilles, Plus les 
oreilles sont considérées intérieu- 
rement, plus on y découvre de mer- 
veilles, et de perfeétions selon les 
degrés discrets, 201, L'oreille droite 
se réfère au bien du vrai, et l'o- 
reille gauche, au vrai du bien, 384, 
409, 127. Oreilles de Dieu, 18. 
Oreillettes, 403, 408. 
Organes, 207, 370, 376, 377, 384, 
385, 400, 401, 403, 410. Leur com- 
position, 190. — Organes des sens 
366, 407. — Organes du mouve- 
ment, 366. 



■ Organique (substance). 191, 192, 
197, 200. — Formes organiques. 
208. 

Organisation de la volonté et de 
l'entendement, 373. 

Orient (1'), dans le monde spiri- 
tuel, est où apparaît le Seigneur 
comme Soleil, et de là dépendenl 
les autiôs plages, 119 à 123. De 
quelque manière que les anges 
tournent leur corps, ils ont l'orient 
devant leurs faces, 105. Dans la 
Parole, l'orient sign, dans le sens 
suprême le Seigneur, et dans le 
sens respectif l'amour envers Lui, 
121, 122. Dans le monde spirituel, 
ceux qui sont dans un degré suptV 
rienr de l'amour sont dans l'orient, 

m. 

Origine de l'homme, 316 ; — des 
afîeelitms et des pensées, 33 ; — 
du mai. ^6 1 à 270 ; — de la chaleur 
vitale,, 379 ; — des animaux et des 
végétaux, 339, 310,316; — des an i- 
Bïftîculea et insectes nuisibles, 312; 
— des subsLances et des matières, 
302; - des terres, 302 à 306. 

Os. D'où ils viennent. 301. 

Ouïe (V) esl dans- l'oreille < j t non 
dans le litru où le son commence, 
uL aile est ï*^iffeûUôu de 1$ -il 1 -- 
tance et de la forme l'oreille, il. 
L'ouïe na sort flâa de PoreUlepouï 1 
gaîst? \'- maïa W son unirt-dans 
fortuit, et il l'àfibotë» 41. L T uuïe 
n'est pas quel jm choso de volatil 
ef il uant de son organe, mais e'esl 
l'organe coiisidéré dans sa subs- 
tance et dans sa forme, 41. Le sens 
de l'ouïe communique immédiate- 
ment par les libres avec les cer- 
veaux, et en tir*' aa vie seusitive 
et active,, 365. — Voir Sens. 

Paires. Pourquoi chez l'homme 
tout est par paires dan^ toutes les 
choses de son corps, 127, 381, 409. 

Paix (l'état de) correspond à la 
saison du printemps, 105. 

Pancréas. Par le sens l'homme 
ne sait rien de son pancréas, 22. 
Pins le pancréas est considéré in- 
térieurement, plus on y découvre 
de merveilles, et de perfections 
selon les degrés discrets, 201. 



Papillons. Métamorphose deg 
vers en papillons, 351. 

Parallélisme entre la végétation 
de l'arbre et la vivification de 
l'homme, 316; — entre les spiri- 
tuels et les naturels, 333. 

Parole. Pourquoi le Seigneur 
est appelé la Parole? 221. Dans 
la Parole il y a trois sens selon les 
trois degrés, le Èen s céleste, le spi- 
rituel et le naturel, 221. 

Peau (la) dont l'homme est enve- 
loppé est le sujet du toucher, 41. 
La substance m «une et Ja forme de 
la peau font que rhdpiihë sent 
les choses qui y sont appliquées, 

Pensée (la) n'est possible qu'au 
moyen d'atmosphères plus purea 
que L'air, 176. Elle n'est autre cho- 
se qne la vue interne, iù 1. Elle 
est une dérivaUuu de La sftgjgsso et 
de -l'entendement, 363', Ln pensée 
intime, qui est la perception des 
fins, est le premier effet de la vie, 
2. Toutes les pensées chez l'homme 
tirent leur origine de la Divine 
Sagesse, 33. L affections et les 
pensées sont dus substances et des 
(fermés, ôt no:i dus abstractions 
.^ans sulîstaïïce ni forme réesUes, 
M, âlê. La perugea spmtuelio n'a 
rien de commun avec b pens . 
naturelle, 163. La pensée d'après 
l'œil fet utij ronteinlftinciU, umis la 
pensée d'après tfOTt$iideni9ift ouvre 
*<ù\\>4G t La peusêii est pu- luit * 
par rtkiï'ecLlon, et éth produit la 
respiration, (12. La pensée inllue 
dans In poumon t et par le poumon 
dans le langage» 3$l. Li pensée 
correspond j Ui rèèpLration du 
poumon, âS2, 3£3, — Voir Affec- 
tion. 

Penser d'aprèrf les causes et 
d'api ès les fins appàvl ieut à la 
sag- sso supérieure, lundis que pen- 
ser sur les en uses et sur les lins 
appartient à la sagesse inférieure. 
202. Penser d'après les fins, c'est 
de la sagesse ; penser d'après les 
causes, c'est de l'intelligence ; pen- 
ser d'après les effets, c'est de la 
science, 202. Penser sensuellement 



et matériellement, cV*t pçtU&ér 
dans la nature d'après la nature 
et non au-dessus de la nature. 
351. 

Pehceptiqn tin) est mm dériva- 
tion 4« lu Sàge£â.&j S63. Commune 
perception, 361, 863 ; elle vient de 
l'influx da cîc-î, 361. Pourquoi 
plusieurs ê nid ils ont délimlt ta 
'commune perception chev. ctfx, 361. 
La percepnon au vrai résulte dé 
l'affection da cbtnçteudre, ItU. Ja- 
mais la perception du vrai rii 
manque à i'Ilotûmo dont la rmson 
est entière, pourvu qu'il ait l'alu-e- 
tion de comprendre, 404. Les p <■]■- 
eepdons ne sont point des abs- 
tractions saris substance ni forme, 
42. Les perceptions inllttent du 
monde spirituel et sont , < çui s ïion 
pas pur roht' i.emenn, mais pai 
l'amour ou Lu volonté selon les 
a friction a dans l'un Ltu idem en L, Uo\ 
— FoïV A!Tm:t:mn« ut P&N&fess, 

Percevoir Comme sien ce qui 
est au Seigneur, U5i 110* Perce- 
voir un Difii dte Wtfe éternité, 
7S. 

Perfection (la) unhne est dans 
le Seigneur, et par suit*) dans le 
soleil spirituel, 204. Toutes les 
perfections croisse^ et monte ni 
avec les degrés et selon les degrés, 
"i'f'.i <î iUt. Lu perfection de u , 
est lu përfecViou dé la volonté et 
de l'euleudemeu!, 200. Ua |>écf - 
1 1 il ix dey forces e?sî la perfeetior) 
do lentes les choses qui soul mi- 
ses un action et en mouvtuneul 
par la vie, dans lesquelles cepen- 
dant Il n'y a point lu vie, gtith 
La perlée lion des foïmtes fait un 
a ver. la pur tue Lion des forces, 
Porftcii.Hi dû l'univers ; dVù élit- 
vient, 227. 

PëRïvuérie-s, 186. 

Pehifoine. Sa relation avec te 
r po union, 408- 

Peiipétuité (la) de toute nmvre 
■divinu vient de l'union de l'amour 
et de la sagesse, 36. 

Petits (très-). 11 n'y a pas un 
seul très-petit dans lequel il n'y 



rut les degrés de l'un et de Paaitto 
gsave, 223. — Voir très- Grands. 

pHAKTArsrE. Ce que c-VsL 421. 

Philyres. Comment les végé- 
tations se font par les philyrës, 

Pieds. Le pied droit se réfère 
au bien du vrai, et Le pièd gauche 
au vrai du bien, W\, lOvj, I;*?. — 
Pieds de Dieu, 18. 

Pierres. Leur composition, 190, 
lm *0t 11 y a en elles h s degrés 
de l'un et de Vautre genre, z25. 

Plus elles sont considérées iulé- 
iienreimnf, plus on y découvre 
de merveilles, et do ' perfections 
scion les degrés discrets, 20i. Des 
Ilôts dYfUuves émanent sans cesse 
des pierr* s, jî03. 

Péages (des) dans le monde spî- 
riUiel, 119 à 128. Lu détermination 
Jes plages n'y est pas d'après le 
midi, comme dans le motide natu- 
rel, m:iis elle est d'après l'orient, 
i'^U i 3£. El les p i v v i i n r 1 1 û t n on 
pas du soleil du monde soi rituel, 
mais des hâfîîlmïîs, 120; selon la 
rèéeptioiî, 121 à 128, 132. La per- 
ception différente de l'amour et de 
la sagesse fait la §*Lage dans Le 
monde spiritueJ, 1Ï& L- nom me 
est, tpaut à son esprit, dans une 
J'jri plages du mondé spirituel, 
quelle que soll la. plage du monde 
nuluividuns laquelle il esl, 120. 

Plaisirs (les) le lu ne de l'hom- 
me provkmtn-nt de l'aire-elion de 
sou amour, 33. Les plaisirs des 
ni lis el des couvres sont des plai- 
sirs ir a i sont appelés usager, 316. 

Plein (être dans le). Ce que 
téeafc, 217, 221. 

Plèvue. St&B relations avec le 
po iinmi, 3SI, 402, 403. 

I'emualitE des dieux; Imposai- 

Poisoks. D'où ils oui tiré leur 
origine, 339. 

Poituink, 381, 402, 403. Poitrine 
dr- l\uji, 1S. . . 

Pi>s rÉRiECRs. — Voir Anté- 

RU r T RS. 

Pouls, 378. LV^nt de rbomme 
a un |n>uls couimo- !é corps, et ce 
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pouls influe dans le pouls du 
corps, et le produit, 390, 39! . Il 
y a correspondance entre eux, 
390. 

Poumon (au) correspond l'enten- 
dement, 3^2, 383, 413; pt aussi la 
sagesse ou le vrai, 40^. Détails 
sur le poiiEiHJijj 113. Plus le pou- 
mon est èottâlftÈré intérieurement, 
plus eu y âêeouvr© de merveilles; 
et do pér&ctipttâ selon les degrés 
disjrôts, 201 T Pou m ou de Dieu, 
18. — Voir Cceur, SthuctureÎ 

Pourceaux. D'où ils ont îiré 
leur origine, 339. 

POOSSlèîUO DAMKfeE. Ce ÇRJtÛ c'esL 

841. 

Poux, D'au ils tirent leur ori- 
gine, 338, cfr, m 342, 315. 

pR/L'DlCATTJjU, î 

Prêsk^ci: 4u Bi i r :'ti=-ur ; fum- 
ment le est partout, £99. Pié- 
sence «tes anges ; eu m ment elle a 
lieu, tM. L'iLOi!iiin.t peut, par sa 
peajée, Hre oouime puésenl ail- 
leurs, n'importe dniia quel lieu, 
même le plus éloigné, 285. 

PiiiûMiEiis (les) dt_- la vio do 
l'homoie sont duiis cerveaux, 
365. Ces premiers sont la Vûïûntû 
et Pèjiteiidcmeat, 305. TouUs el 
chacun u des choses du règne aa£- 
mal suut des pj ùniitirb, 06. — ïfôïjfî 
Moyens el Dkhkiuks, 

Piuimn (L) de l'homme est la 
semeur venant du père, par In- 
quelle se fait la coiieeptiuii. 43S 
Quel il est dans l'utérus après V. 
conception, 432. 

Principes (les) de la vie cle 
l'homme sont les réeeptaçtoa *Ie 
l'amour et de la sagesse, Suif. La 
vie dans les principes, c'est la 
volonté et l'en ton dénient, 365. La 
volonté et TenLendemcnt sont dans 
les principes dans les cerveaux, 
362, 365, 387, 403. Telle est la vie 
dans les principes, telle elle est 
dans le tout et dans chaque par- 
tie, 366. La vie par ces principes 
est d'après chaque partie dans le 
tout, et d'après le tout dans cha- 
que partie, 367. Où sont ces prin- 
cipes dans les cerveaux ? 369. 



Principiés. Toutes les choses 
lu corps sont des principiés, c'est* 
i-dire, ont été tissues par des 
ibres provenant des principes, 
lui sont l, k s réceptacles île Ta- 
nour et de la sagesse, 36'J. La 
volonté et l'eutendement sont dans 
■ ^ principiés dnns le corps, 3G2, 
Ï63, 387, 401 On vont les princi- 
pes, les principiés suivent: ils ne 
peuvent être séparés, 369. 

Piuntemi-s (mj dans la parole 
&i§n. le premier état de l'Egli^v 
ïS. Printemps perpétuel dans les 
fiîenx auffèlîqraes, 105 ; eonespO»* 
\.>rd h i*ëm de paix, 105. 

rtiôçfefiAKT. Le premier procé- 
dât de l'amour et delà sa: 
dû Seigneur éstri^éspMltiw, qui 
apparaît devant les ftnges éui 
soleil, 97, 15i, m\ 300. — Voir 

Dj ViM ] h EOi LKliANT. 

Proihctiïn (la) des semences a 
été lu première production sortie 
des l erres, 

L'HOGLUissio* do chaque chose 
de l'urilVétfi de s$ss pruniers vers 
ses derniers, et de ses derniers 
vëïe sè£ [ifgHliers, 301, Sli, 316. 

l'iLiji.srii..»iJE de* semences. D'où 
il yk*ul, 530, 

1. i o i?a c;atj ojv d @ s s u j e t s du rè- 
gne animal cl du régna végétal, 347. 

Propositions abstraites [[es) 
é.ant univei selles sont ordinaire- 
m eu i mi a ux aai&ïew quelespr op-o- 
àilioiiK appliqué.-s, 228. 

P&jQEÈë (Uy l'homme et de 
L%uge est le mal, 111. Le propre, ; 
a ni ù%\ i "amour de soi, empêche 
rindjas. et la r^efttion du Sèi- 
?neur ; îî endurait \B cœur et le 
ferme, 33 a, Les (Ï£ux propres de 
la nature sont Tespa.ee et le temps, 
69 à 72,160, Ifil 

Puûvikces du ciel (les) ont été 
distinguées enlre elles selon les 
membres, les vis^res et les orga- 
nes de l'homme 288. 

Pulmoxajke du ciel (le) esl le 
royaume où rogne la sagesse, 381- 
Là sont ceux qui sont dans l'amour 
envers le prochaiu, 428. — Voir 
mssi 391, 392. 



*- Purification de l'amour dans 
L'entendement ; comment r>Ue s'opè- 
re, 419, 420. ToutT purification de 
l'homme se fait par les vrais qui 
appartiennent à la sagesse, 420. 
Purification du sang, 420, 423. 

Qualité. Ce qui n'est pas dans 
une forme n'a pas de qualité, et 
ce qui n'a pas (te qualité n'est pas 
quelque chose, 15, 223. 

Raison. Tout - e qui apparrient à 
la raison humaine se réunit et se 
concentre en ceci, qu'il y a un seul 
I)ieu, 23. La raison humaine m- 
•donne pas sou acquiescement, à 
moins qu'elle ne voie la chose d'a- 
près la cause, 291. — Raison hu- 
maine dans le commun ; d'où elle 
dépend, 23 . — Raison saine ; rai* 
;,son non saine, 23. 

Rapport (il y a un) commun de 
•toutes choses avec Dieu, de même 
■qu'il y a un rapport particulier 
avec l'homme, 64. Rapport avec 
l'homme dans et par toutes et cha- 
cune des choses des règnes animal, 
-végétal et minéral, 61. 

Ramification des bronches du 
poumon, 405, 403, 412. Elles cor- 
respondent aux perceptions et aux 
pensées provenant des affections 
<au vrai, 405. 

Rate. Par le sens l'homme ne 
jsait rien de sa rate, 22. 

Rationalité (la) est la faculté 
do comprendre ce qui est vrai et 
• ce qui est bien ; c'est la faculté de 
l'entendement, 240, 281, 413, 425. 
Elle est chez chaque homme par 
création, et ainsi par naissance, 
et jointe à la liberté elle le distin- 
gue des bêtes, 240, 264, 413. ELle 
-est chez l'homme méchant comme 
chez l'homme bon, 266. YMe n'est 
point ôtée à l'homme, 247, 258, 
Elle n'existe pas chez l'homme 
avant que son mental naturel soil 
^parvenu à son âge, 266 ; ni choz 
'homme dont les externes ont été 
-lésés par quelque accident, 259. La 
rationalité en pensant le faux esl 
l'irrationalité, 425. 

Rationnel (le) est le plus haul 
point de l'entendement, 237 ; 251. 



Le rationnel de l'homme est en 
apparence comme des trois degrés, 
258, L'homme ratiounel est celui 
qui est dans l'amour naturel et en 
mù::ià temps dans l'amour spiri 
tuel, 416. L'homme peut devenir 
rationnel, selon lV:lAvatiou jusqu'au 
troisième dçgrâ, 25*. — Comment 
Le rationnel est perfectionné, 332. 

Rats. D'où ils ont tiré leur ori- 
gine, 339, 341. 

Réaction. Dans tout ce qui a 
été créé par Dieu il y a une réa- 
tiop, 68, cfr. 260. La réaction 
vient de l'action de la vie, 67. — 
Voir Action. 

Réceptacles, 191, 223. Le Sei- 
gneur a créé et formé chez l'homme 
deux réceptacles de Lui-Même, 
qui sont la volonté et l'entende- 
ment ; la volonté pour son Divin 
Amour, et l'entendement pour sa 
Divine Sagesse, '358 à 361, Ï93, 410, 
242. 

Réception (il y a) du divin bien 
et du divin vrai selon qu'on appli- 
que les lois de lordre, qui sont 
les divines vôriîés, 57. 

Recevoir plus de chaleur que 
de /lumière, et vice versâ, 101. 
L('homme peut recevoir la sagesse 
jusqu'au troisième degré, mais non 
l'amour, à moins qu'il ne fuie les 
maux comme péchés, et ne se tour- 
ne vers le Seigneur, 242. 

Récipients de la vie ; ce sont 
les anges et les hommes, 4 à 6. 
L'homme est récipient en tant qu'il 
a de l'affection pour les choses 
qui procèdent de Dieu, et en tant 
qu'il pense d'après cette affection, 
33. Toutes choses dans l'univers 
créé sont des récipients du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse de 
Dieu-Homme, 55 à 60. 

Réciproque (Je) est indispensa- 
ble pour qu'il y ait conjonction, 
115, 170. Qu'est-ce qui fait le ré- 
ciproque, par lequel il y a con- 
jonction avec le Seigneur ? 116. — 
Oonjouction réciproque de la sa- 
gesse avec l'amour ; — de l'ënten- 
Aement avec la volonté ; — du vrai 
javec le bien, 385, 4L0 ; ces conjonc- 
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{ions réciproques Tiennent de l'a- 
mour, de la volonté, et du bien, 
411. 

Réflexion (la) est une dériva- 
tion de la sagesse et de l'entende- 
ment. 363. 

Réformation (la) et la régéné- 
ration se font par la réception de 
l'amour et de la sagesse procédant 
du Seigneur, et par l'ouverlure 
alors des degrés inférieurs du men- 
tal dans leur ordre, 187, cfr, 263. 

Regarder en baset en dehors ; — 
en haut et en dedans, 424. 

Régénération. — Voir Réfor- 
mation. Être régénéré, c'est de 
naturel devenir spirituel, 425. 

Région (la; supérieure du men- 
tal naturel est appelée région ra- 
tionnelle, et la région la plus bas- 
se est appelée région sensuelle, 
254. 

Règne minéral, — végétal, — ani- 
mal, 61, 65,313, 314, 316. 

Reins. Pourquoi il y en a deux, 
384, 409. Celui de droite se réfère 
au bien du vrai, et celui de gau- 
che au vrai du bien, 384, 409. Plus 
les mus sont considérés intérieu- 
rement, plus on y découvre de 
merveilles, et de perfections selon 
les degrés di.sufâU, 201. 

Rel i r'rîoN . Ce u x qui o n t c o n fi r m é 
les faux de leur religion restent 
dans ces mêmes faux, apiès leur 
vie dans lé monde, 268. 

Renards. D'où ils ont tiré leur 
origine, 339. 

Représentation angélique de la 
correspondance de la volonté et 
de l'entendement avec le cœur et 
le poumon, 376. 

Respiration. Comment elle se 
fait, 176, 412. L'homme a une dou- 
ble respiration, l'une de l'esprit et 
l'autre du corps ; d'où elles dépen- 
dent l'une et l'autre, 412, 417. La 
respiration de l'esprit influe dans 
la respiration du corps, et la pro- 
duit, 390, 391 ; il y a correspon- 
dance entre elles, "390. Ces deux 
respirations peuvent être séparées, 
et peuvent aussi étro conjointes 
415, 417. La pensée produit la res- 



piration, 412. Les an^es et les es- 
prits respirent comme les hommes, 
176, 391. Les respirations du pou- 
mon correspondent aux perceptions 
et aux pensées qui appartiennent à 
L'entendement, 420. 

Ressemblance des communs et 
des particuliers, ou des très-grands 
et des très-petits, 227 ; — des na- 
tions arec leur premier père, 269, 
Dans la Genèse la ressemblance 
de Dieu si on. le Divin Amour, 
358. 

Résubrfgtion du Seigneur avec 
tout le corps, 221. 

Retour de toutes choses au Cré- 
ateur, 1G7 à 172. 

Révélations. Tout homme est 
instruit sur les préceptes divins- 
par d'autres qui les connaissent 
d'après la religion, et n'est point 
instruit par des révélations immé- 
diates, 249. 

Rouge (le) correspond à l'amour, 
380. 

Royaumes (deux) du Seigneur 
dans les cieux; royaume céleste, et 
royaume spirituel, 101, 232,381. Le 
royaume céleste est appelé le car- 
diaque du ciel ; et le royaume spi- 
rituel, le pulmonaire du ciel, 381. 
\k ces deux royaumes est adjoint 
un troisième royaume, où sont les 
battîmes ; c'est le royaume naturel, 
232. 

Sage (est appelé) dans la Parole 
celui qui fait les œuvres, 220. 
L'homme doit être jugé, non d'a- 
'près un langage sage, mais d'après 
sa vie, 418. 

Sagesse (la) est l'exister de la 
vie d'après l'être, 14, 358, 368; elle 
n'est autre chose que l'image de 
l'amour, car l'amour se fait voir 
et connaître dans la sagesse, 358. 
ELle vient de l'amour et elle en est 
la forme, 3@&. Elle est la cause, 
dont l'amour est la lin, et dont- 
l'usage est l'effet, 241. Elle ne pro- 
duit pas l'amour, mais seulement, 
elle enseigne comment l'homme 
doit vivre, et montre quel chemin 
il doit suivre, 244. La sagesse sans- 
l'amour est comme l'exister sans 
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l'être ; file est comme la lumière 
de l'hiver, VM. Il w&1 de la sngesse 
de faire le bien d'après l'affection 
du bien, 4-8. — Voir Taule géné- 
rale, 5 e partie. — Voir aussi 
Amour. 

Saisons (les) de Tannée dans la 
Parole sign. les états de l'Eglise, 
73. 

Sang, 370, 330, 401, 405. Le sang 
correspond aux affections de l'a- 
mour, 423. Le sang dans le pou- 
mon se purifie et se nourrit d'une 
manière correspondante aux auV- 
fcfeiH, 420. (je que l'esprit de 
l'homme aime, le sang selon la 
correspondance le désire ardem- 
ment, et par la respiration il l'at- 
tire, 420. Le sang 'dans la Parole 
est appelé âme ; pourquoi ? 379. — 
Sang artériel, 420. 

Satan. L'amour de posséder les 
Liens des autres par un artifice 
quelconque est appelé Satan, 273. 
Les mal)G$3 ingénieuses et l'astuce 
sont appelées la troupe de Satan, 
273. — Voir Dïabus. 

Sautkrkli.es. D'où elles ont tiré 
leur origine, 339» 34=) . 

Sgie„\i;k dks degrés (la) est com- 
me une clé pour ouvrir les causes 
des choses, et pour y eutrer, 184. 

&GXVKCJBâ (îeaj sjdnt des usages 
pour perfectionner le rationnel, 332. 
Les sciences influent du monde 
spiiuiual, et sont reçues, non pas 
par lï>ntendeïnont,njais pur l'amour 
ou la totontâ selon les affec Lions 
de l'eut eu dénient, 410. 

Scorpions. D'où ils ont tiré leur 
origine, 339, 311. 

Seigneur (le) est l'Amour Même 
parce, qu'il eat la Vie Même,, 4 à 6. 
Il «si l'Homme Même, 11 â,13,285, 
Il est le Dieu Même et Unique qui 
gouverne l'univers-, 103. H est seul 
le ciel, 113 à 118. Il est ressuscité 
avec tout le corps, autrement que 
ne ressuscite tout homme, 221. 
Quand le Seigneur se manifeste aux 
auges eu personne, il se manifeste 
comme homme, et cela, parfois dans 
le soleil spirituel, parfois hors de 
de ce soleil, 97. Le Seigneur est 



présent cttrz tous, niais il est clu-z 
chacun selon la réception, 111, 124. 
Être dan* le Sri^neur, c'est faire 
avec sincérité, droiture, justice et 
fidélité, rcéilivrë qui appartient à 
l'office qu r on exerce, 431. — Voir 
Table générale. — Voir aussi Dieu 
et Jeuovah. 

Semaines (les) dans la Parole 
sign. des états, 73. 

Semence (la) qui vient du père 
est le premier réceptacle de la vie, 
mais réceptacle tel qu'il était chez 
le père, 26y. La production ^des 
semences a été la première produc- 
tion sortie des terres, quand elles 
étaient encore récentes, 312. Dans 
toute semence il y a une tendance 
à se multiplier et à fructifier â l'in- 
fini et éternellement, m. Plus les 
semences sont considérées intérieu- 
rement, plus on y découvre de mer- 
veilles, et de perfections sulon les 
degrés discrets, 201, 

Sens (le) se fait quand la subs- 
tance et la forme de l'or^ana sont 
affectés, 41. L'affection dj la subs- 
tance et de la forme, qui fait le sens t 
n'est point quelque chose soparé 
du sujet, mais *4ie fait seulement 
en lui un changement, le sujet res- 
tant sujet alors comme auparavant 
et après, 41. Les sens externes du 
corps communiquant immédiate- 
ment par les fibres avec les cer- 
veaux, et en tirent leur vie sensi- 
tive et active, 365. Tous les sens 
du corps tirent leur perception de 
la perception du mental, 406. 

Sensations (les) sont des subs- 
tances et non àes abstractions ; 
elles ne sont point des choses abs- 
traites des organes sensoria, .mais 
elles sont les états de m$ organes 
qui sont des substances,, 210. Les 
sensations qui appartiennent aux 
sens du corps sont dérivées, en 
dernier lien, de l'amour et de la 
sagesse, 368. 

Sensuels (les hommes) sont les 
hommes naturels les plus bas, qui 
ne peuvent penser au-dessus des 
apparences et des illusions des 
sens du corps, 219. 
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Sentir comme sien ce qui est au 
Seigneur, 115, 116. La communi- 
cation par les correspondances 
n'est pas sentie, 238, cfr. 252. 

Septentrion (le) dans la Parole 
sign. la sagesse dans l'ombre, 121. 
Dans le monde spirituel, ceux qui 
sont dans un degré inférieur de la 
pagesse sont dans le septentrion, 
121. 

Série. L'un procède de l'autre 
dans une triple série, 212. Le der- 
nier de chaque série est le com- 
plexe et le contenant de tous les 
antérieurs, 215. La série et l'ordre 
-des usages ne proviennent que de 
la sagesse et de l'amour, 46. 

Serpents. D'où ils* ont tiré leur 
origine, 33^*, 341. 

Sexe féminin (chez le) il est com- 
mun de pouvoir penser bien et 
parler bien,, mais de ne pouvoir 
pas néanmoins écrire bien, 361. 

Simples (les) sont plus parfaits 
■que les composés, parce qu'ils sont 
plus nus, et moins voilés de subs- 
tances et de matières privées de 
vie, 201. Tout simple est d'autant 
plus exempt de dommage qu'il est 
plus simple ; et cela, parce qu'il 
est plus parfait, 201; Si dans les 
-simples il n'y avait pas une émi- 
nente perfection, ni l'homme, ni 
aucun animal, n'auraient pu exis- 
ter d'après une semence, ni ensuite 
-subsister ; et les semences des 
arbres et des arbrisseaux n'au- 
raient pu ni végéter, ni proliher, 
201. 

Simples (les hommes) voient ce 
-que c'est que le bien et le vrai 
plus clairement que ceux qui se 
croient plus sages qu'eux, 36t. 

Sirènes. Leur beauté phantasti- 
■que, 424. 

Singuliers (les) et les très-sin- 
guliers sont semblables aux com- 
muns et aux très-communs, en 
; cela qu'ils sont des formes des de- 
grés de l'un et de l'autre genre, 225, 
2i2. Distiuction de tous les singu- 
liers et de tous les très-singuliers ; 
d'où elle vient, 226. 

Sloane (le président), 341. 



Sociétés (les) dans le monde 
spirituel ont été distinguées selon 
toutes les différences des amours, 
141. Les sociétés angéliques sont 
innombrables, et dan* un ordre 
semblable à celui des glandes du 
cerveau, 366. 

Soi-Même (est appelé le) ce qui 
seul Est, 45. Le Soi-Même est la 
[substance même et unique, et la 
'forme même et unique; c'est l'a- 
'mour même et unique, et la sagesse 
même et unique ; c'est la vie même 
et unique, 45. 

Soir (le) dans la Parole sign. le 
déclin de l'Église, 73. 

Solaire (le feu) est la mort elle- 
même, 89. 

Soleil. Il y a deux soleils rjar 
lesquels toutes choses ont été créées 
ar le Seigneur; le soleil du mon- 
e spirituel, et le soleil du monde 
naturel, 153. Le soleil spirituel 
n'est pas le Seigneur, mais il est 
le premier procédant du Divin 
Amour et de la Diviue Sagesse, 86, 
93, 97, 290, 291, 151 à 156. Le so- 
leil du monde naturel est un pur 
feu, dont a été séparé tout ce qui 
appartient à la vie ; mais le soLeil 
spirituel est un feu, dans lequel est 
la Vie Divine, 157. Le soleil spi- 
rituel est la substance unique de 
laquelle viennent toutes choses, 
300. 11 apparaît dan* le ciel à une 
hauteur moyenne, 103 à 107. Dans 
la Parole, le soleil sign. le Seigneur 
quant au Divin Amour et à la Di- 
vine Sagesse ensemble, 98. — Voir 
Table générale, 2° Partie. 

Sommeil (dans le) le temps n'ap- 
paraît pas, 74. Où sont les efforts 
et les forces dans l'homme pendant 
le sommeil? 219 

Son (le) qui esf articulé en mots 
vient tout entier du poumon par la 
trachée-artère et par l'épiglotte,382.. 
Les anges connaissent d'après le 
son du langage l'am our de l'homme, 
d'après l'articulation du son sa 
sagesse, et d'après Je sens des mots 
sa science, 280 Les bêtes produi- 
sent des sons d'une manière confor- 
me à la science de leur amour, 255. 
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Sort de ceux chez qui le degré 
spTÏluel n'a pas été ouvert, et né- 
anmoins n'a pas été fermé, 253. 

Souffle. L'homme croit que l'â- 
me on l'esprit esi comme un souffl j 
expiré lu poumon ; pourquoi f 283 
Le Seigneur est appelé souffle de 
vie, 383. 

Souillure de la volonlé dans 
Va nlendement, 421 . Toute souillure 
de l'homme se fait par les faux 
opposés aux vrais de la sagesse, 
420. 

Sources (les) de toutes les choses 
de la vie de l'homme sont le divin 
amour et la divine sagesse, 33. 

Souvenir (le) est une dérivation 
de la sagesse et de l'entendement, 
363. 

Sphère ambiant*, 291. Chacun, 
dans le monde spirituel, est entou- 
ré d'une sphère consistant en subs- 
rances dégagées et séparées de son 
corps, 292. IL émane aussi unesphè- 
te de toutes les choses qui appa- 
raissent dans ce monde-là, ?9J. La 
sphère des affections et des pen- 
sées, qui entoure chaque ange, ma- 
nifeste sa présence à ceux qui sont 
près, et à ceux qui sont loin, 291. 

Spirale. La contraction du de^ré 
spirituel est comnm la rétorsion 
d'une spirale en sens opposé, 254, 
263, 

Spirituel (le) procédant du Sei- 
gneur comme soleil est la chaleur 
et la lumière réunies, 100. Le spi- 
rituel découlo de son soleil jus- 
qu'aux derniers de la nature par l»s 
trois degrés, 345. Le dernier spiri- 
tuel, qui est appelé spirituel-nalu- i 
rel, peut être séparé de ses supé- 
rieurs, 345. Le dernier spirituel 
séparé de son supérieur opère les 
choses qui sont des usages mau- 
vais, 345. Le spirituel meut la na- 
ture à agir, comme le vif meut le 
mort, 340. Il produit les formes des 
végétaux et des animaux, et il rem- 
plit ces formes de matières prises 
de la terre, pour qu'elles soient fixes 
et constantes, 340. Le spirituel 
donne l'âme, et le matériel donne 
le corps, 343. Ge que c'est que l'hom- 



me naturel, et ce que c'est que 
l'homme spirituel, 250, 251. Toutes 
les choses qui sont appelées spiri- 
tuelles sont des substances et non 
des abstractions ; elles n'existent 
puint hors des sujets, qui sont des 
substances, mais elles sont les élats 
des sujets ou substances, 209. 

Sternum. Sa rcLitiou avec le pou- 
mon, 403. 

Striks (corps), 366. 

Structure du poumon, 405, 412, 
117. 

Subsistance (la) de l'univers et 
de toutes les choses de l'univers 
vient du soleil spirituel, 152, 153. 
La subsistance est une perpétuelle 
existence, 152. 

Substance(ï1 y a une) unique qui 
est la substance en soi, lb7, 300. La 
substance en soi estle Divin .\mour, 
14 à 46. Toutes choses ont été créées 
d'une substance, qui est la subs- 
tance en soi, 283. — Substances 
spiri'uelles ou de repos, et subs- 
tances fixes ou matières, 302. — 
Substances dont proviennent les 
terres, 305, 306, 310. — Substances 
spirituelles et substances naturel- 
les dontest composé le mental, 257, 
cfr. 388. — Substances organiques, 
qui sont les réceptacles et les ha- 
bitacles des pensées et des affec- 
tions dans les cerveaux, 191, 192, 
197. — Il n'y a point de substance 
san-' forme, 209, 229. Substance et 
forme, 41 . 

SunsTANCiÉs(les) ou composés ne 
résultent pas par entassements 
d'une substance si simple qu'el e 
n'aurait pas de forme venant de for- 
ints plus petites ; une telle subs- 
tance n'existe pas, 2;9. — Voir 
Monade. 

Sujet (un) est quelque chose qui 
existe substantiellement, 373. Tout 
•^ujet est un récipient, 170. Les su- 
jets qui doivent être des récipients 
du Divin comme par eux-mêmes 
sotit les hommes, 170. Ce qui est 
perçu hors d'un sujet comme vola- 
til et fluant est seulement l'appa- 
rence de l'état du sujet en lui même, 
40, 41. 
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Supérieur fie) dans la Parole 
sign. l'intérieur, 206. TL est dans 
l'ordre que les supérieurs agissent 
dans les inférieurs, et non vice 
versdy 365. 

Suprême (Je) de l'urdre successif 
devient l'intime de l'ordre simul- 
tané, 206. 

SWAWMKBDAM, 351. 

Swedenborg. Ouverture de la 
vue de sou esprit, (mur qu'il voie 
les choses qui sont dans le monde 
spirituel, et qu'il en donne une 
description, 85, 355. Il a vu le S i* 
(.neur comme soleil, 131 ; et une 
société entière du ciel comme un 
homme- ange, 79. Admis à conver- 
ger avec les anges, en esprit, hors 
du corps, S'il, 394. 

Systole, i es mouvements du 
cœur, appelés syslole et diastole, 
changent et varient selon les affec- 
tions de chaque ?.mour, 378. 

Tache héréditaire (la) n'est point 
écartée; à moins que ne soient ou- 
verts les degrés inférieurs qui sonl 
les réceptacles de l'amour et de la 
sagesse, 432, 

Temps (le) est un propre de la na- 
ture, 69, 73, 161. Mesure du temps, 
73. Dans le inonde spirituel les pro- 
gressions de la vie apparaissent 
dans le temps ; mais l'état y déter- 
minant le temps, le temps est seu- 
lrmentuneapparence, 73. l es temps 
dans le. monde spiri'uel ne sont pas 
fixes comme dans lu monde natu- 
rel, mais ils v rient selon les états 
de la vie, 70. Aux temps se rap- 
portent les étals de la sagesse, 70. 
Le temps n'est absolument là que 
la qualité de l'état, <3. Il fait un 
avec la pensée procédant de l'affec- 
tion, 71. — Voir Espace. 

Tendons. D'où ils viennent, 301. 

Terre (la) daus le monde spiri- 
tuel n'a ni mouvement de rotation, 
ni mouvement de translation, 101. 

Termes (les) sont les forces pas- 
sives d'après lesquelles existent 
tous les effets, 17S Dans les terres 
il y a un effort pour produire lot 
usages dans des foi mes^ ou les for- 
mes des usages, 310 à 312. La pre- 



mière production sortie des terres, 
quand elles étaient encore récen- 
tes, a été la production des semen- 
ces, 312. Origine des terres, 302 à 
3°6. Dans le monde spirituel il y a 
des terres, mais elles sont spirituel- 
les, 173 à 1V8. 

Testicules. Pourquoi il v en a 
deux, 384, 409. Celui de droite se 
réfère au bien du vrai, et celui de 
gauche au vrai du bien, 3St, 409. 

Tête 'la) dirige à son grêle corps, 
car dans la tête résident l'entende- 
ment ei la volonté, ^5. — Tête en 
bas et pieds en haut, 275. — Trois 
tètes sur un seul corps, 24. 

r i ttorax, 403. 

Tiges (les) dans les formes du 
règne végétal sont les derniers, et 
les écorces sont les derniers des 
tiges, 311, Les tiges recouvertes 
d'écorce ressemblent au globe re- 
couvrit par des terres, 314. 

Tigres. D'où ils ont tiré leur ori- 
gine, 339. 

Textures du poumon, 405. 

Toucher (le sens du; n'est point 
dansl' s choses qui sont appliquées, 
mais il est dans la substance et 
dans la forme de la pe;iu, lesquel- 
les sont le sujet, 41. Ce sens est 
seulement l'affection da sujet pro- 
duite par les choses qui ont été 
appliquées, 41. Le sens du toucher 
communique immédiatement par 
les fibres avec les cerveaux, et en 
tire sa vie sensitive et active, 365. 
— Voir Sens. 

Toucher avec la. raain sign. com- 
muniquer, 220. 

Tourner. Les au^s tournent 
continuellement leurs faces vers le 
Seigneur, 129 a 134 Tous leurs inté- 
rieurs tant du mental que du corps, 
ont été tournés vers le Seigneur 
comme Soleil, 135 à 139. Chaque 
esprit, quel qu'il soit, se tourne 
vers son amour dominant, 140 à 
145. 

Tout (le) cxisle d'après les par- 
lies, et les paities subsistent d'a- 
près le tout, 367. 

Toute -Présence et Tout -Pré- 
sent. 7, 9, 21, 6), 71, 72. Dieu est 



Tout-Présent par cela même qu'il 
n'est pas dans L'espace, 1V7. 

Tout- Prévoyant, 21. 

Toute -Puissance, 9, 72, 221 

Toute-Science et Tout-Sac h vnt, 
9, 21, 72. 

Transmission de l'amour du mal 
des parents chez les descendants, 
269. 

Trachée- artère, 38?, 408. 

Trine. Dans tout ce doni on peut 
parler il y a un trine, qui est ap- 
pelé fin, cause et effet, 209, cfr. 151, 
167 à 172, 296 à 301. 

Trinité (la) du Seigneur est nom- 
mée Père, Fils et Esprit Saint ; le 
Divin Même est nommé Père, le 
Divin Humain Fils, et le Divin 
Procédant Esprit Saint, 146. r 

Tuniques C' -m ment les végéta- 
tions se font parles tuniques, 3'4 

Tyr, dans la Parole, sign. l'Egli- 
se quant aux eun naissances du bien 
et du vrai, 325. 

Un. L'amour et la sagesse pro- 
cèdent comme un du Seigneur, mais 
ils ne sont pas reçus comme un 
par les anges, 125. La chaleur et 
la lumière en procédant du Sei - 
gneursont un, 9.). — Voir Distinc- 
tement un. 

Union en un ; d'où elle vient, 15. 
Union de l'amour avec la sagesse 
et de la sagesse avec l'amour, 3î 
à 37 ; — de la chaleur spirituelle 
avec la lumière spirituelle, et vice 
vcrsâ, 99 . L'union réciproque fait 
L'unité, 3"). 

Unique. Est appelé l'Unique ce 
dont procède tout autre, 4.k Dans 
toutes choses il y a un premier qui 
règne uniquement dans les sui 
vaîits, et môme il est unique eu eux, 
cl le tout en eus, 197. 

Unité. L'union réciproque fai' 
l'unité, 35. 

Univers (V) en général a été dis- 
tingué en deux mondes, l'un spiri- 
tuel et l'autre naturel, 163. L'uni- 
vers considéré quant aux usages 
est l'image de Dieu, 61, 169. Tou- 
tes choses dans l'univers sont des 
récipients du Divin Amour cl de la 
Divine Sagesse de Dieu-Homme 



,55. Toutes les choses qui existent 

,dans l'univers ont une correspon- 
dance avec toute les choses de 
L'homuu*, 52. — Voir Tarle géné- 
rale, 4 u Partie. 

i Universel (!') de toutes choses, 
c'est l'amour et la sagesse, 28. 

Uretères. Pourquoi il y en a 
deux, 384. Celui de droite se réfère 
au bien du vrai, et celui de gauche 
au vrai du bien, 381. 

Usages. Sont appelées usages les 
choses qui, pi océdant du Seigneur, 
sont par création dans l'ordre, 298, 
cfr. 07, 316, 335, 33'S. Tous les 
usages, qui sont l^s fins de la créa- 
tion, sont dans des formes, 307. 
L'usage e.st comme l'àme, et la for- 
me de l'usage est comme le corps, 
310. L'usage se réfère au bien, et 
la forme de l'usage se réfère au 
vrai. 403. T -us les us.iges sont pro- 
duits par le Seigneur d'après les 
derniers, 310 Tons es usages dans 
l'univers créé correspondent aux 
us iges de l'homme, 29S. Les mau- 
vais usages n'ont point été créés 
par le Seigneur mais ils sont nés 
de l'enfer, 5*3*5 à 348. Toutes les 
choses qui sont des usages mau- 
vais sont dans l'enfer, et tout s 
celles qui. sont des usages bous 
sont dans le ciel, 33 f L Tous les 
biens qui existent en acte sont nom- 
més bons isages, et tons les maux 
qui existent en acte sont nommés 
mauvais usages, 336. Comment 
l'homme peut savoir si les usages 
qu'il fait sont spirituels, ou s'ils 
sont purement naturels, 426. Fai- 
re des usages, c'est agir avec 
sincérité, droiture et fidélité dans 
l'œuvre qui appartient à l'office 
qu'on exerce, 431. Faire les usages 
en vue des usages, et les faire en 
vue de soi-même ; dans le premier 
cas les usages sont spirituels ; dans 
L second es ils sont simplement 
naturels, 426. — Voir Table géné- 
rale, 4° partie, et N 03 65 à 68. 

Utérus. Formation de l'homme 
dans l'utérus, 6, 365, 400. Etat de 
l'enfaut dans l'utérus, 407, 410. 



efc 

L'utérus est pour l'enfant ce que 
la terre est pour la semence végé- 
tale 316 
Vaisseaux du coeur, 207,399, 400, 

412. Les vaisseaux sanguins du 
cœur dans le poumon correspon- 
dent aux affections du vrai, 405. 
Les vaisseaux aérifères du poumon 
correspondent aux perceptions, 412. 

Vapeurs. Action qu'elles pro- 
duisent dans le sang, 420. 

Variété D'où viennent les va- 
liétés de toutes choses dans l'uni- 
vers créé, 300, 155. La vanétéicon- 
cerne les communs et concerne les 
singuliers, 155. Les variétés de 
l'amour sont indéfinies, 368. Les 
variétés offrent une image de Tin- 
fini et de l'éternel, 318. — La va- 
riété obscurcit, 22S. 

Végétal (Règne). Formes des 
usages de ce règne, 314. Rapport 
avec l'homme par toutes et par 
chacune des choses du règne végé- 
tal, 61. 

Végétaux. D où ils tirent leur 
origine, et comment ils sont pro- 
duits, 340, 34o, 351. Il y a en eux 
les degrés de l'un et de l'autre 
genre, 225. Merveilles que présente 
leur production, 60, 61, 340. Des 
flots d'effluves émanent sans cesse 
des végétaux, 293. Les végétaux 
qui apparaissent dans le monde 
spirituel sont de pures correspon- 
dances, 339. 

Végétations. Gomment elles se 
font, 314. 

Veines, 399, 400, 408, 420. — Vei- 
ne cave, 405, AU, 413, 4)5. — Vei- 
nes bronchiah s, 405, -407, 413. — 
Veines pulmonaires, 405, 407, 412. 

413, 420. — Les veines correspon- 
dent aux affections ; et dans le pou- 
mon aux affections du vrai, 412, 
420. 

Vent. Pourquoi l'homme croit 
que l'àme ou l'esprit est un vent ou 
quelque chose d'aérien, tel qu'esi 
le souffle expiré du poumon, 383. 

Venthe de Dieu, 18. 

Ventricules du cœur. Pourquoi 
il y en a deux, 334, 409. Celui de 
droite se réfère au bien du vrai, et 



celui de gauche au vrai du bien, 
381. — Ventricule droit, 405. 
Ventricule gauche, 401, 405, 420. 

Vérités apparentes (les) sont 
des apparences scion lesquelles 
chacun peut penser et parler ; mais 
lorsqu'elles sont reçues comme des 
vérités mêmes, eltes deviennent des 
faussetés et des illusions, 108. 

Vers destructeui s. D'où ils ti- 
rent leur origine, 3 -il, 312, cfr. 339. 
— Transformation merveilleuses 
des vers, 354. 

Vers a soie, 61, 356. 

Vertèbres, 408. 

Vésicules dj poumon, 403, 415 
120. 

Vide (le) est le néant, 373, 299. En- 
tretien des anges avec Newton sur 
le vide, 82. 

Vie (laj même, ou la Vie en soi, 
est l'Être même ou Jéhovah, 4, cfr. 
76. La Vie est la Divine Essence, 
3 j. Dieu seul est la Vie, et la Vie 
de Dieu est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, 363. La vie de 
l'homme est l'amour, et par suite 
lu volonté, 2, 3, 399, 400. L'amour 
♦ t la sagesse, et par suite la volonté 
et l'entendement, fout la vie de 
l'homme, 363. La vie de l'homme 
est dans ses principes dans les 
cerveaux, et dans les principiés 
dans le corps, 36o. Telle est la vie 
dans les principes, telle elle est 
dans le tout, et dans chaque partie, 
366. La vie par ces principes est 
d'après chaque partie dans le tout 
ut d'après le tout dans chaque par- 
tie, 367. La vie a#it dans le naturel 
selon le changement de forme in- 
troduit, 166. L'homme n'est point 
la vie, mais il est un récipient de 
La vie, 4. La vje spirituelle est la 
vie selon les préceptes divins, 248. 
Dans la Parole la vie sign. le Di- 
vin Amour du Seigneur, 38. 

Viscères. 207, 370, 373, .V76, 377, 
384,385, 400, 401, 408, 410. Leur 
composition, 190. Plus les viscères 
sont considérés intérieurement 
plus on y découvre de merveilles, 
vit de perfections selon les degrés 
discrets, 201. 



Si 



Visibles (les choses) dans l'uni- 
vers créé attestent que la nature 
n'a rien produit et ne produit rien, 
mais que le Divin a produit et pro- 
duit toutes choses de lui-même, et 
par le monde spirituel, 349 à 357. 

Vivant (le) dispose le mort sous 
sa dépendance, et le forme pour 
les usages, qui sont les fins, mais 
non réciproquement, 166. Est ap- 
pelé vivant l'homme dont le men- 
tal est le ciel, 276. 

Vivification fia) est dite être 
faite par L'esprit de Jéhovah ; pour- 
quoi? 100. 

Vivre. Tout homme, soit mé- 
chant, soit bon, vivra éternellement; 
pourquoi ? 240. — Vivre, se mou- 
voir et être en Dieu, 301. 

Voir Dieu en dedans de soi. et 
le voir en dehors de soi, 130. Voir 
le bien, quand on est dans le mal, 
personne ne le peut ; mais celui qui 
est dans le bien peut voir le mal, 
271, Quand l'homme pense d'après 
la sagesse, il voit les choses com- 
me dans la lumière, 95. Ceux qui 
sont dans un monde ne peuvent 
pas voir ceux qui sont dans l'au- 
tre ; pourquoi? 91. Voir d'après 
les effets seuls, c'est voir d'après 
Les illusions, 187. Voir se dit de 
l'entendement, 363. 

Volatiles. Merveilles que pré- 
sentent les volatiles, 353. 

Volonté fia) est le îéceptacle de 
l'amour, 360. Elle est l'homme tout 
entier, quant à la forme même, 403. 
La volonté et l'entendement sont 
distincts entre eux comme l'amour 
et La sagesse, 361. Ils sont une 
substance et une forme, et non des 
abstractions; ils n'existent point 
hors des sujets, qui sont des subs- 
tances, mais ils sont les états des 
sujets, 209, cù\ 42. Ils sont des 
formes organiques ou des formes 
organisées avec de très-pures subs- 
tances, 373. Ils ont été créés de 
manière qu'ils soient distinctement 
deux, mais que néanmoins ils fas- 



sent comme un dans foute opéra- 
tion et dans toute sensation, 395 à 
397, La volonté conduit l'entende- 
ment et fait qu'il agit comme un 
avec elle, 214. La volonté corres- 
pond au cœur, 378. — Voir Tabla 
générale, 5° Partie. 

Vrai. Tout ce o;ui procède de la 
sagesse est appelé vrai, 31. Le vrai 
n'est autre chose que la forme de 
l'affection qui appartient à l'amour 
411. Le vrai appartient à l'entende- 
ment, 406, 410. Tous les vrais ap- 
partiennent à la lumière spirituelle, 
253. 

Vue fia) n'est possible que p,ar 
une atmosphère plus pure que l'air, 
176. La vue est dans l'œil qui est 
le sujet, et non dans le lieu où sont 
les objets que l'homme voit ; elle 
est l'affection du sujet, 4L La vue 
ne sort point de l'œil vers l'objet, 
mais l'image de l'objet entre dans 
l'œil, et en affecte la substance et 
la forme, 41. La vue n'est pas quel- 
que chose de volatil effluant de son 
organe, mais elle est l'organe con- 
sidéré dans sa substance et dans 
sa forme, 41. Le sens de la vue 
communique immédiatement par 
les fibres avec les cerveaux, et eu 
tire sa vie sensitive et active, 365. 
Combien la vue de l'œil est gros- 
sière, 352. — Voir Sens, 

Yeux. Par le sens l'homme ne 
sait rien des parties innombrables 
qui so t dans ses yeux, 22. Plus les 
yeux sont considérés intérieure- 
ment, plus on y découvre de mer- 
veilles, et de perfections selon les 
degrés discrets, 201. Les yeux de 
l'homme et les yeux de l'ange sont 
formés de part "et d'autre pour re- 
cevoir d'une manière adéquate leur 
Lumière, 91. L'œil droit se réfère au 
bien du vrai, et l'œil gauche au vrai 
du bien, 381, 409, 127. — Yeux de 
Dieu, 18. — Voir Œil. 

Zénith. Pourquoi, dans le mon- 
de spirituel, le soleil n'apparaît ja- 
mais au Zénith, 105. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
De Dieu. 

Numéros. 

L'Amour est la Vie de l'homme 1 

Dieu seul, ainsi le Seigneur, est l'Amour même, par- 
ce qu'il est la Vie même ; el les Anges et les hom- 
mes sont les récipients de la vie 4 

Le Divin n'est point dans^'espace 7 

Dieu est l'Homme Même 11 

L'Etre et l'Exister dans Dieu-Homme son distincte- 
ment un 14 

Dans Dieu-Homme les Infinis sont distinctemenl un 17 

Il y a un seul Dieu-Homme de Qui procèdent toutes 
choses 23 

La Divine Essence même est l'Amour et la Sagesse. 28 

Le Divin Amour appartient à la Divine Sagesse, et la 
Divine Sagesse appartient au Divin Amour. ... 3'± 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont une Subs- 
tance et une Forme. 40 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont la Subs- 
tance en soi et la Forme en soi, ainsi le Soi-Même 
et l'Unique 44 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent 
qu'être et exister dans d'autres, créés par eux, . 47 

Toutes choses dans l'Univers ont été créées par le 
Divin Amour et par la Divine Sagesse de Dieu- 
Homme 52 

Toutes choses dans l'Univers créé sont des récipients 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse de Dieu- 
Homme 55 

Toutes les choses qui ont été créées représentent 
l'homme dans une sorte d'image. ........ 61 

Les Usages de toutes les choses qui ont été créées 
montent par degrés depuis les derniers jusqu'à 
l'homme, et par l'homme jusqu'à Dieu Créateur, 
a quo (de qui tout procède) . , 65 

Le Divin remplit tous les espaces de l'Univers sans 
espace 60 

Le Divin est dans tout temps sans temps 73 
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Le Divin est le même dans les très-grands et dans 
les très-petits 77 

DEUXIÈME PARTIE. 
Du Soleil Spirituel. 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse apparaissent 
dans le Monde spirituel comme Soleil 83 

Du Soleil, qui existe d'après le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, procèdent une Chaleur et une 
Lumière 89 

Ce Soleil n'est point Dieu, mais il est le procédant 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse de Dieu- 
Homme : il en est de même de la Chaleur el de la 
Lumière procédant de ce Soleil 93 

La Chaleur Spiriluelle et la Lumière Spirituelle en 
procédant du Seigneur comme Soleil font un, com- 
me son Divin Amour et sa Divine Sagesse font un. 99 

Le Soleil du Monde spirituel apparaît, a une hauteur 
moyenne, distant des Anges, comme le Soleil du 
Monde naturel apparaît distant des hommes. . . 103 

La distance entre le Soleil et les Anges dans le Mon- 
de spirituel est une apparence selon la réception 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse par eux. 103 

Les Anges sont dans le Seigneur, et le Seigneur est 
dans eux ; et comme les Anges sont des récipients, 
le Seigneur Seul est le Ciel 113 

Dans le Monde spirituel l'Orient est où apparaît le 
Seigneur comme Soleil, et de la dépendent les 
autres Plages 119 

Les Plages dans le Monde spirituel proviennent, non 
pas du Seigneur comme Soleil, mais des Anges 
selon la réception 124 

Les Anges tournent continuellement leurs faces vers 
le Seigneur comme Soleil, et ont ainsi le midi à 
droite, le septentrion à gauche, et l'occident der- 
rière eux 129 

Tous les intérieurs tant du mental que du corps des 
Anges ont été tournés vers le Seigneur comme 
Soleil 135 

Chaque Esprit, quel qu'il soit, se tourne pareillement 
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vers son amour dominant 140 

Le Divin Amour et la Divine Sagesse, qui procèdent 
du Seigneur comme Soleil, et font la chaleur et la 
lumière dans le Ciel, sont le Divin procédant, qui 
est l'Esprit Saint 146 

Le Seigneur a créé 1 Univers et toutes les choses de 
l'univers au moyen du Soleil, qui est le premier 
procédant du Divin Amour et de la Divine Sagesse 151 

Le Soleil du Monde naturel est pur feu, et par consé- 
quent mort ; et comme Ha Nature tire son origine 
de ce Soleil elle est morte 157 

Sans deux Soleils, l'un vivant et l'autre mort, il n'y a 
point de création 163 

Dans les derniers existe la fin de la création, qui est, 
que toutes choses retournent au Créateur, et qu'il 
y ait conjonction 167 

/^TROISIÈME PARTIE^ 

v J 

Des Degrés^/^ 

Dans le Monde spirituel il y a des Atmosphères, des 
Eaux et des Terres, comme dans le Monde naturel ; 
mais elles sont spirituelles, tandis que dans le 
Monde naturel elles sont naturelles ;173- 

11 y a des Degrés de l'amour et de la sagesse, et par 
suite il y a des Degrés de. la chaleur et de la lu- 
mière, puis des Degrés des atmosphères 179 

11 y a des Degrés de deux genres, Degrés de hauteur 
et Degrés de largeur 184 

Les Degrés de hauteur sont homogènes, et dérivés 
l'un de l'autre en série, comme la fin, la cause et 
l'effet 189 

Le premier Degré est le tout dans toutes les choses 
des Degrés suivants 195 

Toutes les perfections croissent et montent avec les 
Degrés et selon les Degrés 199 

Dans l'Ordre successif le premier Degré fait le su- 
prême, et le troisième l'infime ; mais dans l'Ordre 
simultané le premier Degré fait l'intime, et le troi- 
sième l'extime 205 

Le dernier Degré est le complexe, le contenant et la 



Numéros . 



base des Degrés antérieurs 209 

Les Degrés de hauteur dans leur Dernier sont dans 

le plein et dans la puissance 217 

Les Degrés de l'un et de l'autre genre sont dans les 

très-grands et dans les très-petits de toutes les 

choses qui ont été créées 222 

Les t rois De grés de hauteur sont infinis et incréés 



dans le Seigneur, et ces trois Degrés sont finis et 

créés dans l'homme 230 

Ces trois Degrés de hauteur sont dans chaque homme 
dèsla naissance ; ils peuvent successivement être 
ouverts, et selon qu'ils sont ouverts, l'homme est 
dans le Seigneur, et le Seigneur est dans l'homme. 236 
La Lumière spirituelle influe par les troisJDegrés 
chez l'homme, mais non la Chaleur spirituelle, si 
ce n'est en tant que l'homme fuit les maux comme 



péchés, et se tourne vers le Seigneur 242 

L'homme devient naturel et sensuel, si chez lui le 
Degré supérieur, qui est le spirituel, n'est point 

ouvert 248 

Ce que c'est que l'homme naturel, et ce que c'est 

que l'honnie spirituel 251 

A Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spiri- 
tuel a été ouvert 252 

2 Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spiri- 

tuel n'a pas été ouvert, mais néanmoins n'a pas 

été fermé 253 

3 Quel est l'homme naturel chez qui le Degré spirituel 

a été entièrement fermé 254 

Quelle différence il y a entre la vie de l'homme na- 
turel et la vie de la bête 255 

Le Degré Naturel du Mental humain, considéré en 
lui-même, est continu * mais par ^.correspondan- 
ce avec les deux Degrés supérieurs, lorsqu'il est 
élevé, il se montre comme discret 256 

Le Mental naturel, étant l'enveloppe et le contenant 
des Degrés supérieurs du Mental humain, est réa- 
gissant, et si les Degrés supérieurs ne sont point 
ouverts il agit contre eux, mais s'il sont ouverts il 
agit avec eux 260 

L'Origine du mal vient de l'abus des facultés, qui 
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sont propres à l'homme, et sont appelées Rationa- 
lité et Liberté. 264 

L'homme méchant jouit de ces deux facultés comme 
l'homme bon 266 

L'homme méchant abuse de ces facultés pour con- 
firmer les maux et les faux, et l'homme bon en use 
pour confirmer les biens et les vrais 267 

Les maux et les faux confirmés chez 1 homme restent 
et deviennent des choses de son amour et de sa vie. 268 

Les choses qui sont devenues des choses de l'amour 
et par conséquent de la vie sont transmises aux 
descendants 269 

Tous les maux et par suite tous les faux, tant les 
maux transmis par les parents que les maux ajou- 
tés, résident dans le Mental naturel . 270 

Les maux et les faux dans tout opposé sont contre 
les biens et les vrais, parce que les maux et les 
faux sont diaboliques et infernaux, et que les biens 
et les vrais sont Divins et Célestes Tri 

Le Mental naturel, qui est dans les maux et par suite 
dans les faux, est la forme et l'image de l'enfer. 273 

Le Mental naturel, qui est la forme et l'image de l'en- 
fer, descend par les trois Degrés 274 

Les trois Degrés du Mental naturel, qui est la forme 
et l'image de l'enfer, sont opposas aux trois Degrés 
du Mental spirituel qui est la forme et f image dû 
ciel: 275 

Le Mental naturel, qui est l'enfer, est dans tout op- 
posé contre le Mental naturel qui est le ciel. . . 276 

Toutes les choses qui appartiennent aux trois Degrés 
du mental naturel ont été renfermées dans les œu- 
vres, qui se font par les actes du corps 277 

QUATRIÈME PARTIE. 
De la Création de l'Univers. 

Le Seigneur de toute éternité, qui est Jéhovah, a 
créé de Lui-Même, et non du néant, l'Univers et ^ 
toutes les choses de l'univers 282 

Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, n'aurait 
pu créer T Uni vers et toutes les choses de l'univers, 
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s'il n'eût été Homme 285 

Le Seigneur de toute éternité, au Jéhovah, a .produit 
de Lui-Même le Soleil du Monde spirituel, et d'a- 
près ce Soleil il a créé l'Univers et toutes les cho- 
ses de l'univers 293 

Dans le Seigneur, il y a trois choses qui sont le Sei- 
gneur : Le Divin de l'Amour, le Divin de la Sages- 
se et le Divin de l'Usage ; el ces trois se présen- 
tent en apparence hors du Soleil du Monde spiri- 
tuel ; le Divin de l'Amour par la Chaleur, le Divin 
de la Sagesse par la Lumière, et le Divin de l'U- 
sage par l'Atmosphère, qui est le contenant. . * . 296 

Les Atmosphères, qui sonL trois clans l'un et l'autre 
Monde, le Spirituel et le Naturel, se terminent 
dans leurs derniers en substances et en matières, f . 
telles qu'elles sont dans les terres \302 

Dans les substances et dans les matières, dont pro- 
viennent les terres, il n'y a rien du Divin en soi, 
mais néanmoins elles procèdent du Divin en soi. 805 

Tous les usages, qui sont les fins de la création, sont 
dans les formes ; et c'est des substances et des 
matières, telles qu'elles sont dans les terres, qu'ils 
reçoivent les formes 307 

Dans les terres il y a un effort pour produire les usa- 
ges dans des formes, ou les formes des usages. . 310 

Dans toutes les formes des usages il y a quelque 
image de la création 313 

Dans toutes les formes des usages il y a quelque 
image de l'homme. 317 

Dans toutes les formes des usages il y a quelque 
image de l'Infini et de l'Eternel 318 

Toutes les choses de l'univers créé, considérées 
d'après les usages, représentent en image l'homme ; 
et cela atteste que Dieu est Homme 319 

Toutes les choses qui ont été créées par le Seigneur 
sont des usages ; et elles sont des usages dans 
l'ordre, dans le degré et dans le rapport où elles 
se réfèrent à l'homme, et par l'homme au Seigneur 
a quo 372 

Les mauvais usages n'onl point été créés par le Sei- 
gneur, mais ils sont nés avec l'enfer 333 

Ce qui est entendu par les mauvais usages sur la 
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terre 338 

Toutes les choses qui sont des usages mauvais sont 
dans l'Enfer, et toutes celles qui sont des usages 
bons sont dans le Ciel 339 

Il y a un influx continuel du Monde spirituel dans le 
Monde naturel 340 

L'influx de l'enfer opère les choses qui sont des usa- 
ges mauvais dans les lieux où sont les choses qui 
correspondent à ces usages 341 

Le dernier spirituel séparé de son supérieur opère 
cela 345 

11 y a deux formes dans lesquelles se fait l'opération 
par influx, la forme végétale et la forme animale. 346 

L'une et l'autre forme, quand elle existe, reçoit les 
moyens de propagation . . 347 

Les choses visibles dans l'Univers créé attestent que 
la Nature n'a rien produit et ne produit rien, mais 
que le Divin a produit et -produit toutes choses de 
Lui-Même, et par le Monde spirituel 349 

CINQUIÈME PARTIK. 
De la Création de l'Homme. 

Le Seigneur a créé et formé chez l'homme deux ré- 
ceptacles et habitacles de Lui-Même, appelés la 
Volonté et l'Entendement, la Volonté pour son Di- 
vin Amour, et l'Entendement pour sa Divine Sa- 
gesse C$58) 

La Volonté et l'Entendement, qui sontles réceptacles 
de l'Amour et de la Sagesse, sont dans les Cer- 
veaux dans leur tout et dans chacune de leurs par- 
ties, et par suite dans le corps de son tout et dans 
chacune de ses parties 362 

L'Amour et la Sagesse, et par suite la Volonté et 
l'Entendement, fout la vie môme de l'homme. . . 363 

La vie de l'homme est dans ses principes dans les 
Cerveaux, et dans les principiés dans le Corps . 335 

Telle est la vie dans los principes, telle elle est dans 
le tout et dans chaque partie 366 

La vie par ces principes est d'après chaque partie 
dans le tout, et d'après le tout dans chaque partie. 367 
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Tel est l'amour, telle est la sagesse, et par suite tel 
est l'homme 368 

Il y a correspondance de la Volonté avec le Cœur et 
de l'Entendement avec le Poumon % 371 

Toutes les choses du Mental se réfèrent à la Volonté 
et à l'Entendement, et toutes celles du Corps se ré- 
fèrent au cœur et au poumon 372 

Il y a correspondance de la Volonté et de l'Entende- 
ment avec le cœur et le poumon, et par suite cor- 
respondance de toutes les choses du mental avec 
toutes celles du corps 374 

La Volonté correspond au Cœur 378 

L'Entendement correspond au Poumon 332 

Par cette correspondance peuvent être découverts 
beaucoup d'arcanes sur la Volonté et l'Entende- 
ment, par conséquent aussi sur l'Amour et la Sa- 



gesse 385 

Le Mental de l'homme est l'esprit de l'homme, et 
l'esprit est 1 homme, et le corps est l'externe par 
lequel le mental ou l'esprit sent et agit dans le 

monde 386 

11 y a conjonction de l'esprit de l'homme avec le corps 
par Ja correspondance de sa Volonté et de son En- 
tendement avec son cœur et son poumon, et il y a 
disjonction par la non-correspondance ....*. 390 
D'après la Correspondance du Cœur avec la Volonté 
et de l'Entendement avec le Poumon, on peut sa- 
voir toutes les choses qui peuvent être sues sur la 
Volonté et l'Entendement, ou sur l'Amour et la Sa- 
gesse, ainsi sur l'Ame de l'homme 394 

L'Amour ou la Volonté est la vie môme de l'homme. 399 
L'Amour ou la Volonté est continuellement en effort 
pour la forme humaine, et pour tout ce qui appar- 
tient à la forme humaine 400 

L'Amour ou la Volonté ne peut par sa forme humaine 
faire aucune chose, sans un mariage avec la ^Sa- 
gesse ou l'Entendement 401 

L'Amour ou la Volonté prépare la maison ou le lit 
nuptial pour sa future épouse, qui est la Sagesse 
ou l'Entendement 402 



L'Amour ou la Volonté prépare aussi tout dans sa 
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forme humaine, afin de pouvoir agir conjointe- 
ment avec la Sagesse ou l'Entendement 408 

Quand les noces ont été faites, la première conjonc- 
tion existe par l'affection de savoir, d'où résulte 
l'affection du vrai 404 

La seconde conjonction existe par l'affection de com- 
prendre, d'où résulte la perception du vrai . . . 404 

La troisième conjonction existe parTaffecLion de voir 
le vrai, d'où résulte la pensée. 404 

L'Amour ou la Volonté par des Lrois conjonctions est 
dans sa vie sensitive et dans sa vie active 406 

L'Amour ou la Volonté introduit la Sagesse ou l'En- 
tendement dans toutes les parties de sa maison. 408 

L'Amour ou la Volonté ne fait rien qu'en conjonction 
avec la Sagesse ou l'Entendement^ 409 

L'Amour ou la Volonté se conjoint à la Sagesse ou 
à l'Entendement, et fait que la Sagesse ou l'Enten- 
dement est réciproquement conjoint 410 

La Sagesse ou l'Entendement, d'après la puissance 
mië lui donne l'Amour ou la Volonté, peut être 
élevé, et recevoir les choses qui sont de la lumière 
procédant du ciel, et les percevoir 413 

L'Amour ou la Volonté peut pareillement être élevé, 
et recevoir les choses qui sont de la chaleur pro- 
cédant du ciel, s'il aime la Sagesse, son épouse, 
dans ce degré 414 

Autrement l'Amour ou la Volonté retire de son élé- 
vation la Sagesse ou 1 Entendement, pour qu'il 
agisse comme un avec lui 416 

L'Amour ou la Volonté est purifié dans l'Entende- 
ment, s'ils sont élevés ensemble. 419 

L'Amour ou la Volonté est souillé dans l'Entende- 
ment et par l'Entendement, s'îhfne sont point éle- 
vés ensemble 491 

L'Amour purifié par la Sagesse dans l'Entendement 
devient spirituel et céleste 422 

L'Amour souillé dans l'Entendement et par l'Enlen- 
dement devient naturel, sensuel et corporel. . . 424 

Néanmoins, il reste la fnculté de comprendre, qui 
est appelée Rationalité, et la faculté d'agir, qui est 
appelée Liberté 425 
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L'Amour spirituel et céleste est JVAmpu r à l' égard du 
prochain et l'Amour envers le_ Seigneur ; et l'a- 
mour naturel et sensuef estTamour du monde et 
l'amour de soi 423 

11 en est de la Charité et de la Foi, et de leur con- 
jonction, comme delà Volonté et de l'Entendement, 
el de leur conjonction , ■ • . .,-427 

Quel est le commencement de l'homme à partir de la 
conception 432 
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